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PREFACE 

P 

C OMME tùjagtde la 
Kegalt avait tjl( toû-^ 
jours renfermge dans 
, ^uelcjues Dioeefes , ei>* que 
a ailleurs cette matière itoit-af». 

ohfcure f il y avait peu de 
perj aunes qui eu fient pris la 
peine de s' inflruire â fonds de 
fa nature €$>* den examiner la 
jufice. Mais les Déclarations 
f que le Roy a faites fur ce fujet^ 

, la difficult^ que quelques Evi- 

ques ont apporte de s'y foianet- 

* %■ 
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P R E F A C E. 
ifs J ^ l'inUrefl cfueU Sou^ 
Airain Poniife y a voulu prcn^ 

, lont rmdue ' ft cdebre^^ 
c5>' ont faiv cotmoi^re cju elle 
efloit fi importante , r^uon a 
jugé en devoir faire une ejîudt 
exalte , dr^ fropefer enfuiti 
i$vîc autant de clarté que de , 
fincerité ^ ce ‘que ^ on en a pâ^ 
apprendre de folide, - 

Pour J procéder avec l or dre 
le plus méthodique ^ on divife 
ce Trait té en qiiatre Livres. 
Dam le premier oft explique la 
. nature -, î origine j ^ le pro^^ 
gh'}^ de. la A égalé : Dam le fe^ 
ctmd on en examine lajuftice^ 
cd>' f on montre qd eUe nepeu^ ' 
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PREFACE. 
tfire foth^t é^ue fur la conctf- 
Jfonde l'Eglife: PamUtroU 
fime on prouve que tEglife 
n'ayant pas accordé , ou ap- 
prouvé laKegale generaUement 

pour tous les Diocefes , les Of- 
ficiers de Sa -Malefiénepeu* 
vent pas, avec juflice l'intro- 
^uire dans les Eglifes qui n'y 
font pas fujettes : Dans le 
quatrième on répond aux Oh* 
fêlions, . 
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DE LA NATURE, 

O R I 6 I N E, 

Et progrès de, la KegaJe. 

Omme il eft împoffible 
de bien connoiftre les 
proprietez d*une chofe, (i 
on en ignore la nature ÔC\ 
relTence , on ne (çauroit porter un 
jugement afTeuré de lajuftice, ou 
de rinjufticc de la Regale , ce qui 
eft le principal deffein de cét Ou- 
vrage J (ans fçavoir ce que c'eft que 
la Rcgale , qu’elle en a efté l’origine 
& le progrez, C’eft ce que nou^ 
allons voir dans ce premier Livre. 

. . ' A 
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% Traite* 

. CHAPITRE PREMIER. 

Ce que cefi que la Kegale, 

e Ç mot RtgoHa qui cftoît. un • 
nom adjedif, avec lequel on 
(bus-entepdoît , bona ou jura , figni- 
fioît originairement les droits tem- 
porels qui apparcenoient au Roy 
privativemcnti tpus autres , à moins 
que par privilège il n*cn câc voulu 
faire part à quelqu’un. C’cft dans 
cette llgniEcation qu'il eft pris dans 
le titre yé. du 2. Livre de-Feudiâ, 

Et parce que les Princes Chrc- 
ftîens pour reconnoiftre qu’ils a- 
voient reçu leurs biens de la maitv 
liberale de Dieu , en voulurent faiw 
te part à i'Eglilè fon Epouilè ; le 
nom de Regale (îgniEoit encore 
parmy les anciens Autheurs,les biens 
temporels que les Rois avoieht don- 
nez à l'Eglifè. L’Empereur Henry 
^ CaliftelL s’en expliquent ainfî 





Dfi la Rcgalb; 3 
^ahs le Concile deLacran,. tcnul'an 
X Lzz. Regalia Sanüi Pétri, parlant des 
biens temporels de l’Eglife Roumai- 
ne. Ce qu’on voit encore dans le fer- 
ment prefté par l'Archevéqne d’A- 
quilée à Grégoire Vlî. Pd^atum 
VMmm & RegalU Sart^i Pétri adjufçr epo 
ad retinendum & deffendum : in cm* 

Rom, Le Comte Aldobrandin oit II?- * 
debrandin i^it le mefiBe ferment dU 
Pape Innocent III. injîw^L. 2 . . ^ 

de defFendre Papatum Romanum & Re-^ 
galia Saniii Pétri & mmiriatimmontm 
altum , & quidquid aliud teneo, d i (bit- 1 U 
de ipfis Regalibus, Rigord explîqqanc 
ce que c’eftoît que les Regales de 
i’Ëvéque d’Orléans & de l’Evér^ 
que d’Auxerre que Philippe A ugufbe 
avoir confifquées, dit, Regalid conr 
fifeavit , fiUicet ea tantum tempÿrdia bona 
qus ab eofeodaliter tpmbmtur. Ce nom . 
oftoit donné à ces fortes de biens» 
tant parce qu’ils eftoient venus ori<9 
ginairement des Roy s , que peut 
eftee , parce que PEgUfè eft elle 

A 2 
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mcfme confideréc comme l’Epoûjfê 
du Roy des Roys ; D*où vient que 
les £gU(ès materielles font appcllées 
. Bafiliques^’eft à dire maifonsRoy- 
^lles. Cesliberalitez des Princes en* 
vers PEglife ont donné occafion au 
moins en partie à la Regale , . dans le 
fcns<ju*on la prend aujourd’huy , & 
que Pon exprime ordinairement en 
Latin , par le mot iubf^antif^ £e« 

-- gdia » . • ' i ; . 

• On entend donc , par le nom de 
Regale un droit par lequel le Roy 
difpofc des revenus des Évéchez va- 
<ans, & des bénéfices non Cures, 
dependans de la collation des £ver- 
ques , jufques à ce que les nouveaux 
pourveus ayent preftéau Roy le fei> 
ment de fidélité , qu’ils ayent fait 
enfiiite enrcgtftrer Pade de preila- 

• lion de leur ferment dans la Chambre 

des Comptes , qu’ils ayent obtenu 
de cette Cour moyenant une cer-* 
taÎTO fomroc d'argent , Arrcft de ^ 
^ainkvéc des fruits, 6c qu’ils ayent 
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D Ê Y A Régalé. f 
pris en perfonne la pofTefîîon de leurs 
Evéchez. Et c’eft en ce fens que 
nous traitons icy de la Regale , la- 
quelle comme l*bn voit comprend 
deux parties; (çavoîr. i. Ladifpoj^ 
iition des revenus de l*Eglifc vacan- 
te; 2. La collation de plein droit des 
Bénéfices non Cures durant la^ va- 
cance du Siégé Epifcopal. ■ 

' i 

CHAPITRE II. / 

Différence de la Repaie ^ 
des Invejlitures. 

E Ncore que la nature de la Re- 
gale Toit affez clairement ex- 
pliquée par la définition que nous 
en avons donnée;neanmoins comme 
elle a du rapport avec les Inveft îtures 
& avec U droit de Patronat ; il eft 
neccflaire d*cn faire connoiftre la 
différence , pour en donner une idée 
plus difUnâe. 

A 3 
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Les Souverains donnoient autre- 
fois des terres & des Seigneuries aux 
' gens de Cour en recompenfe des fer- 
viccsqu’ils leurs av oient rendus, & 
de la fidelité qu*ils leur avoient gar- 
dée , Fidelibui , Icfqucllcs Seigneuries 
on appclloit fiefs , ou parce qu*on en 
coonnettoit la garde au (bin & à la 
bonne foy de ceux qui les recevoient, 
ou parce que c’eftoient des engage- 
mens à continuer leur fidelité à leur 
Souverain. Dans le comcocnccmcnt 
CCS recompcnfes-cftüient perfonncl- 
Ics.' Elles fe rendirent xnfuîte héré- 
ditaires » (bus quelques conditions, 
dont les plus ordinaires eftoient,qû*- 
aprés la mort du V aflfal , la joui fian- 
ce des fiefs reviendroit au Seigneur 
Souverain jufqu’à ce que le nou- 
veau vafial luy eût prête foy & hotn- 
inage , fourni quelquefois certain 
nombre de gens de guerre ,• & reçu 
de (es mains l’inveft'iture des fiefs qui 
n’oftoit autre chofè que la conceffion 
des fiefs que le Seigneur Souverain 



DE LA Régalé. 
faifoît à fon vafTal , en lüy en trans- 
férant le Domaine avec certaines 
formalitez , comme de faire toucher 
au vaiTal les bouts des branches des 
arbres qui croiiïoient dans les terres 
dopt il luy donnoit le Domaine. 

La pieté de ces Princes voulut 
faire part de ces fortes de biens à ^ 
l'Eglifè, laquelle ne les accepta qu’a- 
vec des conditions qui n’eftoient pas 
contraires à la Majefté 8c à la Jiberté 
qu’elle avoit reçeûë de Dieu , ÔC 
pour faire différence de la manière 
dont ils donnoient l’invefliture aux 
£vefques , d’avec celle dont ils la 
donnoient aux Laïques , ils fc fai- 
fiifoient à la mort de l’Evéque , * du 
Bâton & de l’Anneau Paftoral ; ÔC 
quand le Succefleur avoit efté élu 
par le Clergé , ils mettoicnt.& l’un 
ÔC l’autre en fa main, ôc de, cette 
r forte l’inveftifll)ient du fief qui avoit 
cfté donné àl’Eglifc. 

Mais ce qui dans fon commence- 
ment avoit peut-eflre efié innocent 
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s Traite* 
devint enfuite trcs-pernicieux à 1*E- 

Î 'iifc. Car i. les Empereurs en Al- 
cmagne&les Roys en Angleterre 
en prirent occafion d'ufurperles re- 
venus des Eglifes vacantes , fous pré- 
texte des grands fiefs qu’elles pofle- 
doient , & de donner les inveftitu- 
fcs avec des circonftances tres- 
odieulcs àl’Eglifc^ Içavoiren don- 
nant l*anncau & le bâton paftoral à 
1* Evêque nommé avant qu’il lut. 
confacfé j ce qui eftoit un lujct m 
peuple de croire que les Princes 
temporels donnoient aux Evêques 
la jurifdidion rpîrituelle en leur met- 
tant en main les marques qui la li- 
gnifient, 2 : Ilsexigeoienrdes Evê- 
ques qu’ils leur prêtalTent foy & 
hommage d’une maniéré qui avilifii 
foit leur authoritê facrêe. Outre que 
les Princes, fous ce pretexte , le 
^ mêloient des êleélions des Evêques ' 
que le Clergé n’ofoit choifir qu’à 
leur gré par la crainte de leur dé- 
plaire , & d^cn cftre mal traitez. 



DÊtAREGAlE, 

Ces abus obligèrent rEgltfe ^ 
s’oppofèr vigûureulcmcnt aux Prin- 
ces quilescommettoient, 8c furent 
le fujet d^ine très- longue & tres- 
facheufe conteftation , qui fut enfin 
terminée dans le Concile de Latran, 
Ibus Califte II. Pan 1122. PEmpe- 
reur Henry V. ayant confenty au 
retranchement de cette ceremonie 
qui fembloit marquer que PEveque 
élu rççcvoit de luy avec l’anneau , 
êc le bâton , la jurifdiélion 8c puif- 
fancefpirituellej & le Pape Califte 
II, ayant permis à PEmperenr d’exi- 
ger des Évefques ce qui luy cftoît 
légitimement dû par les îoys des 
fiefs. C’eft pourquoy quelques-uns 
eftiment que la Regalefuccede aux 
înveftiturcs , & qu’elle rv’eft autre 
chofe que le droit qui appartenoit au 
. Prince , à caufe des fiefi qu’il avoit 
donnez à l’Eglife. 

Mais la Regale , au moins com- 
mc^on la pratique aujourd’huy , efl: 
bien differente des inveftitures , 8ç 
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de tous les droits des fiefs. Car i « 
comme le remarque Yves de Char- 
tres Epift. éo. Jes Princes n*cntcn- 
doient pas donner aucune puififance 
fpiritu-llc par IMnveftiture , cum Reges 
nihiljpirituale fe dare intendant. Mais le 
Roy durant la Regale conféré de 
plein droit , non pas à la vérité la 
puiflance Epifcopalc , mais d'autres 
bénéfices de dignitez Ecclefiaftiques 
dont les fondions font toutes fpiri- 
tucllcs. 2. Les Princes (ê conten* 
toient de donner l'înveftiture aux 
nouveaux Evefques , fans s'attribuer 
les revenus des Evéchez à moins qu*« 
ils le fiffent quelquefois par violence 
ou à caufejdu refus que les Evefques 
faifoicntde reçcvoir d'eux l’inveftî- 
ture ; au lieu que durant la Régale 
le Roy fait don de ces revenus, com- 
me d'une chofè dont il a la propriété* 
3. Les invcftiturcs ne regardoient 
pfeci(èment que les fiefs , que les 
Princes avoient donnez à l'Eglifè : 
Mais par la Régale le Roy croit avoir 
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rabfoluë difpofitîon des autres reve- 
nus y ôç me(me des dixmes , comme 
du Gen propre, de confère, comme 
nous avons dit , tout les Bénéfices dC 
dignltex Ecclefiâftîques non Cures, 
qui viennent à vacquer pendant l’ou- 
verture de la Rcgale : De forte que 
fi le dcDit de Regale n’eftoit fondé 
• que fur celuy des invcftiturcs , outre 
. qu’clic n’auroit lieu qu’en certaines 
EgUfesqui ont cfté fondées ou do- 
tées par les prcdcccflcurs*du Roy, 
elle ne donneroit droit à Sa Maje- 
fié de jouir que des fruits des fiefs , 
au cas que le nouvel Evcfque refii- 
fat de prefter le ferment de fidelité t 
Mais non pas de prendre les autres 
revenus , moins encore de difpofèc 
abfolunaent des Bénéfices. 
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CHAPITRE III. 
Différé tue de la Regale d>“ dit 
Droit de Patronat. 

A U commencent de l’Eglife * 
IcsChrcfticns portoient leurs* 

‘ biens aux pieds des Apôtres , & s*c- - 
ftimaient heureux de fe décharger 
des richefTes qu’un prophane mcfme 
appelle Thefhurus malorum , improbitatis^ 
fiippeditatio» Ils ne cherchoient que 
Dieu pour témoin de leurs aâionSÿ 
ne voulans que luy plaire par des 
preuves de leur pieté dclintereflee , 

Ht et placèrent cui fe probaverant. Ils ne 
demahdoient pas qu’on donnât des' 
louanges à leur libéralité : Mais ils 
dciiroient d’augmenter le culte de 
Dieu , & procurer le falut des âmes, 
en contribuant à la (ûbfiftance des 
minières qui travailloient pour ces 
nobles fins. Deum enim in omnibus opta^ 
\ant hemàku C’eft ainfi qu’on en ufà 
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pendâtitles 3. ou 4. premiers ficclct 
de i’Eglife. 

Mais ce defîntereiTement ne dura 
pas toujours , & quoy que l’Eglifc 
ne voulut point d’abord accorder au- 
cun privilège à fes .bien-faiteursj 
neanmoins dans la fuite de temps elle 
jugea devoir donner des témoigna- 
ges de fa reconnoiflance envers eux , 
en Leuraccordiant quelques honneurs 
qui ne faiibient aucun^prejudice^ (es 
libertez. 

Cette condcfccndance que l’Egli- 
(è eût à régard desEien-faiteurs , fic 
que peu à peu ils voulurent ajoûter à 
kurs donations non (èulement des 
conditions honoriEques • mais en- 
core des lucratives ôc utiles pour le, 
donateur 9 (es defeendans* Quel- 
quefois c*eflK)it un don ou rente an- 
nuelle, d’autre fois un (èrvice de 
Mefles , ou de prières. L’Eglik au- 
torifoit ces conditions en les accep-r 
tant , comme on le voit dans Oihon 
de Friûngc. L. f.fUgefiitfridmfi 
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r, 2 , à l'egard ^ies Evefques ; & plus 
au long dans la notice des Monafte- 
ccs des Gaules , Ôc de Germanie 
Élite par l'ordre de Louis le Debon» 
naire, ôc inférée dans les Conciles 
de France par le Pcrc Sirmond tom* 
2 » page 68^. où l'on marque les 
differentes redevances que les Eglifês ' 
Éiifoient au Roy , les unes des (c^ 
cours militaires , les autres de cer^ 
tains dons pecuniers , ôc les autres de 
prières feulement. 

L’Eglife choififoit pour lors fins 
la participation des donateurs les per^ 
fonnes qui dévoient fervir les Eglifès 
qu'ils avoient fondées ; Mais dans la 
fuite les fondateurs commencèrent à • 
demander qu'il leur fut permis de 
prefenter ^lux Evêques des Ecclefîa- 
ftiques dont ils leur laifToicnt nean« 
moins la liberté toute entière , d’en 
examiner le' mérité , afin qu'on les 
pourveut des ' Kenefices qu’ils vc^ 
^jnoient dc'fonder. Après qu'on leur 
«ût accordé cette grâce, ils voulurent 
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«n faire un droit eftroic , en le ftipu*^ 
lanc dans la fondation. On àppella ce 
nouveau droit Patronat , parce que 
ceux à qui l*Ëgli(è l*a voit accordé 
eftoienc obligez à deffèndre par leur 
autorité les j^cleliaftiquesqu*ils a« 
voient nommez V Sc à confèrver les 
Biens qu’ils leur avoient donnez» 

La Regale eft donc bien d]ffè« 
rente du droit de Patronat', puifque 
X • le Patron n*a droit que de prcfent 
ter au bénéfice, & non pas'de le con« 
fcrer j & neanmoins le Roy durant U 
Regale conféré de plein droit tous les 
Bénéfices non Cures. 2. Si le Patron 
a quelque droit fur les revenus pen» 
dant la vacance du Bénéfice , ce 
a’eft' ordinairement que pour preoi* 
dre garde qu'ils ne (oient pas dl(^ 
fipez , mais confervez fidellement 

Î ïour le future Bénéficier ou pour • 
'Eglife ; Mais le Roy fiiit don à 
PBvéque nommé des fiuits de l’Ë^ > 
véché vacant , comme él’une cholo 
qui luy appartient* . , 
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CHAPITRE IV. I 

• 1 

EXPOSITION SOMMAIRE. i 


T)e r or igine ^ du ^rogrcT^ de 
la Repaie. - 

E Ntrctôus les Princes Chrétiens» 
il n’y en a point eû qui fc foient 
fignalez comme les Roys de France 
par leurs liberalitez envers l'Eglilc, 

& par leur zele pour fa proteâ:ion & g 

pourfadcfïênfc,comm*ilcft aifëdele [ 

remarquer dans leurs Hiftoires de» 
puis Clovis premier Roy Chreftien, i 
de qui Baronius dit , qu*il pofà pour j 
fondcnient de cette Monarchie fès | 

bi en- faits r envers ;l*Eglire , & fbçi j 
tefpeâ: envers le Sacerdoce. Vt intel\ \ 

ligas mmntiâerga. Sacerktes atqueerga 
. Ecclefias ^munificentlâ Clodoveum adhuc^ | 

Etbnicum , inftar CornelüCemmonii , ad > 

pomrendam Çbriftianam Fidem fibi ftra^* ; 

vtjfe vimy & ad fiabiliendum Regnum> j 

Trancorum jecije solida funda- 1 


MEN- * 


Di.-.:.:. 





delaRegale. 17 
U ENTA , qua, fi concutUi 0 r îotm de* 
fuper ftruéiam molem necejfi fit in difcri* 
men adiucii fi vero convellantur ^ deftcere 
fenitus 5 permanere verh firmiur , fi ipf 4 
pemaneant , ad ann, 434. 13 3* £n 

quoy il a été imité par fcs fuccefTeurs» 
éc particulièrement par les premiers 
Roys de la 2. & de la 5. race. Or 
comme les richeffes de l*£glife* ont 
excité l’envie & la cupidité des gens 
du monde qui n’ont point d’ordinaire 
de plus forte pafEon , que celle d’en 
acquérir, ils ont fait divers efforts 
dans tous les fiecles , pour sfemparer 
. de ces biens, particulièrement après 
la mort des Pafteurs , ayant com^ 
mençé par ravir leur dépouille. C’a 
effédans ces occafions particulière* 
ment que les Conciles par leurs Ca* 
nons , & les Roys par leur auihorité 
ont efté obligez d’arrefter ces ufur^ 
pations facrilcgcs. Ce fut pour cette 
raifon mefme que l’Eglife établit des 
Oeconoines , & que les Princes pri- 
rent les Eglifes en leur protedioil 
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leur dom^c des deffènfeurs, lors 
i]u*ils n*y pouvoient pas vacquct par 
cux-mefbes* 

Mais les Princes qui avoient pris 
en leur protedion les biens de 1*E- 
glife , trouvant quelquefois dans 
de grandes necelStez pour la de^nfe 
de l'Etat ,y employèrent le revenu 
des Bvcfchez vacants. Charles le 
Chauve dans Pade qu*il fit pour re-» 
ilitûër à Hincmar Archevefque de 
Hheims lès revenus dont il avoir âik 
pofô pendant la vacance du Siégé, 8ç 
qui cft rapporté par Flodoard 1. 3 , 

fcift. Rhcm. c. 2.3. protefte qu*il ne 

les avoir pris que wagnÂ necej^itafe 

Les'Comtes& autres 
Seigneurs à qui les Roys avoient 
commis catc garde ou defFence , ou 
qui fePeftoient attribuée dans leur» 
terres , n*en uibiem pas avec tant de 
retenue : Carilsdifpofbicnt de ces 
i>îens de revenus comme s’ils en cu(« 
(ènt'efté les véritables maîtres, de 
non les gardiens ou deflênlcursii' 
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Nouscn verrons ailleurs des exem- 
ples dans les Comtes dcToIofe, les 
Ducs de Guyenne , les V icomtes de 
Narbonne , ôc autres. 

Mats ce que ces Seigneurs fat* 
foîent par violence 8c avec une in* 
juAice manîfefte , en raviflant tous 
les biens des Evefques decedez & le$ < 
revenus de leurs Eglifes, nos Roy$ 
le voulurent faire avec pluS' de dou- 
ceur ; ainfi iis (è contentèrent d*a- 
bord, de prendre une portion de ces 
revenus pour les fraix de la garde » 
ce qui paroi fibit d*autant plus jufte 
qu*une partie de ces revenus prove- 
noit des fiefs , 8c qu’une des lois 
' des fiefs eftoit que les Seigneurs 
joüiifoient des revenus du fief après 
la mort du vafial julqu’à l’InveftU 
turc du nouveau. Ce qut|kur fit 
croire qu’ils pouvoient après la mort 
de l’Evefque jouir des revenus des 
fiefs' donnez à l’Eglifè par eux ou ' 
par leurs predeceuëurs , 8c appel- 
iez communément £«^4/143 julqu’à 


Digrtized by Googh 


lo T R A r T E* 
ce que le Siégé fût rempli. 

De forte que la véritable origînô' 
de la Rcgale autant qu*on en peut 
juger , a efté la garde que nos Royâ . 
ont voulu prendre des Eglifès qu’ils 
avoient fondées ou dotées. 

Mais n’eftans pas contens du 
venu des fiefs , Us s’attribuèrent par 
lùccefBon de temps le revenu 
tousles autres biens del’Eglife j foit 
qu’eftant moins confiderables en* 
quelques Diocefes , ils les regar- 
dallent comme des accefToires ; (bit- 
que les prenans fous pretexte de les* 
garder &dc'pourvoir aux befoîns des 
Eglifcs',’ ils fe fuffent mis en pofTef- 
fion de n’en rendre point de compte* 
Des revenus ils pafTerent aux béné- 
fices , les confiderans comme une 
efpece|^ fhiit > & ne s’efbant pas 
contentez d’en avoir laprcfentation, 
ils crurent les pouvoir conférer de 

Î )lcin droit. On a enfuite introduit 
a necefSté de divcrfês formalitcz, 
&ns lefquellcs les Sieges quoy que 
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tcDflplis , font reputez vacans pour 
ce qui regarde la Regale. Enfin les 
dernieres Déclarations étendent à 
toutes lesEglifesdu Royaume fans 
diftinéHon cét ufage qui eftoit par^ 
ticulier à quelques-unes feulement» 


CHAPITRE V. 

r origine de la Regale à 
paru tres-ohfcure d laplâ^ 
part des Autheunaui en 
ont 

L a plupart des AutKêïïrrqur ont 
parlé de la Regale avec fince- 
rite , reconnoifTcnt que Ton origine 
cft tres-obfcure , & il faut avouer 
qu*on ne fçauroit defigner precife- 
ment en quel temps elle a commen- 
cé. 

Quelques-uns difent que c*eft un 
droit de la Couronne 9 d autres qu*il 
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a cfté envoyé du Ciel , d*autrcs qu*îl 
a cfté accordé à Clovis par un Con« 
cile d’Orléans , d’autres que la con« 
cefüon en a cfté fait à Charlema* 
gne par le Pape, Adrien , d’autres 
que c’eft une fuite des Inveftitures^ 
d’autres que c’eft un droit de patro- 
nat , d’autresqu’ila cfté acquis par 
prefcriptîon, d’autres que Ton unique 
îbndcment font les Déclarations ôc 
les Arrefts, d’autres enfin ne pouvant 
/point affignerla véritable origine de 
Ja Regale font obligez d’en faire un 
xniftere. 

Pafquierl. 3. des Recherches de 
la France ch. 27. avoûë que perfbn- 
nc n’a fçcu trouver cette origine. 
V oicy fes termes : E» tm que touebi 
U Regale , je confejferay vrayement que 
four eftre un fujet qui paffi fouvent entre 
les mains de ceux qui manient les affaires 
du Palaü , il y aplufieurs hommes qui en - 
m fait divers traitez^ y pour nous enfiignef 
quand y comment y & en quel temps un 
itnefice tombe en Régalé » & quels fine 


Digitized by Googic 


DELA Régalé* 23 

les Anhevéchez. & Evéchez. qui y font i- 
fournie : Mau qu*ils nous en ayent don^ 
né l'Ancienneté ^ je ne Tay encore vu, & 
non/Àns cAufe , cArs^Uyaobfcuritèennom ~ 

Jlre Hiftoire , c’ef dans celles cy. ^ 

Piiifon traél. de benef. Ecc. ad verh» 
injîiwione §. 14. n, 7. compare la 
Regale au Nil dont le cours cft d*au<« 
tant plus nob'e que la fource cft ca« - 
jchcc , & a cfté toujours ignorée. 

Origo incognita omnem hominum mémo* 
fiAtn excedens in poPeriora tempora& ho» 
dierna continua obfirvatione fefe d'ffundit ' 

Ægyptiacoî^Uofimilü , cujuseonobilior eft 
furjus quod origo latet e T u s qu e H o d 1 B h 

INCOGNITA MANSIT. 

Il en eft , dit Chopin /. i. de fucrâ ' s 
polit, tit, 7 . 9. de la Regale comme 

de la cabale des ]uift qui fè conten- 
tent de s’entendre entr’eux , fans 
que les autres y comprennent rien. Il 
Éut regarder ce que les Lettres Pa- 
tentes & les Arrefts prelcrivcnt fur la 
Rcgale , & faire comme les Py tago- :■ 

dcieas^lors qu’oQ nous daxxandeule- . 
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pourqnoy , Magifter dixit, 11 nous Jok 
iùffirequc le maiftrc l’a aind déclaré* 
Ufovum putet quifpiam ( ce font les ter* 
mes de cét Auiheur ) ex regiu tabulis 
folum patriifque Semtus confultu peti banc 
A nobis Regdiorum trdtatmem, nuüafùb^ 
junitâ terum prifcamm meworrât externâ^ 
^ue di/ciplinâ , fed memimrimus Regalia 
*py bAC noftraîumque Regum Sénatorial i 
que placita vertus quant defiriptis initio cer^ 
ta artis praceptis conftituta , qualis Habreom 
rum Gabalaquido^irinafua rammm qua* 
tentibus hoc unwn rejpondebant , dixerunt 
fapientes;paria item Ÿpagoreorum inftituta 
frobavit Naûanzjenm ^um Juliani Cafarh 
çccurreret convitio in Chriftiana Phihfophist 
diétatttm:.ho( credo yUcet diis fyüahis & vef 
bis y ira Naz^iauxanm ac veluri Procopii ÿ 
rà àvixtPara memoravrt Suidas quafi non* 
dum vulgatum opus , nec apetta confcvipta 
fnethodoconjians» Sic Regalierumcommif' 
fio vix patuetit antiquarurn dumtaxat le» 
üionum fludiofts, 

Papon dans Ibmrccuè’il d* Arrête 

notables 1, 2. tit. 3. art* 1. débite la; 

mé- 
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ïDefme imagination en ces termes. 
N'vy? la matière de la Regale tant écrite 
(jue receùe ^ar les anciennes traditions & 
annonciations de nos Peres , qui les ont 
cüies & nous apres eux de main en main ^ 
laquelle forme eft de tel effet , & rien moin^ 
dre que /’ Ecriture , fuiyani ce qui eft en pa^ 
reil cas écrit en l* Ancien Teftament , oùlei 
Juifs , outre les Loix écrites , avoient une 
feience & une Loy non écrite que les Peres 
declaroicnt de bouche à leurs Enfans, &fi 
mmmoit Cabala , &c. 

Ruzé dit I. p. præf. n. 4. Omd 
Fr and contendunt nihil ipfis pseutiarihs effe 
inter jura Corona quàm illud illufire 
txceüensjus Regaliorum, cditùs Francorum 
Regibus concejjhn, 

L*efprit de l*homme eft trop ja- 
loux de /à liberté , pour fe foûmettre 
qu’à la vérité clairement connue ou 
àl’authorité de Dieu dont la fàgefte 
infinie eft incapable d’eftre trom- 
pée , Sc dont la bonté ne luy permet 
pas de tromper , ny de difîimuler. 
Mais pour les matières qui font du ^ 

C 
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re/Tort de la rai (on naturelle , elle en 
veut connoiftre par elle-mcrme, fans 
s*en rapporter au témoignage de i 

ceux qui en veulent faire des mifte- 
rcs , comme font ces Autheurs. Ce 
qui les a précipitez dans ces abfurdi- 
tez, aefté apparemment qu*ils ont ' 
(îippofé que la Regale en la manière 
qu’elle fe pratique aujourd’huy , 
eftoit tout à fait jufte dans Ton ori- 
gine ; mais puis qu’ils ne pouvoient 
pas le montrer , ils dévoient fufpen- 
dre leur jugement , qui eft le party 
que Chopin femble avoir pris de facta 
polit, L i. nV. 7. w. 3. Regaliorum cum 
ufns fit certifiimm origines percenfere vereor 
ne minus gratum fit , aut quod malo dicere^ 
jnihi nimis arduum, Socraticos imitât us qui 
à rebtu dubiis afifenfum cohibent, ' 

Or pour établir plus folidement 
ce que nous avons avancé touchant 
l’origine & le progrez de la Regale , I 
nous parcourrerons i’Hiftoire de no- 
tre France depuis l’établilTement de 
la Monarchie, pour en tirer ce qui 
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regarde noftre fujet , & remarquer 
quel a efté l’efprît & ladifcipline de 
l’EgUfe touchant la difpoütion des 
revenus , & des Bénéfices des Eve- 
chez i^cans , ôc de quelle maniéré 
nos Roy s en ont ufë ed ces rencon- 
tres* 


CHAPITRE VI. 

la K égalé n a pas eu lieu 
fom la première race 
àe nos Koù, - 

L Es Bénéfices n’ayant pas efié 
établis auffi-tôt que la Monar- 
chie de France , puifque la plus an- 
cienne ouverture qui en ait efté fai- 
te , (e trouve dans une Lettre du Pa- 
. pe Symmaque à Cefarius Evefque 
d’Arles de l’an yo2. & la féconde 
dans le fepiiémc Canon du Concile 
d’Agde tenu l’an yoé. Icspieraiers 

C 
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de nos Roys ne pouvoient pas «n 
avoir la difpofition pendant la va- 
cance des Sièges Epifeopaux ; & de- 
puis rétablîllement des Bénéfices, 
nous ne voyons pas dans oirc 
que les Roys de la première race en 
ayent difpofé. Il eft vray qu*ils ont 
quelquefois pris part aux élevions 
des Evefques : Mais outre que cét 
ufage n*a pas efté confiant ny uni- 
forme , & que l’Eglife a defFcndu fà 
liberté autant qu*elle l*a pu , lors 
qu*ils ont voulu abufer de leur au- 
' thorité , c*eft que cela eftoît fort 
different de la Regale , puis qu*il ne 
s’agiffoit que de remplir les Sièges 
Epifeopaux; au lieu que la'Regale 
’n*cft ouverte que pendant leur va- 
Snce pour cri prendre les fruits , & 

; ttï donner les Bénéfices. 

quelques-uns de ces Roys 
• le" font quelques-fois attribuez les 
biens de l*Eglifè , ce n*a efté que par 
une înjufte ufurpation , & non par 
un droit légitime , & le Ciel en fai- 
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foît fbuvenc des cbâtimens exem- 
plaires pour leur faire connoître le 
rcfped; & la retenue cjue Dieu vou- 
loit que les Princes euffent généra- 
lement pour tous les biens qui luy 
cftoient confacrez : Et on ne voit 
point que les Hiftoriens faiïènt au- 
cune diftind:ion des revenus pris du- 
rant que les Evéchez cftoient vacans, 
ou de ceux qu*on ufurpoit pendant 
qu*ils eftoient remplis. 

Nous apprenons du Teftament de 
S. Rhcmy , rapporté par Flodoard, 
que ce Saint n'avoit voulu accepter 
aucune des llberalitez que Clovis 
premier Roy Chreftien avoît la vo- 
lonté de luy faire , jufques à ce qu’il 
eut reftitué aux Eglifcs les biens qui 
leur avoient efté enlevez pendant les 
guerres. Neque prm de regnoejus quan- 
tum paffiisefi pedii Ecclefta Rbemomm jun- 
gere volui , donec ut hoc omnibus Ecckftîs 
adimpleret , cbtinui. 

Et quoy que le Concile d’Orléans 
tenu fous ce Prince parle dans le Ca- 

C 3 
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non 7. de ohligationihus vcl agrU quô$ 
Domims Rex EcclcftU fuo niunere ccnfem 
dignatus efi , vel adhuc non hdcntibus , 
deo ftbi injpirante 3 conudmî y il ne'luy 
rcferve neanmoins aucun droit dans 
CCS Eglifes qu*il avoit dotées , ny 
mefmc dans celles qu*il doteroit à, 
l’avenir ; Mais ordonne que les Evê- 
ques en cmpioyeront les revenus à 
la réparation dés Eglifes , à la fubfi- * 
ftance des Ecclefiaftiques, à la nour- 
riture des pauvres , & au rachapt des 
captifs. Il ne paroift dans tout ce 
Concile aucun vcftige de la Regale. 

Le Roy Clotaire ayant ordonné 
que tontes les.Eglifcs de fon Royau- 
me payeroient à fon Domaine la 
troifiémc partie de leurs revenus , & 
plufieurs Evêques . s’eftans fournis 
à cêtEdit, Bien qu’à regret , S. In- 
juriofus Evêque de Tours le refufa 
gcnereufement , & dit au Roy , que 
s’il ôtoit à Dieu ce qui luy avoit eftê _ 
confacrê j Dieu luy ôteroit bien-tôt 
fon Royaume, & que c’cftoit une 

V 
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chofe injufte de priver de leurs biens 
les pauvres qu’il aurait dû nourrir. 
Ce qui porta le Roy à fe repentir de 
ce qu’il avoit fait, & à fe recomman- 
der à (es prières pour obtenir le par- 
don de fa faute. C’eft ce qui eft ap- 
porté par S. Grégoire Evefque de U 
mefuae Eglifc. 

. Le mefme Autheur rapporte en- 
core que Sigebert fut excommunié 
par, S. Germain Evêque de Paris, 
pour avoir entr’autres crimes envaby^, 
les biens de l’Eglife , qudy qu’en pe- 
tite quantité , Sc qu’il mourut çn 
punition de (es pechez : Sur quoy 
cét Hiftoricn fait cette reflexion di- 
gne d’une éternelle mémoire. Audite 
h AC omnes potefiatem habentes , fie adjun» 
gite veftrü divitiis , ut damna nom 
iNFERATis Ec CL Esiis t vindex eft 
enttn Dem velociter fervorum füorum ; & 
ideo monemus ut qui de poteliaübus hdc 
legerit , non irascatur: nam si 

IRASCITUR , DE SE FATbBITUR- 
PICTUM. ' " 
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Chilperîc félon le mefme S. Gré- 
goire de Tours , ravilToit le bien de 
TEgli/è fans aucune crainte de Dieur 
Mais fa mort mal-hcureufe femble 
avoir cftéla peine de fon facrîlege, ' 
ayant efté affaffiné dans la Cour de 
(bn Palais. 

Clovis II. ayant pris quelques 
biens de l’Eglife de S. Denys , tous 
pretexte d*en faire des aumônes, per- 
dit peu de temps apres l’ufàge de la 
raifbn , qu’il ne reçouvra jamais , ÔC 
le Royaume commença pour loçs 
à déchoir de fa puilTancc , comme 
remarque Aymonius. 

Les divers reglemens que l’Eglife 
fit fous la première race de nos Roys 
témoignent que fi l’on fe fervoit de 
l’authorité. des.Princes , pour ufurper 
lesbiens confâcrez à Dieu , elle con- 
damnoit, & empéchoit autant qu’el- 
le pouvoit cette ufîirpation & on j 
ne trouvera pas qu*ellc ait jamais fait .! 
aucune exception en faveur des Prin- j 
ces. 
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î, Gff' La difcipline touchant le revenu 
)ienà des EgUfès vacantes durant ces pre- 
Dieu: miers fie des nous eft marquée par 

:uitlc le 2. Concile d'Orléans tenu l’an 
ikgCj 536. Can. é. en ces termes , ut Eptf^ 
jf ic copus qui ad fipelîendum Epifiopum vene^ 

lit , evocatU Ensbperu in unum , domutn 
(jiic! Ecclejtdi adeat deferiptamque idoneU perfi^ 
fous niicuftodiendam fub integra diligentia dem 
)cr- relinquat, 

i b Ce Canon femble avoir efté fait 
& fur celuy du Concile de Riez dans la 

3rs Provence , qui avoir déjà ordonné 

UC la mefme chofe en l*an439. 

definitione confultum eft , ut de catero ob-> 
^ fervaretur , ne quii ad eam Ecclefiam qua 

s Epifeopum perdidijfet , nifi vicina Ecclefttc 

î Epifeopus exequiatum tempore accederet^quï 

' tamen ftatim Eccîcfu ippus curant diftri^» 

üiftmè gereret ; ne quid ante ordinationem 
^ difeordantiuw in novttatibus Clericortm 

f fubverfioni licereî. Itaque cum taie aliquid 

accîdit vicinis vicinarum EcclefiArmn m- 
f Jpeélio , deferiptio , recenfîo rerum màn» 
detur, Conc* Rdjenfe c» y. 
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Le Concile de Paris l'an éij'. 
fous Clotaire IL deffend à tous au- 
tres qu'aux Ecclefiaftiques commis 
pour l'adminiftration des biens de 
l'Eglifc , & de l'Evefque apres fà 
mort d'y toucher , fous peine d'ex- 
communication , condamnant ceux 
qui contreviendroient à Ton Ordon- 
nance , comme les meurtriers des 
pauvres. His etiam conftitutionibus ad^ 
miti pUctiit y ut defunito Epifeopo , Prep‘ 
bjterOy vel Diaemo , vd quocumquejuniorii 
erdinu Clcnconm per prAceptum neque pet 
judicem , nec per qualemcumque perfonam 
tes EcdtftA , vel eorum proprU quoufque 
4ut teftamentum aut qualemcumque ohllga^ 
tionem fecerit cognofeatUTy à nullo penitus 
fuprafcripu res contingantur y Sed a b 
Archxdiacono vel Cleroim 

OMNIBUS DEPENS EN TUR ET CON- 

SERVENTUR. Quod fi quîs immemor 
definitionis hujus temerè aliqutd auferre 
prafampferit , aut aufu temerario in res 
ippts ingrejjus fuerit , & de dominatione 
Ecclefta éfiulerit , utnecator 
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PAUPERUM COMMUN B 

PRiVETUR. Nous verrons ail- 
leurs quel*Egli{c de France ne faî- 
foit en cela qu'executer les regle- 
mens de l’Eglifc univerfelle , & (c 
conformer à la pratique des autres 
nations* 


CHAPITRE Vllr 

^ue la Kegale napas eflcen 
ufage fous la fécondé race 
de nos Kois, 

C E furent particulièrement les 
Rois de la fécondé race qui (c 
rendirent illuftres par leurs bien- 
faits envers l*Egli{è , & par la pro- 
tcdlîon qu*ils donnèrent à fes Pa- 
lpeurs, tant en ce qui regardoit leurs 
perfonnes , que la conlervation de 
leurs biens & de leurs immunitez. 

Il eft vray que Charles Martel qui 


Traite* 

en la tige , encore qu’il ne prît 
pas le titre de Roy , fit de grandes 
entreprifes fiir l’Eglife , & fiir les 
biens Ecclefiaftiques à l’occafion . 
des guerres qu’il eftoît obligé de 
(oûtenir , pour fe maintenir dans & 
dignité. Mais outre qu’il en fit pé- 
nitence avant (à mort , comme Ba- 
ronius le prouve drea annum 741. (es 
Fils & fbn petit Fils les reparerent 
enfuîte. Il eut mefme l’avantage, 
félon le fentiment de Paul Emile, de - 
donner à (es SuccelTeurs l’exemple 
de fervîr d’azile aux Souverains Pon- 
tifes ; car il délivra Grégoire III. de 
l’opprefBon de Luitprand Roy des 
Lombards ; ce qui leur a acquis une 
gloire immortelle qui furpafle celle 
de tous les autres Souverains. 

Baronîus rapporte après plufieurs 
Autheurs François que le Roy Pé- 
pin menaça Uverinus & Rhuadanus, 
que s’ils ne rendoient incefTamment 
à l’Eglife les biens qu’ils luy avoient 
enlevez , il les y contraindroit. Il ■ 


• \ 


DEXA Regai 37 

temarque encore que ce Prince fit 
la guerre à Vaipharus ou Guaïfcr 
Duc d’Aquitaine , parce qu*il ravil^ 
foit le bien de l.Eglife , & qu*il exi- 
gea de luy une promefîe avec fer- 
ment , & moyennant des ôtahes , de 
rendre ce qu’il avoit déjà pris. Nean- 
moins s’eftant luy - mcfme empa- 
ré depuis de quelques biens del*E- 
glife de Rheims , quoy qu’avec la 
permiflion du Pape , & fous une ren- 
te annuelle , il ne laifîapas d*cn eftre 
chaftiéde Dieu ; d*oii Ton peut in- 
fcrer quel traitement il eût meril^ , 
s’il eût ufurpé ces biens ou leurs 
fruits de fa propre authorité. Suc 
quoy Baronius circa tinnum 7^0. 

3.. & 4. fait cette fage reflexion# 
Quoàft qui S ACRILEGI talent haud 
experti funtultionem , meminijfe dehent ab 
Apoftolo dUtum , non efe Filium qui non 
eftfub difeiplina» 

L’Hiftoire & les Capitulaires de 
Charlemagne nous marquent aflez 
fes liberalitez envers TEglifc ^ mais 
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on n*y trouve lien qui favorifc ccttè 
prétention de la Regale, quoy qu’el- 
le eût paru moins injufte en luy, 
qu*en tout autre , à caufe des grands 
biens qu*il avoir fait dans l’Eglife, 
& de la proteâion qu’il luy avoit 
donnée , & qu’il luy donna pendant 
toute fa vie. . 

Sous les premiers Roys de la fé- 
conde race, les Métropolitains nom- 
moient les V ifiteurs dont la fonélion 
cftoit de veiller fur le fpirituel & 
temporel des fîeges vacans , & les 
R(^s ne faifbient que les appuyer de 
leur authorité, Sc quand ils pafToient 
au-delà , en s’attribuant à eux-mef- 
mes les revenus de ces Eglifes , leur 
propre confcience , ou les oppofi- 
tions des Prélats dans les Conciles 
les obligeoint à defifter de leur en- 
. treprife. Nous en avons une preuve 
dans le 321. ch. du 6 . 1 . des Capi- 
tulaires recueillis par Benoît Diacre. 
Omnibus ms ipfos corrigentes , pofterifque 
^ftris exemplum (Umesgeneralm interdi- 


Digitized by Googk 



'orife ccttt 
uoy 

le en iuf, 

jesgrani 

: l’Bglifc 

luy avoif 
a pentlaflf 

Je la Te- 
nsnoni' 
•on^îllofl 
jruel ^ 
^ les 
jyerdc 
'foient 
•Ÿnci* 

, ieuf 

ipo/i* 

jciles 

’ efl' 

e.üvc 

spi^ 

:îC0 

'que 

rdi- 


DE LaReGALE. 55 

cimus , ut nullu6 Liiicm homo vel Im- 

PERATOR, VEL ReX , aUt uliqUÎS 

Pruifedorum , vel Comitum feculari pote- 
ftatefulm , ftbi per violentîam upiat , aut 
à nobis competere , vel quocumque modo iri'* 
vadere prÂfumat Monafiemm , aut Pva- 
dia , velquafcunque resdepotefiate Epifeopi 
vel Abbatis aut Abbatijfa: Et incipiatipfè 
vice Abbatis regere & hahere fuh Çe Mona- 
chos , & pecuniam popdere qua fuit Chrifti 
fanguine comparata. Le 293. ch. du 
mefme l. dit à peu prés la mefme 
chüfè. Intquum ejl et sacrilegii 
I N s T A R 5 «ï quA pro falute vel requie ani- 
marum fuarum unufquifque venerabili Ec- 
clefu contulerit , aut cene reliquerit , oB 
hü quibm maxime fervari convenerat , au- 
ferri , & in aliud tranferri. Le 294. 
n*eft pas moins exprès. Laicû quamvif 
Religiojts , nuüade EcclefiafticU facultati- 
bus aliquîd dijponendilegitur unquamattri- 
buta facultas. 

On trouve dans ces mefmcs Ca- 
pitulaires plufieurs autres Reglemcns 
pour la confervation des biens de 
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^'Eglife ; mais il n*y en a pas un feul 
qui approuve que les Princes s*en at« 
tribüent la joiiiflTance 9 fok queks 
fieges füient remplis , foit qü’ils 
foient vacans* 

Il eft vray que dez ce temps* là 
les Roys prenoient eux-mefmesla 
defFenfe de certaines Eglifes , ou là 
commettoient à d’autres. Mais ce ne 
fut d’abord qu’un foin officieux de 
ces Princes pour le bien des mefmes 
Eglifes , qui ne choquoit en rien leurs 
droits ^ni la Difeipline Canonique* 

Charles le Chauve fils de Louis, 
le Débonnaire & petit fils de Char- 
lemagne ayant tcntrepris de donner 
le bien de l’Eglifc aux laïques ; le 
Concile commencé à Meaux l’an 
845. & achevé à Paris l’année fuî- 
vante , s’y oppofà fi vigoureufement 
quexe Prince non feulement renon- 
ça à cette entreprifè injufte 9 mais 
merme quelques années après fit plu- 
ficurs beaux reglemens , & confirma ’ 
ceux qui avoient efté faits dans ce - 

Con- 
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Concile pour la confèrvation des 
biens Ecclefiaftiques , &en particu- 
lier pour ceux des Sieges vacans : les- 
quels réglemens fe trouvent dans Tes 
-Capitulaires. V oicy les termes du 1 4. 
qu*il publia en l*an 87^. Fif quotient 
divinum judicium aliquem EcclefiA Pufa- 
km è feciilo vocamit^ tiullus ad sui- 

MET PERDITIONEM fuCulUtes cjuStH* 

vadat 9 dhipiat & ad jus fuum transférât j 
fed erogatarm & Elcemofinarih Ecclefiafli^ 
cis cum ipftus Ecclefu conflituto Oeconomu 
îiherum fit Cmonico morejujlè , rationabi’^ . 
Hier que deputata fuccejfuro refervare , vel 
quibufcumque , ftcut expedit , pro ejus Jpt^ 
ritu dijiribuere. Il en publia d*autrcs 
l’année fuivante , dans lefquels il or- 
donna que les Comtes prêteront 
main forte aux Evêques pour empê- 
cher que les revenus des Evêchez 
vacans dans leur voifinage ne Soient 
pillez. C’cft au chapitre Et tamde 
Epifcopatibus quant de Abbatiis victnas Epif> 
copus & Cornes pravîàeant nealiquisres Ec^^ 
üefiapicas yelfacultatesdiripiat , & hullus 
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üd eorum Elcémofinam fmmUm mpediat» 
La preuve ne fçauroit cftre plus 
claire, pour montrer qu’aprës la mort 
des Evêques , le Roy ne devoir pas 
avoir ni donner l'adminiftration des 
biens de l’Evéché; mais employer 
(bn authorité , afin que les Officiers 
Eccleûaftiques ne fufTcnt pas trou- 
blez dans la garde de ces biens , ou 
dans la dirpenfation qu*ils en avoienc 
à faire. C’eft ceque Hîncmar nous 
apprend Epift. ^.n.41. Sicut Epifco- 
fus & fuas & Eccle/iafticas fàcultates in 
vitâfuâ dijponendi habet facultatem ^ itâ 
facultates Ecclefu - yiduau poft moriem 
EpifcopipenesOeconomum intégré confer- 
Varijubentur futuro fuccejfori hujus Epif» 
copi^ quia res & facultates EcclefiaflicA 
NON IN ImPëRATORUM ATQUg 
RbGUM POT EST AT E SUNT AD 
PISPENSANDUM , VEL INVADEN- 
PUM , SlVfi PIRIFIENDUM : SED 
AO DEFENSANDUM AT QU B 

tuendum. Il dit la mefme chofè 
en un autre endroit d'une maniéré 
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encore plus exprefle ; ut res & facuL^ 
tates Ecclefia poteftaii Epifcopi SpiRItu 
Sanctü deCernen • 

tur , ut à magna Sj/nodo Chalcedonenfi 
etiam post mürtem Episcopi 

RbDITUS EcCL ESIÆ . VIDUATÆ 
FUTURÜ EpISCOPO, PENES O E- 
CONÜMUM eJuSDEM EcCLESIÆ. 
INTEGRE CONSERVARI jUBEAN- 
TUR. £/?. adCarol, Calvum. 

Que fî les Rqys mettolent (bus 
leurs mains ces revenus , ce n’eftoit 
point pour fe les attribuer ; mais ils 
les dévoient faire remettre entre les 
mains du nouvel Evêque; ce qui (è 
peut confirmer par une autre Lettjjp 
du mefme Hincmar à Loiiis III. 
Secundum minijierium vefirum res & 
culfAtes Ecclefu addeffenfandum & tueu^ 
dum vobU Dominus commendavit , ôc il 
adjoûte, parlant de l’Evefque qui 
devoit eftre élu , Jùa dijpofuioni coin» 
mittatU, 

Flodoard 1. 3 , Hift, Rhem. c. 6m 
en apporte un exemple en la perfon* 

D Z 
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ne de Hincnoai* mefme , à qui Char- 
les le Chauve fit rendre les icvenus 
de l’Egllfe de Rhcims, que ce Prince 
avoir pris ou donnez durant la vacan- 
ce du Siégé. Voicy les termes du 
mandemenl: de ce Prince qui font 
très- dignes de remarque. In nomine 
fan&A & inimàudt, Trinitatisy Carolus Dei 
gratta Rex. Si ea qua a fradecejforibus 
ttofltis vel fidelium devotiûtie hem tradit4f 
ftatuta , ac confirmatafùnt , rwftrisoraculis 
roboramus^ ft etiam iüaqua quacumque 
necefitate corrupta funt , regiâ nofltâ au^ 
thorifate cmigîmus , & in melius com^ 
tnutamus , faluti noftra confulitnus , & 
^giunt rninijiariutn fufceptutn a Domino 
exercemm* Proinde noverit omnium fidcm 
Uum Dei ac noftrorum folertia , quia res 
€x Epifiopata Rhemcnfi, qaas magna 

NECESSITATE , & PER OMNIA 

iNViTi , dum a Paftore Sedes iüa fanSiâ 
vacaret , fidelibm nùftrû ad tempus , unde 
quoddam temporale folatiam in mflro ba^ 
bennt firvith comnrndavîmw , eleSio & 
ordinale in munm Sanâi Spiritat per Dei 
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àt nojiram dijpofitîonem in eadem finh( 
Sede Hincmaro Archiepifcopo , hoc noflrt 
auîhoritAîis prdcepto^ cum integrîme quid^ 
quideüinde nos fiddibui mjîris beneficiavi' 
mus , prAfèntaliter rcflituhnus in 

Jpeblo coratn cœtu fidelium noftmum ui 
Eccleftaliici quam Uicalis ordinis teflamcn 
to Sanéii Remigii ) pr&fentalita caféL Sun 
MarU & Sunhi Remigii, 

Le Concile de Trofly dans 1 
Diocefè de SoifTons , tenu au temp 
de Charles le Simple , l*an 909. rc 
.nouvelle le Decret du Concile d 
Riez que nous avons rapporté dac 
le Chapitre precedent, touchant l*ad 
miniftration des biens de l’Eglifc 
après la mort des Evêques. 
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CHAPITRE VIII. 

I 

la Regale ri a pas eu lieu 
fous les premiers Rois 
de latroiftemerace. 

L Es derniers Rois de la féconde 
race ayans dégénéré de la pieté^ 
de la fagefle , & de la gcnerofité des 
piemiers, Dieu tranfporta le Royau- 
me à une troiûéme qui acfteplusi 
heureufe , & plus florifTantc , & qui 
a déjà duré plus long-temps que les 
deux premières enfemble. Hugues 
Capet qui fut latige de cette derniè- 
re, bien loin de s’attribuer , fous pré- 
texte de, Regale , le revenu des Evé- 
chez vacans,ou la difjjofition des Bé- 
néfices rendit au Clergé , & aux Mo- 
nafteres la liberté des eledions , fit - 
beaucoup de liberalitczaux Eglifes, 
& conjura en mourant Ton Fils Ro- 
bert finetam & indhidu^tm TnmWiin 
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ut nutiquam acquiefcetet confiliis adulant 
tium J HX aux levitaie dti^us , aux ira exci* 
tatus bona Ecclefta quolibet modo diftrahe^ 


tet , diripetet , aux dipparex, Surquoy 
Baronius fait cette judicieufc ré- 
flexion, Vidijli Ic^tor , fecundum iüud 
*}fob, 3 8 .fuper quo bafis iUius regni folidaXA 
funt ^ CASURI CERTE SI FUNDA- 


menta illius avellantur, 
Robert Fils de Hugues Capet té- 
moigna bien qu*il avoit profité des 
avis de (bn Pere mourant , auffî en 
reçeût-il de Dieu la recompenfcj cat 
il vécut 60, ans , régna plus de4Ç. 
ans , & joiiit d*une pleine , & heu- ' 
reufè,paix durant plus de 30. ans. 
Helgade Moine de Fleury , parlant 
de luy dit, devotusfuit & magnificus erg4 
fems Dei & Eccleftas^ quarum multos 
fundavit , venuftavix auro & argento , & 
quamobrem xrîbuix ei omnipotens continuant 
facem j ita ut nemo effet qui eum inquietare 
mdereu On peut juger de quelle ma- 
nière on fe conduisit fous ce Prince 
à l’égard des Bvéchez vacans par la 
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lettre 1 18. de Gerbert Archevêque 
dcRhcims, qui avoit efté fôn pré- 
cepteur , & qui fut enfuite Pape Tous 
le nom de Sylveftrc II. adreiîêe Clero 
& populo y où il leur dit entre autres 
chofes. Sit intérim veftra pcrvigil curA 
ut fecundum divinas & humanas teges res 
defancU Epifeopi tam mobiles quam immo» 
hiles fatUTo referventur Epifcopo~, 

Philippe I. qui eftoit petit Fils de 
Robert ne fut pas Pimitateur de (à 
pieté ; car ne fe contentant pas de 
s’attribuer le droit d’inveftiture , 
comme l’Empereur, & le Roy d’An- 
gleterre, il prenoît le bien des Eglifes 
&^refu(bit de rcçevoir les Evêques 
canoniquement élus , s’ils ne luy 
payoint quelque fbmme d’argent. Il 
cft yray qu’apres que le Pape S, Gré- 
goire VIL au commencement de 
Ion Pontificat , c’eft à dire en 1 07 3 * 
l’eût fait reprendre de ces cxccz par . 
l’Evêque de Châlons , à qui il écrivit 
une lettre digne du zele & de la ge- 
nerofité d’un Souverain Pontife , la- 
quelle 

I 
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qucUe cft la 35. du preuiicr 1. il re- 

* f connut fon injuftice , comme il pa- 

Toît par la lettre 75. du mefnie livre 
écrite par ce Pape au Roy : Voicy 
comment elle commence, Gregorim 
Epifeopus fhvus femrum Dci, Fhilîppo 
Eegi Frartcorum filuiem & Apojlolicam 
ienediâmem, SignificaftinM per Hueras 
& Legms tuos , te beato Petto Apoftolorum 
s h Principi devote ac decenter velle obedire , & 

“ noftra in bis qua ad EccUftaïlicam Religion 
lient pertinent monîta defideranter audire , 
atqueperficere, Èt un peu apre's. Vnde 
ifl' ficbilitatemluam parte Beati Pétri ad- 
(d monemm & mnischaritatis affcH;u roga- 
mus , quatenus Deum tibi pUcare ftudeasy 
J/ & inter c&îera qua tuütn eft corrigere per 
fl te illata Belvacenji Eccléfia detrimenta , pro 
tnagnitudine tui nomtnis & honoris ali- 

* quatenus emendate non pratermittas. Et 
fur la fin. Eccleftas quantum potes refiau- 
rare & defenàere exhortamur. Philippe 
ne perfevera pas neanmoins dans 
cette bonne difpofition , comme 
nous l’apprenons des Lettres du mc^ 

£ 
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me Pape, principalement des y. i8. 
Ôc 32. du 2. 1. Ôc delalettre 104. 
d'Yves de Chartres adrefTée au Pape 
Pafchal II. fur le fujet de Galon qui 
avoit efté éli^verque de Beauvais , 
& contre lequel on avoit prévenu 
Tefprit du Roy Philippe. Rex itaque | 
virulent is hiôverbisfuccenflis , &abomni 
fnala voluntate turbatus nen vult eleHiom 
ajfenfum pr^bere , nec elcéto bom Epifeo* 
palia dimittere. 

Loiiis le Gros Fils de Philippe 
premier , félon le témoignage de . 
Saint Bernard &: de Paul Emile , fut 
le deffenfeur des Evêques & de l*E- 
glilè de France contre les Tyrans * 
qui vouloient opprimer fa liberté. Il 
prit mefme fous fà proteéHon les 
Souverains Pontifes contre les Em- 
pereurs qui avoient de grands démê- 
lez cnfemble , au fujet des Inveftitu- 
res , & afîîfta au Concile de Rheims, * 
où le Pape Calixte II. prefida: le- 1 
quel condamna les Inveftitures fous 
peine d’excommunication , Epifeop^m 
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tmm & Abbatîarum (cc font les termes 
du fécond Canon) inveftiturm per ma^ 
num Latcam fieri pfohibemus, Quicumque 
igitur Laimum deinceps invefim pr&fume^ 
rit, anathmatis ultioni Jhbjaceat, Nean- 
moins fur la fin de fà vie s’eftant irri- 
té , de ce que l*Evefquc de Paris , & 
PArchevefque de Sens avoient quit- 
té (à Cour , pour vivre d’une manie- 
xe conforme à leur Etat , il s’oublia 
du refpeâ: qu’il avoir eu jufques a- 
lots pour l’Eglife & fès Miniftres , 
& commença à ravir les biens con- 
facrezà Dieu , & perfecuter les E- 
vefqucs. Sur quoy faint Bernard luy 
fit une tres-fevere reprimende ac- 
compagnée de menaces de la ven- 
geance de Dieu , qui ne tarda gucres 
d’éclater fur fà maifbn par la mort fu- 
nefte 8c déplorable de fbn fils aifné. 
Mais ce Prince eftant tombé mala- 
de de la maladie dont il mourut , té- 
‘ moigna par plufieurs aéfions humi- 
liantes fa repentcncc &.la douleur 
qu*il avoir de fa faute, & conjura fou 

E a 
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fils Louis le Jeune , de n*en cftrc 
pas l’imicàteur > ainü que le rap« 
porte Sugec, 


CHAPITRE IX. 

En ^uel temps â peu pr/s â 
commence la Kegale. 

C Eux qui confondent la Régale 
avec les diverfes caufes , qui 
.ont donné occafion à (bn établiflc- 
iiicnt , ch rapportent l’origine les uns ' 

à un temps , les autres à un autre. 

Monfieurde Marca dans le mé- 
moire qu’il dreila par l’ordre de 1* Af- 
feoibiée generale du Clergé l’an 
1 6 y J .marque que la Rcgale a (iicce- 
dé aux Inveftitures,& prend fon ori* 
Çinc du Concile de Latrantenuén 
l’an III 2.0U la conteftatipn des In- I 

veftiturcsfut terminée , avant kqucl , / 
temps il dit qu’on ne trouve point 
dans l’Hiftoire que nos Roys ayent ^ 
joüy des fruits des Evéchez vacans. ! 
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Mczeray l*un des plus receus & 
des*plus finceres Hiftoriensde Fran- 
• ce , afiigne une autre cau(c de la 
gale , & prend la chofe de plus loin j 
C*avoit efté ( dit-il ) un abus fort ancien ‘ 
dani les Eglife s i* Orient & dans celles de 
. V Occident , que les Clercs pillcient les 
biens de l’Evé^ue , desL qu*il avait les 
jeux clos. En France depuis l*an io5o, au 
moins a ce que yay pt^remarquer , les Laf* 
ques prenoknt U mefme licence , tant à 
l* égard des Evêques t que des autres Eem^ 
ficiers ; fe fondant y peutreflre y fur ce que 
les biens de FEgliJè font les biens des pau» 
vres , & que le peuple les potmît reprendre 
quand le Bafteur à qui il les avoif donneZé 
pour cette fin là , les avait retenus pour luyi 
Quoy qu*il en fôit , cét abus pajfa en couftu^ 
me , 'malgré toutes les dcffmfes des Papes. 
& des Conciles, Et les Souverains qui pen^ 
fent que tous les biens du peuple leur apport' 

' tiennent éminemment , parce qu'ils en font 
les Chefs , s*en firent un de cette coufiühte'y 
. & dans un peu de temps ils V étendirent fut 
le revenu des Evécbez, yacans , ■ & apres fis ■ 

E 3 
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s'attribuèrent la coüationdes Canonkats , Ù‘ 
de tous les autres Bénéfices qui en dépendent, 
horfinis de ceux qui ont charge d* Ames. On ' 
appelle ce droit Regale : Cette coutume èeoit 
avant le Régné de Louis VII. quoj/que de 
fin temps elle ne fût pas louée défont le 
monde , njf receüë qu'en peu d'tvefche:^. 

Il eft vray qu’au temps de Loîiis 
VIL*lcs Ducs & les Comtes fèfaî- 
filToient des biens^e l’Eglifc apre's la 
mort des Evefques ; mais c’eftoit 
avec injuftice& par violence. C*eft ^ 
pourquoy ceux qui craignoient les 
Cenfures de l’Eglife , & qui fe vou- 
loient mettre dans la voye du falut , 
renoncèrent à cette pratique , com- 
me nous verrons dans le 3. livre de 
ce Traité par les exemples d’Al- 
phonfe & de Raymond Comtes de 
Tolofé , & d’Hermcngarde Vicom- > 
tclTe de Narbonne. 

Mais Louis VII. dit le Jeune, * 
u’enufoit pas de la forte, au moins 
durant les premières années de (bn 
Rcgne. Car Thomas WaUingauu» 
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DE LA Régalé, j'j*. 
Bjfppodigmate NiuftrU fur l*an 1 148# 
I apporte de luy , que Ludovicus Rex 
.Francorumde Hktufalm eftregrejfus 5 Cai 
cum quidum Clerictts Papale prmlegiutn 
attülijfet quod in orntti Catbedrali Regni ftd 
primam vacaturam haheret cum fruétibuê 
' wedio tempore pmementihus , iüe confeftim 
combufit Hueras , dicensfe malle taies cotn^ 
burere Hueras quam animam fuam in in* 

-. fernoîorqueri» Certes fi ce Roy eût 
crû pouvoir par un droit infeparable 
. de (a Couronne, conférer tous les 
Bénéfices & jouir de tous les reve- 
■ nus durant la vacance des Sieges , il 
n*auroit pas appréhendé de fe dam- 
ner , en le fervant d’un privilège que 
le Pape luy a voit accordé pour la 
collation d’un feul Bénéfice dans 
chaque Cathédrale , & pour la per- 
ception de fes fruits. 

La conduite de ce Prince dans 
cette rencontre , ne nous permet pas 
, de douter que dans le différend *quî 
eftoit fijrvenu quelques années au-, 
paravant à l’occafion de Pierre nom- 

E4, 
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me par le Pape, à 1* Archevêché de* 
Bourges , (ans & participation , il 
n’eût fuivy en cela plutôt le mouve- , 
ment de fepaffion que les règles de la ^ 
juftice , auflî en fût- il blâmé par 
Bernard qui en écrivit en ces termes 
dans la lettre 222, Que jure obfècro^' 
de quojure fréifumit , ut EceUfiarum fejfef ^ . 
fiones & terras devaflet , . ut dniJH ovihus 
Bdfioresprafici non permit tat, ut his quidem 
EUilorum proimtmem prohibeat-,aliis verh, 
XiVO DH ACTES trs îSAVDlTmEST, 
dilationem eleâmU indicet , donec univerfi 
confumpferit , donec dhipuerit pauperum • I 
facultates? Voyez encore la Lettre ! 
221 . du melinc Saint furlaBn. I 

Ce Prince fît une Déclaration 
avec Ton Perc , qu’il confirma en- 
fiiitc luy fcul , par laquelle il renonce 
à la pratique des Ducs de Guyenne, ^ 
qui s’attribuoient les biens' des.Evé- 
qucsdecedez, & fc méloicnt des 
Elections de leurs rucccficurs dans 
PEglife de Bourdeaux,.& dans les 
autres de cette Province. Il y a plu- 
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Êeurs exprei&ons dans ccttc Declar 
ration , qui font voir clairement 
qu*on confideroit comme une inju-» 
ûicc, Vufage de ces Ducs , 8c que 
cette Déclaration eftoîc un aâe de 
)u(fice , qui rendoit à PEglrfc fa li« 
berté naturelle 8c canonique , dont 
les Ducs l’avoient voulu dépouiller 
( libertAtestmn & ab hoftiam feu maU» 
gnantium incurfibus defenfare ) 8c non 
une libéralité que le Roy luy fit en 
relâchant quelque chofe de fes^ droits» 
11 rendit la merme jufiiee à l’EgUÏe 
de Sens , comme le rapporte l'Au- 
theur de la Chronique d*Auxcrfe ad 
annutn ii ^6. Ludovicus Rex Senmenfetn 
JEccleJtam Ubertate donavit k malu & pefû» 
mis exacifonibus , quihus Senonica Sedes 
moriente Archiepifopo filet fatigari & op* 
primié 

Neanmoins l’exemple des Ducs 
& des Comtes qui relevoient de la 
Couronne de France , donna vray- 
fcmblablement occafion environ ce 
merme temps, ou bicn^tôt apres aux 




5^ Traite’ 

Officiers de nos Roys , d’introduire 
le niefme ufage dans quelques Dio« 
cefes 5 puis qu’au temps de S. Loiiis 
on en parloit déjà comme d’une cou- 
tume. 

En cfïct îîr. de Marca dans le me» 
moire qu’il dreffa fiir cette matière 
par l’ordre du Clergé l’an lé y y. dit 
que le plus ancien titre qui falîe 
mention de la Regale pour la joüif^ 
fance des fruits, cft celuy de Loiiis 
le Jeune de l’an iiéi. parlant de 
l’Evéché de Paris , Epifte^us & Re^ 
gale in manum noftram venit 5 Et pour 
la difpofition des Bénéfices le Tefta- 
ment de Philippe Augufte , Fils du 
mefineLoûis le Jeune, de l’an 1190, 
où nous lifons ces termes , fi prdenda 
vacavent^ quando Regalia in manu nofirÂ 
renient y &c» 

Il eft vray qu’avant ce temps, il 
y avdit certains ufages qui avoient 
du rapport avec la Regale : Mais les 
aélcs mefmc qui en font mention 
font conçus dans des, termes qui. en 



D E L A R E G A r E. 
marquent l'injuftice. Il feœble mcjt 
me que dans l’ade de Louis le Jeune 
de l*an i i6i. ce Prince ne donne à 
un Conveni de Religieufes ce qu*il 
prenolt durant la vacance du Siégé 
Epifcopal de Paris , que parce qu*il 
reconnoilToît qu’il y avoit du péril 
pour fa confcience de s’attribuer des 
revenus confacrez à Dieu. Sed cum 
oblatioms , &~redditus alturis nollemus af* 
fumere in ufusregios , &c* 

L’exemple des Roys d’Angleterre 
qui pretendbient avoir la jouilTancc 
des revenus des Evéchez vacans 
pourroit bien auflî avoir contribué à 
l’introdudion d’un femblable ufàge 
en France. Papon dans fbn recueil 
d’Arrefts notables L. 2. t. 3. Art. i. 
femble eftre de ce fentiment. Le droit 
de Regale , dît»il , a procédé d* Angleterre 
comme fe connoit par une Lettre mîfive que 
le feu Roj^ Philippe le Bel qui eft celuy qui 
flus a ajfeuré ledit droit , écrivit à P Arche» 
véque de Cantorhery Chancellier d* Angle» 
terre, ejiant à Abbeville , &p(tr.Uréponfe 


Trait e* 

que îuy dorme ledit Archevêque à aucuns 
doutes y fur l*ufage d* icelle Regde en Van 
1334* Papon (c trompe neanmoins 
dans le nom du Roy ; parce que ce 
n’eftoit pas Philippe le Bel : Mais 
Philippe de Valois qui regnoit en 

* 334 - 


CHAPITRE X. 

^müe a ejle ta caufe ou t oc^ 
cafion de Y introduflioh 
cU la Kegale^ 

X- < 

L e prétexte que les Ofïïciers de 
nos Rois prirent pour appliquer 
au profit de leurs Majeftez , le reve- 
nu de quelques Evëchcz vacans , fut 
que ces Evéchez cftant foûs la pro- 
tection fpedaîe de nos Roys, à caujfe 
des grands fiefi dont ils les avoient 
dotez, ils pouvoient, ce fèmble,pour 
ksfraix de la garde , s*en attribuer 
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D E i A R E A t B* 6 i 
les rcvcnas , durant la vacance des 
Sieges ; comme ils faifoient des au- 
tres fiefs , après la mort du vafTal , 
ju(qu*àl*inveftiture du nouveau. En 
effet Guillaume de Nangis dans U 
vie de S. Louis l'appelle euftodiam 
Regalium j & le Concile de Lyon 
tenu l*an 1 274. joint cnfèmble , ÔC 
confond mefme k droit de Regale ^ 
avec celuy de gar^e , RegalU euftodiam 
five guardiam, advoeatimis, fiu deffenftonis 
titulum. Le Roy Charles V 1. u(e de 
ferablablcs mots , gardia Regia ; ÔC 
'Louis Xll. droit de Regale , ou de garde* 
Et parce que nos Roys ne prènoierÆ 
ordinairement par euK mcfmes la 
garde que des Eglifes qui avoient 
cfté dotées de biens féodaux par eux, 
ou par leurs predccefîèurs , là Rega- 
le n*a eu lieu ^ au moins durant 
long-temps , que dans les païs ou 
iesloix des fiefs eftoient en ufage, 
fuivant l*obfcrvation de Monficur dp 
Marca. 

La Chronique à*k\xxQtxcaâ 40 mutn 
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1207. cft fort cxprefTc. Regalia tmc 
fervajeratregni clienteU , exaiiionibus im^ 
mdicU unimfi diriptens. Ces mots , 
tune pervafeut y infinuènt que cet ulà- 
gc n’eftoit pas encore fort ancien.' 
Ces autres , regia cUentela , nous ap- 
prennent que la garde des Eglifes, 
avoir donné' occafion à la Regale : 
Mais ces autres , exaétionibas immodicU 
univerfk diripiens y prouvent que cette 
garde n*en avoir cfté qu*une occa- 
iion , 8 c non pas une juAe caufe. 

Charlemagne qui avoir un zelc 
extrême pour la confervation des 
biens des "Eglifes , avoit ordonné 
que lors qu’elles feroient opprimées 
on eut recours à luy , 8 c qu’il dépu- 
teroit des perfbnnes d’authorité pour 
les defièndre. Pro Ecclefiamn caufis ac 
neceptatihus earuntat^^fervorum Dei exe» 
cutores vel Admati , fèu deffenfires quoties 
neceptas ingruetit à Principe poftulentuf 
utquelibenter juxtafanBas fanâmes fide» 
lipmi dentur cap. 3 08 . L. 7 . Ces paro- 
les mentent bien d’eftrc pefées. Car 
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DE LA Régalé. ^3 
I. on voit que ces defenfeurs n’é- 
toient donnez aux Egliiesque quand 
elles le demandoient, ce qu’elles ne 
faifoient que dans la neceflité, z.Que 
les defenfeurs fe dévoient compor- 
ter dans leurs fondions , fuivant les 
Saints Canons "^uxta fan^as jan^iones. 
Et comm’il n’eftoitpasjufteque 
ces defenfeurs des Eglifes filTent à 
leurs propres dépens les fraix de la 
garde , on leur taxoit leur falaire : 
De exterioribus Ecclefia quoi conjiitutum 
Antiquitus ejl po pace & quiete quâ nos 
tueri & defenfare debent , Impeworibus 
perfolvendum ejl, 23. 4. 8. Cm* Tribu* 
tum : Que s’ils exigeoient quelque 
chofe au delà de ce qui avoir efté 
taxé , on confideroit leurs exadions 
comme\lcs facrileges: ?r<tfemidecre* 
to Jlatuimus, dit le Pape Luce III, Cap» 
PrAterea de jure Patron, eos five Admat if 
five Patroni , vel vice-Domini , five Cujlo- 
des , velguardias habentes , feu qmeumque 
alto nomine cenfeantur, à gravaminihus 
Ecclefmumcejfare , nihilque in ipftsprA* 


^4 Trait e* 

ter antiques & moderatos reditus à locomm 
£pifcopis inftiîutos exigere ; aut fi aliud 
exegerint excommunUationi fübdantur. 
L’exemple de l’Empereur Othon 
I. nous fert d’une preuve autentîquc 
de ce que nous venons d’avancer. 
Car le Monaftere de Gcmblours en 
Allemagne luy ayant demande fa 
proteâ:ion,îl établit Lambert Comte 
de Louvain pour defenfeur en fâ pla- 
ce, luy défendant expreffement de 
prendre rien au delà de ce qui luy fe- 
roit aflîgné. L’ade en cft raporté par 
Aubert Miré ch. 36. de donatimibus : 
Trdcavens in futurum/cilicet nealiquando 
fecularispotentU hommes aliqua petfuafione 
vel injuftâ dominatione perturbent quietem 
fratrum Deofamuhntium,adiit prÂfentiam 
mfiram cum venerahtU Erlutnoefufdem loci 
Abbate , & locum ipfum cum omnibus ai 
€um pertînentibus nofira, defènfmi ai que 
tuteU commifit • , • . verum quia fiatrU 
bus ejufdem loci {fi quando incumberet alU 
qua ne ce fit as.) grave nimts effet propter 
îonginquitatem terrarum prafentiam regis 

adire^ 
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$dife , &c, 6 c un peu après , fie autem 
dedimus et admatim ifiam , ut nunquam 
ipfe Cmes , vel faccejfores fui in abbatiâ, 
vel in villis ad eam pertinent ibas aliquid 
accipere , aut perpotentiam exigete debeant , 
pïAter jus & Benejkiurrt phi confiitutunu 
Advocati enim debent ejfe , non pré^datores 5 
fèd defenfbres Ecclefiarum, On peut faire 
plufieurs remarques fur ces paroles ! • 
Que ce Monaftere avoir demandé la 
protection de TEmpereur , &d*cftrc 
mis fous fa garde. 2, Que l’Empereur 
DC pouvant luy mefrae s’appliquer au 
foin de ces fortes de garde, il luy dors- 
na^un Avocat ou defenfeur. 3 Que 
le falâiredu defenfèur eftoit taxé , &C 
qu’il ne pouvoir rien exiger au delà 
de ce qui luy eâoit t 2 LX,é^ admatienim 
debent ejfe , non pr^datores^ 

Nos Roysprenoientauflîaucom» 
menccmcnf quelque dfoiidcs Eglî- 
fès , dont iis fe refervoient la garde à 
eux-mefmes : mais on augmenta 
inrcnfîblement ce droit. 

Le Pape Bôniface V III, (c plaD^ 

F 
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gnoit du Roy Philippe le Bel , aînfi 
qu*ileft contenu dans un manuifcrit 
delà Bibliothèque de Saint Victor, 
dont Monfieur de Sponde rapporte 
quelques fragmensdansla continua- 
tion de Baronius. Eccleftarum Cathedra^ 
liutn pmentus quos appelUbant Regaliaper 
ahufùm , immoderatè ajfumere ^ficquefieri 
ut quarum cuftodtafutpt ah initio Regiùus 
pro confervattom permtjfa , nunc ad confurn-m 
ftmisnoxam devenirent. Spondanus circa 
étnnum 1301.». lo. 

Le mcfmc Hiftorien drca annum 
I303, n. 2. rapporte les articles en- 
voyez de la part du Pape au Roy par 
fbn Légat appelle Joannes Monachus , 
dont le 4. cft ainfi conçu , Eccleftafiim 
corum bonorum & proventuum adminijlra* 
tîonem non alicui laico , fedpsi finis Eccle^ 
ftafticis attributam efie : Summam autem 
poteftatemad ^edem Apoftelicam pertinere» 
Le y. Nulli Principi licere , faïfm , vel 
occupârelmaEccleftafticaautjura in cafibus 
ris>fj'concefii , vel Ecclefiajîicas perfimas fu-» 

" per aüionibus , jmibus aut bonis qua é eu 
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DELA Régalé, 6j 
mu tenentur in feudutn , tid fuum judicium 
trahere. Le 8 . Non debere Regem abuti 
cuftodiâ EccUfîarum Cathedraltum vacant 
iium 5 quA vocant Regalia per abufum ; fid 
dedu^ü necejfarüs & moderatis expenjts^ 
reftduum fiuàuum refervandumejfefuturn 
. p&latü. Suivant cét article , il lèmblc 
que le Concile c^e Lyon qui n’avoit 
cft é tenu qu*environ 28 . auparavant, 
& rcngé depuis cinq ans par le même 
Pape dans le Sexte , n*eût toléré que 
le Roy jouit des fruits des Evé- 
chez vacans , qu’à proportion des 
charges & fraîx necelTaires pour leur 
confervation. C’eft 9 pcut-cflrc 
pour cela encore , comme nous ver- 
rons plus bas, que le Parlement qui 
fe regloit toujours en ces rencontres 
félon i*u/àgc dont il faifoit faire cn- 
quefte , adjugeoit dans une mefmc 
JÉglile une partie du revenu au Roy, 
éc le refte au futur Evêque, Car ce 
partage ne pouvoir venir que de 
ce qu*on en eftoit ainfi convenu à 
cauiè des fraix de la garde, QU . 

Fa 
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parce que le Roy ne prenoit que le 
revenu des fiefs. 


CHAPITRE XL 
Des divers progrès de la Ke^ 
gaU. 

C E qui fait qu’il eft difficile d'aC. 

ligner precifement le temps au- 
quel h Regale a commencé , cfl: 
qu’ayant efté fort petite dans (bn ori- 
gine , on n’y a fait reflexion qu’aprés 
qu’elle a eu fait des progrez remar- 
quables. Ellenerenfermoitau com- • 
niencement que la joüiflànce des 
(culs fiefs. Philippe Augufte ayant 
voulu obliger* les Evêques d’Orlcan» 
& d’Auxerre de demeurer à l’armée,, 
cornm’ilslc refuferentà moins qu^’il 
n’y fut luy- mcfmc en perfonncjcoti- 
fiiqua leurs Régales, c*cft à dire ( fé- 
lon Rîgord qui rapporte ce dcmçflé 
'flans fibn Hiftoire ) les fiefs qu’ils-tc- 
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DE LA Régalé# €f 
noient du Prince , & non les dixmcs, 
& autres biens (piritucls de PEgUfc. 
JRex eorum Regaiia confifcmt , fcilicet eâ 
tmùm temporalia quA ah eo feodaliter te-* 
nebant i décimas et alia sfiri« 
TU AL IA iis in pace dimittensr 11 n’y a 
pas apparence que lors que les Egli- 
lès eftoient affligées par la mort de 
leur Pafteur , en quoy il n’y avoît 
aucune faute de leur part,, les- Roys 
les tralttaifent avec plus> de rigueur 
que lors qu’une faute véritable ou 
prétendue des Pafteurs , (èmblolt 
avoir mérité la confifeation de leurs 
revenus. 

Le Parlement ne jugeoît pas non 
plus que les dixmes dcuilènt eilre 
affujetties à la Régalé# Il donna un 
Arreft au contraire qui les en decla« 
va exemptes# Ce fût dans un procez 
dcl*Egli/c de Coûtance en Norman- 
die durant le Siégé vacant en i z8 f • 
Cét Arrcft a efté publié par les Srs# 
Chopin & Corbin , & fc trouve dans 
les anciens Regiftres des Arrefts de 
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la Cour : Et le plus ancien Arreft 
c|ui ait compris les dixmes dans la 
•Régale , eft de l'an 15^7. & 1^85-. 
au rapport de Fabricius célébré Ju- 
rifconlulte. Les Domaines & autres 
biens que l'Eglife ne tenoit pas des 
Princes n'eftoient pas non plus fujets 
à la Régale. Neanmoins on perfua- 
da enfuite à nos Rôys d'y afîujettir ' 
gcneralement tous les revenus. 

»Les Princes s'eftans mis ainfi en 
pofîelîion de jouir de tous les fruits 
pendant la vacance du Siège , com- 
mencèrent encore à s'attribuer la dit 
poEtion des bénéfices. Nos Roys fc 
contentoient autrefois de nommer 
aux bénéfices par cette illuftre qua« 
lité de Patron qu*ils ont dans plu- 
ficurs Eglifès de ce Royaume , dc- 
quoy nous avons plufieurs exemples 
dans nos Hiftoircs ; mais enfuitc ils 
s*en attribuèrent l’abfoluè' difpofi- 
tion. 

Monfîeur de Sponde dans le nom» 
bre^. circa mnum 1302* marque la 
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réponfc qui fut faite par les Cardi- 
naux aux Députez du Clergé de 
France du temps'deBoniface VIII. 
ôc de Philippe le Bel : Nec item de coU 
lationibus Fr<&bendarum Regem grami « 
ejfeenimduo in illis conftdermda , jus 
tronatas & prafèntationem, colktionem ve- 
tb & ufum ad Idicos nulle jutepertînere 
pojfe , nififortè minîfteraliter. Si veto dicat 
pr&fcriptionemfehaberey quare ergopetiii 
p^tvilegium ab Ecclefiâ ? Le noraibre lO* 
contient la réponfe du Pape aux mê- 
mes Députez. QMntum ad collatmem 
beneficiorumnon pojfe cadere in Idüum , itâ 
quod héeat jus & authoritatem Jpiritualem 
conferendu La Rcgale fè reduifoît 
- donc , pour ce qui regarde les benc^ 
Bces y à la feule prefèntatîon que le 
droit accorde aux Fondateurs. 

En effet M. de Marca de Oword* 
Sacerd, & lmp, L B, c, 2, n. 11, dit 
que Philippe Augufte ayeul de S. 
Loiiis , pria le Pape Innocent III- 
de vouloir confirmer le don qu*il 
avoit fait d'une Prebende dans l’E- 
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gUfè tfe Laon pendant la vacance du 
Siege , ce qui fcmbloit n’eftre qu’- 
yne efpecc de prclèntation. Auffi en 
1334. ondoutoit encore fi le Roy 
avoit droit de conférer les Bénéfices 
flemjurey comm*il eft énoncé dans la 
Déclaration de Philippe de Valois 
qu’on appelle communément la 
Philippine que nous rapporterons 
icy, Philippe par la grâce de Dieu Roj de 
France» Spavoir faifons a tous prefens dfà 
venir i que comme il ayt eflé mis en doute 
far aucuns , fi nous avions droit , & a nom 
appartenoit de donner les Ptebendes , Dig* 
mtez . , Bénéfices quand ils avoient efié ou 
tftoient non occupez^ & vuides de fait tant 
feulement au temps de mfire Regale , e z 
Eglises de nostre Royaume 
ESQUELLES NOUS AVON^S DROIT 
DE R EGALE, &fi ceux àquinospre-- 
deceffeurs ou nous y lestent donnez, y en doU 
vent jouir y 8 cc» Et il eft certain qu’ils 
ne conferoient pas au moins indiffé- 
remment toute forte de Bénéfice : 
Car les Pfcbcndes Théologales ont 

efté 
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"éfté exemptes de la Régale mcfme 
dans ce ficelé , comm*il paroift par 
l*Arrét du Parlement de Paris de l’an 
1 . 6 11 , rapporté par BrodeauConv 
mentatcur de Loüet lettre P. n. 46 . 
Mais aujourd’huy on a commencé 
de les conférer comme celle de Saint 
Paul de Fenoiiilledes du Diocefc 
cî’Àlet, & de plufîeurs autres Eglifès* 
Il faut icy remarquer , qu« c’eftoît 
autrefois l’uTage de France , que. Iç 
Roy rendoit la Regale , c’eft à dire 
les Fieft & Donations à l'Evéque , 
dés qu’il avoit efté confirmé par le 
Métropolitain: De ibrte que pour 
clorre la Regale , il n’eftoic pas ne- 
éefiaire, comme aujourd’huy que le 
ferment fût enregîtré en la Chambre 
des Comptes ,ny que l’Evefque con- 
firmé eût pris pofiTe/fion en perfont 
ne: Et le ferment'dc fidelité que les 
Eréques doivent prefter à nos Roys, 
ne fe preftoit autrefois que verbale- 
ment, fans le mettre par écrit , ny 
l’enrcgiftrer. - 
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CHAPITRE XIL 

Continuation du progre'^ de 
la Régale jufqud la I>e 
darationdeiC'jy 

D U temps du Concile general de 
Lyon, où l'affaire de la Régale 
fut agitée » & durant les contefta- 
tions qui furent entre Boniface V HL 
& Philippe le Bel für ce même fu jet, 
nos Roys ont toujours déclaré qu’ils 
ne pretendoient ce droit que fur les 
Eglifes où l’ufagc immémorial l*a^ 
voit introduit. C*cft ainfi que plu- 
ficurs Evéchez , & mefme plufieurs 
Provinces franches de la Regale fu- 
rent dans un entier repos , ’ juiqu’à la | 
fin du dernier fiecle qu’on voulut 
étendre ce droit au delà de fès an- 
ciennes bornes. 

Mr. de Pybrac Avocat general 
fut le premier, félon le rapport de ' 
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Pafquicr , qui tenta de faire pàflèr 
cette nouveauté par Edit: Mais com- 
me âjoûte le mefme autheur , il en 
fut dédit , n*ayant pu réüflîr dans' 
fon deflein. Il en avoit fait faire la 
propofition en l’AfTcmblée des No* 
tables tenue à Saint Germain , l*an 
LfS y. en ces termes. Le Ro^ a droit de 
Regalefirtoîis les Archeve'chez, & £ré- 
chez, de ce Royaume : Mais les Gom- 
miiTaircs de l'Aflemblée à qui cét . 
article fut communiqué , remontre-, 
rent à Henry III. qu*il falloir ex- 
cepter de cette réglé, i . Les Eglifes 
qui avoient acquife l’exemption de 
la Regale à titre onéreux , par con- 
trad d’échange , pu autrement fait 
avec luy , ou avec fes predeccfîèurs. 
Z» Les Eglifes qui fe trouvent en 
pofTeflîon immemoriale de n’eftrc 
point fiijettes à ce droit’; d’autant 
plus qu’il n’avoit jamais eu lieu en 
quelques provinces avant qu’elles 
fuflent unies à la Couronne à laquel- 
le pour s*y cftre données, ou y avoir 

G 2 
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cfté autrement accjuîfes , il n’y avoît 
pas apparence que leur condition en 
iùt empirer , ny qu’elles dûflent dé- 
choir de leurs Privilèges., y ayant 
ellé même confervées jufqu’âlors. 

. Neantmoîns la Sainte Chapelle de 
Paris , à qui nos’Roys avoient don» 
nez les fruits de la Regale , com» 
mença de les faire faihr en plufieurs 
Evefchezqui ti’y avoient jamais efté 
fil jets , &obliger ieS Evcfques nou» 
Ycllement nommez à compofer avec 
ellç i & à les engager àTcccvok des 
quittances des fruits écheus pendant 
la vacance. D’autre part plutieura 
fKirticuliers ayans obtenu en Regale, 
les Bénéfices des mefmes Diocefès , 
le Parlement de Paris les favorifbît j 
ôclcs maintenoît contre les pourvus - 
par rOrdinaire : Il déclara mefme 
par Arrcft de l PArchevef- , 
ohé de B.'Urdcaux fujet au droit de 1 
Régale , comme les autres Arche- i 
Yefehez & Evclchez du Royaume, j 

' Juts guerres civiies dont Ja France: 

• « 
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agitéo durant ce temps, cmp^{- 
chercnt le Glcrgéde rcd.'.mcr cor> 
tre CCS innovations ; malsaulli-tolè 
qu* Henry le Grand euft rendue la 
Paix au Royaume , l^Eglife Gallr- 
cane luy en posta Tes plaintes , & ce 
Prince , apres avoir fait examiner 
l*aflPàire en fbn Confeil , patfon Edrt 
deiéoé. qui e^ rapportc dans le 2 » 
volume des Mémoires du Clergé, 
rétablit les choTcs aux termes des an- 
ciennes Oîdonrvanccs y 6c du Conci- 
le General de Lyon. 

L’Eglife neantmoins ne jouît pas 
long temps de cet avantage. Car 
deux ansaprés , f^avoiren 1 6 o 8 . le 
'Parlement fur les concluions doMr. 
l’Avocat general Servin , rendit un 
Arreft en Forme de Rcglcinent tou- 
chant le Diocefé de Bellay en la 
Brcflé nouvellement reünie à la 
Couronne, par lequel il déclara que 
lé Roy avoit droit de Régale, dans 
BEgUfe de Bellay , comme en tou- 
tes les autres de ion Royaume , 6c fit 
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défcnfc aux Avocats , & Procureurs 
àc faire aucune propoütion au con« 
traire. 

Le Clergé Te plaignit de cét Ar« 
reft , comme détruifant les immuni- 
tez canoniques , de pomme contraire 
à la decifion d*un Concile general 
reçu ôc accepté par les Ordonnances 
,des Roy s , de comme aboliffant l’u« 
(âge perpétuel, de conftantdes Ar« 
refts ‘ donnez par le Parlement de 
Paris ; depuis plus de 3 50. ans , qui 
reglüient la Regale par la coûtumci 
& la poflefliün preferipte en laquelle 
le Roy fe trouvoit. • Enfuite de ces 
'plaintes , & (ur la demande des A- 
.gens generaux , Henry IV. par. fes 
Lettres Patentes , accorda une fur- 
(èance pour unan de tousles procez 
en matière de Régale , pour les Egli- 
fes qui pretendoient n*y eftre pas fu- 
jetes. ' 

En l*an 1629. le Roy Louis 
XIII. de glorieufe mémoire, publia 
une Ordonnance enfuite des Aifem- 
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blées des Notables tenues en 16x7. 

8c 162.6» fur les plaintes faites par 
les Députez des Etats afîemblez à 
Paris en 1614. par l’article 16. de 
cette Ordonnance , Sa Majefté dé- 
claré qu’elle n’entend jouir du droit 
de Regale, que conformement à l’E- 
dit d’Henry IV. de l’an 1606» Cét 
article cft conçû en ces termes : Nom 
entendons jouir du droit de Regale , qui 
nous. appartient acaufe.âe^.mftre Couronne 
ainft que par le pajfé . Voulons neanmoins 
que celu^ qui aura efiépourveü d'un Bene^. 
fice par le Collateur ordinaire , &joiuyti*U 
ctluy paifîblenunt l'ejpace de trois ans du 
pur delà prife de pojfepon , ne puijfe efire 
troublé , ou inquiété , en vertu de nojîre " 
Collation. Le tout fuivant l'Edit fur cefait^ 
par noJlre très- honoré Seigneur & Bereen 
l'an i666.au mois de Décembre, 

Il n’y eut rien de nouyeau en cette 
affaire jufques en 1637. qu’il fut 
rendu un Arrefi: au Confeil d’Etat le 
é. d’ 0 (ftcbrc , portant que les Ar- - ' 

chevéques Ôc Evêques qui fc pré- 

G-4 . 1 
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tçndoîcnt exempts de la Régale , 
envoyeroient dans (îx mois au Gref- 
fe 5 les titres Se enfeignemens fur les- 
quels ils fondoient leurs exemptions, 
éc cependant fürfcoir le jugement de 
toutes les éontcftàtionsmcuesouà 
mouvoir pour raifbn defdits droits. 
Cet Arreft fut fuivy d’un autre fem- ■ 
blablc du i^‘. de Juin ié^S ‘, LeSyn- . 
die de la Province de Languedoc y 
ayant fatisfait * , quoy qu'avec les j 
proteftatioris reiquiles , obtint le y». 1 

de Juin l é Arreft du Confeil 
Privé , portant furfeance de tous les 
procès meus & à mouvoir à raifbn de 
la Rcgalden la Province de Langue- 
doc 3 jù'lqu^à ce qu’il euft efté autre, 
ment ordonné par Sa Mâjefté: & 
peu de temps après un pourveuen 
Cour de Rome d’un Canoriicat de 
l’Eglife de Lombez , eût la rccrcan- 
cc par Arreft du Confeil du 19. de , 
Novembre 1639. contre les Rega- 
liftcs. 

L’aftàirc generale déjà Regale 
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demeura dan's ce mefmc cftat jufc 
qu’àu 12. Avril 1651. qu’il fut ren- 
du un autre Arreft au Confcil d’Etat, • 
portant que dans fix mois pour tou- 
tes prçfiàions de delays , les Prélats 
de Languedoc , Provence', & Dau- 
phiné, & autres qui fe prête ndorent 
exempts delà Régale , rapporteroî- 
ent les titres de cnfeîgncmens dont 
ils Youdroîcnt- fefèrvir , pour établir 
leurs exemptions. Çét Arreft fut fuî- 
vy dé quelques aiitres du z. de Juin 
riéyr. du22. d’Avril 116^3. &di| 
Juin i^f4« qui accordoient plu- 
ficurs delays , dans lefquels les Prélats 
{croient tenus de produire leurs titres 
avec furfèancc des inftanccs particu- 
lières^ , 

L’année d’après , dans l’affemblée 
generale du Clergé, Mr.Boufquet 
alors Evefque de Lodeve , fit un 
' difeours fur le fujetdc la Régale , ôc 
Mr,- de Marca Archevefque de To- 
iofe qui avoit cfté nommé Rappor- 
teur de cette inftancc, lors qu’il étoit 
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•Confeillcr d*Etat , compofà un mc- 
.moirc , pour prouver que le Roy 
n’avoit ce droit qu*en certainesEgli- 
(cs , où il en eftoit en pofîèflion de- 
puis un temps immémorial. Peu de 
temps apres > fçavoir le 12. d* Avril 
1657.1e Roy en fon Confcil d*Etàt 
rendit un Arreft , par lequel il ordonr 
na , qu*il (èroit inceffamment proce- 
'dé au jugement de Pinftânce de la 
-Regale : . Et cependant Sa Majefté 
.'déclara que fon intention n’eftoit 
■point de jouir de la collation des 
-Prebendes & autres bénéfices Am- 
ples en Rcgale , finon dans les Eglî- 
fes où les Roys fes predeceffeurs en 
joüifToient au temps de l’Edit de 
j6o6. En confequcnce duquel Ar- 
reft , laprovifion d’une Prebende de 
Xoforc fiit adjugée au pourveupar 
l’Ordinàkc au préjudice du Rega- 
liftc r par Arreft contradictoire du 
^Conlcildu 5.d*0(tobrc 1657. 

' Il y euft. après 'cela de temps en 
temps divers Arrefts en faveur de l’E- 
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glîfc.Mais au mois de Février 1673. 
le Roy déclara le droit de Régulé luy 
appartenir univerfèllemcnt dans tous 
les Archcvéchez , & Evëchcz de 
fon Royaume, T erres & Pays de (bn 
obeiÏÏancc , à la referve feulement de 
ceux qui en cftoient exempts à titre 
onéreux , & en confequence ordon« 
na que les Archevêques ôc Evêques 
de fon Royaume qui avoient prefté 
le (ciment de fidelité>& n’avoient pas 
obtenues les lettres de main levée de 
la Régale , feroient : obligez de les 
obtenir , & de" les faire cnregiftrer 
dans deux mois en la Chambre des 
Comptes de Paris ; après lefqufcls & 
faute de fithfaire dans ledit temps 8 c 
îceluy expiré , les Bénéfices (uicts au 
droit de Rcgale à caufe de(dits Ar- 
chevêchez & Evêchez, feront dé- 
clarez vacans & impetrablcs en Ré- 
gale : Et par une fecoi^c Déclara- 
tion du mois d’Avril i 6 j ^ric Roy 
fit un tarif pour rcgler à l’avenir les 
droits de cêt enregîcrement à l’égard 
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des Prélats de Languedoc, & autres 
qui n*^ avoicnt point cfté (ùjeu juf^ 
qu'àlorsv Ges declaratron-s ont eftc 
vérifiées par ordre du Roy au Par- 
lement , & à la Chambre dès Gom- • 
ptes à Paris , & envoyées aux Prc<» 
iâts dans les Provinces,- 
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LIVRE SECOND. 
OU L'ON MONTRE 


la Kegale ne peut eflrc 
jujle cpie par la concejfton 
.de J Eglife, 

Uffque l'origine delaRe- 
galc a paru fi obfcure & fi - 
incertaine , aux Autheurs 
memes qui en ont fait des 
volumes entiers j qu'il leur a etc ina^ 
poflîbic'd'én marquer prccifemcnt le 
•temps ; & que ncantmoins on luy a 
vu faire infcnfiblcment des progrès 
iifurprenans, comme nous avons fait 
voir dans le premier livre de ceTratt- 
té J il fcmble que c’eft déjà un grand 
préjugé, pour en rendre le droit dou- 
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Ceux* Car fi c’cftoit un droit cer- 
tain eftanc d’ailleurs remarquable , 
on n’auroit pas manqué de faire at- 
tention fur Ton commencement > 5c 
la poiîèffipn en auroit cfté toûjours 
à peu prés uniforme. 

Mais pour ne pas nous arrefter aux 
{èules conjeâures , quoy que tres- 
fortes ; il faut examiner la juftice de 
la Regale fur des principes & des 
raifons plus efTentielIes. 

Pour juger donc folidcment fi la 
Rcgale cft une chofe jufte , il nous 
faut examiner, i. Si elle eft fondée 
fîir le droit naturel. 2. Si fur le droit 
Divin* 3. Sur le droit Canonique* 
4* Surle droit Civil. ÿ. Surlacoû* 
tume* 
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CHAPITRE I, 


i,. 

«» f 


^ne la Kegale nejlpas fondce 
[ur k droit natureL 


L e droit naturel n*eftant qu*un 
devoir que la raifon naturelle 
nous apprend par la feule confidera- 
tion de la nature des chofes , il faut 
faire attention, i . A la condition na- 
turelle de la Dignité Royale. 2. A 
celle des Bénéfices & revenus Ec- 
clefiaftiques , dont le Roy difpofè » 
en vertu de la Rcgale : Car encore 
que les Roys & les Bénéfices n’ayent 
pas efté eftablis par la nature , & 
qu’alnfi l’on ne puifie pas appeller 
proprement droit naturel , ce qui en 
règle les obligations : Neanmoins 
fiippofant leur inftitution , on peut 
donner ce nom , à ce que la raifon en 
didc par la feule confideration de 
leur condition naturelle. 
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Chacun fçait cjue les Roys ont ét^é 
établis pour confèrver la paix &la 
focieté civile entre les hommes^ 
pour les exciter par des recompenfes 
à la pratique de la vertu, & pour pré- 
venir les crimes Sc les defbrdres par la 
punition des méchans, DeiMinifler ^^ 
ait S. Paul , liH in hmam , vmdex in 
irmei quimlum^tgit. Rom, 13. Mais 
pour ce qui regarde la conduite des 
ames, la foy, les mœurs , &cnun 
mot toutes ks chofes fpirituellcs , 
Dieu a eftably ksPuiflances Eccle- 
fiaftiques. 

Ces deux Puiffanccs font entière- 


ment diftin<Sbes , leur pouvoir , leurs 
fonélions , la fin qu’elles fè propos 
ient , les moyens dont elles doivent 
k forvir font tout à fait differens* 
Neanmoins elles doivent s'entr’aider 
réciproquement. L*EgUfe eft obli- 
gée d’apprendre à fes enfansd’eftrc 
hdcUcs dcobeiïTansà leurs Princes, 
& les Princes de prêter leur bras à 
l’Eglife pour l'cxccutiondcfesOr- 

donnan- 
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donnancè^s , en ce qui regarde le 
culte de Dieu', & les dêvoirs exté- 
rieurs de la Religionr.- ^ 

Mais comme ces d'édx Puiflances 
exercent leurs fonâfions fur les mef- 
lïics homm'es , l’une fur les corps 8c 
fijr le^chofès temporelles J & l’autre 
fur les âmes fur les chofes fpiri- 
tuelles & facrées, il eft aiTcz difficile» 
que l’une n’entreprenne quelquefois ' 
fur les droits de l’autre ; fi l’amour de 
la juftice ôc la foûmiflion qu’elles 
doivent avoir pour les ordres de Dieu 
qui eft la première fource & la règle 
de toute puififancc légitimé , fuivant 
cét oracle de* Saint Paul Rom. 

'tion efi enim porefijts nift a Deo , ne les 
renferment dans les bornes que ce 
Souverain Seigneur leur a preferites . 
Que fi au lieu du fccours mutuel 
qu’elles fc- doivent l’une à l’autre, 
pour procurer aux hommes un bon- 
heur accomply , 'elles fc. choquent 
cntr’eîlcs , Sc s’attribuent la jurif- 
di^lon & les fonâ:ions l’une de l’au- 
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'tre , fans doute qu’elles s’afFoîblîront 
^toutes deux , & apporteront un très- 
grand préjudice au public, 

-, Le Pape Grégoire II. dans la fé- 
condé Lettre à Leon d’IlTaurie , qui 
•prenoit la qualité d’Empereur & de 
Pontife tout enfemblejaprés avoir é- 
. tabli la diftindion de deux puiffanccs 


conclud enfuitc en ces termes, 
édmodum Pontîfex introjpiciendi in fdlMîo 
foteftatemmnhabety ac Dignmtes regioi 
deferendi j fie neque imperator in Eeclefiis 
introjpiciendi & elecHones in Clerc peragen* 
diy neque conjècrandi , velpnéoUfim* 
üorum SMfmentomm adminiftrandi j fid 
nec ufurpandiabfque opéra Sacerdotis ^ fei 
unujquifque in qua vocatione vocatus eft a 
-Dec , in ea tnaneat, 

S, Athanafe , tDU pluftoft le grand 
O (lus Eveque de Cardouc écrit à 
l'Empereur Conftantîus, DefinequA» 
/a, & meminerU te mortakm^ aeformidabi* 
■ lent dimjudicii , firfa te in ilium diem pu- 
rum , nec te mtfeuerU Ecclefidfïîcu , neqùe 
nobû in boc quare praetpere • jfèd potius ea à 
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' ftobü dîfcefe, TibiDem Imperium corntnim 
fit , nobis qu&'funt Ecdefm cmredidit^ 
& quetmdmodum qui tuum Imperium mi- 
lignü oculü carpit , contradicit ordinatiorti 
divine ; ita & tu cave , nequa funt Eccle^» 
fia ad te trahas , &.thagno crimini obnoxiüs 
fias. Date , fcriptum eft , quA funt Cafi- 
ris, Cafari, & quA funt Dei, Deo, Nequi 
igitur fas efi nobis in terris Imperium tenere^ 
nequetu Thjmiamatum , &fkcrorum habes 
Jmperator. Mac quidem ad curam tUA fi- 
. lutisfcribo, & de iis quA in EpiftoUifcrim 
his, banc meam fententim accipe» 

. L*Imperatrice Juftinc qui, gou- 
I vcrnoit l’efprit de Ton filsV alcntinien 
II. voûloit difpofèr abfblument des 
Eglifes de Milan , &.les flatcurs de la 
Cour foûtenoient qu*clje avoir .cc 
droit , Sc difoient que l*Empcreut 
pou voit tout, que toutes ebofes é-* 
toient jfbûmifes à fa volonté, & relc- 
voient de fon Domaine. Mais le 
grand S. Ambroife refifta fortement 
à cette prétention , Allegatur, ( dit ce 
Saint { imperatorhmnialicere^ rpftusejfi 

H a 


Digitized by Google 



ay T R A I T *• 

miverf* i à ^“<>7 téponait aitifi , 

l^olitegmaulmpeTittorntfutif, «»« M 

gii4 dimufimt Imfttidejunliquod hée- 
,t , noli U exiolitre ; /frf ^ rf<«»M 
perare , efto DeofMiiut. PiMitotm tibt 
manim 'j iK cmmiffum eft, non fierorun^ 
C’eft le juftc partage des deux Pml- 
fances fouveraines qui font dans le 
monde. L’une gouverne tout le tem- 
porcl , l’autre difpofe du fpirituel,ÔC 

dufacré. 1 ! J 4 

- On faîrbît un grand volume dei 

preuves de cette vérité : Les 
Petes, & les Dofteurs Ecclefiaft^ 

nues qui font cette diftindion des 

deux Puiflànces. Les Princes l’ont 
eux-tnefmcs reconnue , dequoy les 
'Hlftoires nous fourniflent une infini* 
té d’exetnples.TheodoticRoy d’Ita- 
lie , reconnut dans le Concile III. de 
Rome, tenu l’an qox. Vlibil adfe pu- 
fùrmmtkm dt EcckJiafiieUnegotiiipit- 
tinere. Les Empereurs Arcade, Sc 
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Honoré l, i,dg relighne Cod. Theod. 
difcnt que , quoties de niigi^nc agitur ^ 
Epifcopos convenit agitait e» NV/ ^ 
fent Thcodofè , & Valentinien dans ' 
leur lettre , au Concile general d*E^ 
phefe , rapportée dans, le tom« pre« 
mîcr , ch. 32. qui sandifimorum Epif^ 
coporum utalogo adfcriptus neneft, ilium 
Ecclefiafticis negotiU & confultatknihm 
fife immifeere. Encore que l*Ena pe- 
rçut Juftinien femblc avoir pafTé lcs 
bornes de Ton pouvoir .par un excez 
dczele, pourladifciplinc de l’Eglî- 
fe , il n*a pas lailTé de déclarer , 4«- 
tbent, colî, 1 . quomodo oporteat Epifeopos , 
érr. que le Sacerdoce a efté étably', 
ut divmkmniftretj Imperium ut hunmk 
profit, ■ - ' 

Charlemagne étoît tellement per- 
fuadé du pouvoir de l*Egli(c , (uc les 
chofes fpiritucllcs, &lacrécs, qu- 
ayant recueilli dans (es Capitulaires 
pluûcursrcglemens Ecclefiaftiques, 
fîir ces matières « & en defirant pro- 
curer Tcxccution , il fc qualifie dans 


•V. - 
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la Préfacé , Cafolm gratta Dei ejufque 
mifiricofdiâ donante , Rex & Reitor Regni 
Trancorum , & dévot us fan^a Dei EccUJîa. 
defenfor , humilifque adjutor , & fe fcrt 
de prière à Pëgatd des Evêques. P/4- 
cuit nobis veftram rogare folertiam , o P4« 
flores Ecclefearum Chrifti, 

Comme les Princes ne peuvent 
pas faire par eux-mefmcs tout ce qui 
cft neceiTaire pour le bien de leurs 
Etats , &qu*ilsontbcfoinde Minw 
ftres & d’officiers qui exécutent leurs . 
ordres, ks Evêques, &c les autres Su- 
pcricursEcclcfiaftiques ne fçauroient 
non plus pourvoir par eux-mefmcs 
à tous les befbins des âmes : Mais 
il eft necefTaire qu’ils appellent en 
part de leur follicitude paAoralle des 
Archidiacres qui leur fervent d*œ il 
pour veiller fur les befbins du Dioce- 
fc , des Théologaux qui foient com- 
me leur bouche pour prefeher la pa- 
role de. Dieu , des Penitenciers qui 
comme les oreilles des Prélats écou- 
tent les Confeilîons des Pêcheurs > 
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pour leur donner les remedes dont 
ils ont befoin pour la guerifbn de 
leurs maladies Tpirituelles, des Curez 
pour prendre un foin plus immédiat 
des âmes dans les ParoifTcs , & en un 
mot d*un grand nombre de coope** 
rateurs de leur miniftere. 

Cela fuppoft 5 la raifbn naturelle 
dléJtc que chaque puiffancc doit avoir 
le choix des Minières , ôc Officiers^ 
jdont clic fc doit fervir , & que com- 
nae ce (croît une chofè non feulement 
injulle , mais encore ridicule, qu’un 
£véque en qualité d’Evéque s*at- 
tribuaA:le droit dechoifîrles Mini* 
ftres d’Eflaf , les Gouverneurs des 
Provinces, les Generaux d* Armée, 
les Sur-intendans des Finances , les 
Prefîdens des Cours Supérieures , & 
les autres Officiers de guerre &dé 
Juftice , qui doivent (èrvir le Roy 
dans le gouvernement , êc défenfe de 
l'Etat , Ôc dans l’adminiftration' de 
la Jufticc : De mefme il (cmble con- 
traire à la raiibn, 6c au bon ordre que 
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le Roy doftnc à l’Eglife des ArcW«* 
diacres des Théologaux , desTre- 
(briers, des Chanoines , & autres 
Üinîftrcs Eeelefîaftîques, 

Et comme c*cft aux Princes de 
pourvoie à la (ubfiftancc de leurs 
Officiers, 8c leur attribuer desap- 
pbinterîfens ou revenus convenables 
au rang , & aux emplois qu'ils tîetî» 
nent dans l*Etat j c'eft auffi aux Evê- 
ques de pourvoir à l'entretien des 
Miniftres de l'Eglife , & à difpofer 
de tout ce qui regarde l'exercice de 
fcnrs fondions , & d’avoir foin des 
Temples, des vaifTeaux , des orne- 
mens (àcrez, & par ccînfèqucnt de 
l'adminiftràtion des revenus defti- 
nez pour tout ce qui 
te divin. 

La difpofition des revenus de l'E- 
glilcn'cft donc pas un droit qaturci 
de la Couronne des Princes. 


CHAe 
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CHAPITRE ir. 

la Kegale neji fas un 
^ droit de la Couronne^ 

I L cft împofsiblc de comprendre 
fur quel fondement les Rcgali- 
ftes ont pu avancer que la Regale eft 
un droit de la Couronne. Car foît 
que l’on confidere la Couronne en 
general, comme une marque de (bu» 
veraineté , ou comme la Couronne 
d’un Roy Chreilrien , ou enfin corn* 
mêla Couronne du Roy de France 
en particulier, on ne voit rien qui : 
donne lieu de juger , qu’un de fes ^ 
droits foi t de difpbkr abfblument des 
Bénéfices, & des revenus Ecclefia- 
ftiques durant la vacance des £vé« 
chez. , ' V ' 

On fàiroît* tort à ces Dodeurs de ; 
penfer qu’ils entcndiffçnt que la Ré- 
galé fut comme un droit attache à laf' 
Couronne de tous les Souverains: 
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Car en effet ne fcroit-cc pas une pcn- 
fcc ridicule, que de dire, que Ne* 
ton, Diocletian, ou mefmePhara- 
mond , Clodion , Mcrovée & Chü- 
deric euffcnt eu le droit de conférer 
les dignitez EcclcCaftiques , de de 
s’approprier les biens des Eglifes , 
apres la mort des Evêques ? 

Mais on n’a pas plus de fondement 
de dire que la Regale Toit un droit de 
la Couronne des Princes Chrétiens : 
Car fi cela eftoit,. on en verroit la 
pratique dans les autres Royaumes 
du Chriftianifme ; & fi quelque 
. Prince Chreftien avoir eu droit de 
prendre la Regale , ç’auroic efté par- 
ticulièrement le Grand Conftantin , 
puis qu’il eftoit aufîî-bien que nos 
Roys» & Souverain, & Chreftien , 
& tout enfèmble Protefteur & 
Bîen-feiteur de l’Eglilfc , & qu’il a- 
voit mefme cét avantage fur eux , 
qù*il eftoit le premier qui luy avoitf 
procuré la paix de la liberté* Nean- . 
CDoins nos Regaliftes. ne veulent pas. 
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que les autres Princes ayent le droit 
de Regale > & ne la font plus an- 
cienne que la Couronne de nos 

Roys. ^ 

Mais qu*eft-ccqu*a de particulier 
la Coittonnede France pour luy at- 
tribuer privatement à celle de tous 
les autres Princes , meme Chrétiens, 
cette difpofition abfoluë des Béné- 
fices , & des revenus des Evéçhez 
vacans? Cét avantage finguUerne 
luy pourroit venir que de quelque 
convention feite entre le premier de 
nos Monarques & fes Sujets, ou 
âvccPEglife dans l'établilTement de 
la Monarchie. Mais qui à jamais en- 
tendu parler d’une telle convention ? 
Etfurquoy auroit-elle efté fondée, 
puis que comme nous l’avons- fait 
voir ailleurs , on ne parla des Béné- 
fices Ecclefiaftiquesque long- temps 
apres que les Francs curent pafle le 
Rhin , & furent venus dans les Gau- 
les? 

" La fiicultd donc de drfpofèr des 

1 Z 
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Bénéfices & revenus Ecclefiaftîqucs 
ne peut pas eftre un droit de Ja 
Couronne Royalle ; mais un droit 
comme naturel de l'Epifeopat. En 
effet le nom mcfme d'Evéque qui 
veut dire Surintendant , fait afîêz 
entendre que c*eft à luy à veiller , à 
ce que la Maifon de Dieu , qui eft 
l’Eglifè > foit.pourvcüe de bons Of- 
ficiers ,•& que les revenus (oient (à« 
gement adminîftrez. C*eft (ùr ce 
fondement que Brodeau (urLoüet 
lettre P. num. 34. dit parlant d*un 
Evêque , qui avoit refigné fon Evê- 
ché, & s*eftoit tcCcivé la collation 
des Bénéfices ; Que c*eft une chofe qui 
fernhlerefifter au fem commun , que le tim 
tu de la dignité Epî/copale eftant entier 
mnt efface aamoyendelareftgnationeffe^ 
duée-y le refignant puiffe conférer les3e» 
nef ces foit fimples ou autres ; veû que (a 
' collation des Bénéfices /ft in/êparablement 
attachée à la fo^ion & jurifdi^ien ordim 
natte de l* Evêque, 

Mais difcntquelque$*unsj le droit 
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qu’a le Roy de joiiif des fruits des 
Évéchez vacans fe nomme Régale ^ 
parce que c*ell un droit Royal & 
de la Couronne. Or comme ces 
droits Royaux ont toujours efté les 
mefmes; puis que la puifîance Sou- 
veraine de nos Roys , a efté dés Ton 
commencement abfoluë 5 les droits 
qu’ils ont aujourd’huy fur les Evé- 
chez vacans, doivent eftre aufïi an^ 
ciens que leur Couronne. Il cft vray / 
qu’il y a des droits eftentiels infe- 

parables de la Couronne , & qui (ont 
aufsi anciens qu’elle, comme la pui& 
fance Souveraine furies Sujets pour 
les chofes temporelles , & pluficurs 
autres droits qu’on nomme Royaux 
dans le livre de Feudîs^ tels que font 
les péages, les mines , la jurildidiori 
temporelle, lefquels fe peuvent com- 
muniquer , puifque nous voyons que 
nos Rois les communiquent en effet 
à leurs vaflaux par l’inveftiturc qu’ils 
leur en dôncnt.Mais il n’en eft pas de . 
mefmc des droits fpîrituels & UcteZf 

I 3 ^ 
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tels que (ont fa difpofition des reve- 
nus & des Beneâces Ëccleûaftiqujes» 


CHAPITRE HL 


la Regale ejî une choje 


I L eftfi certain qu’un droit fpîrî- 
tuel ne peut appartenir au Roy par 
le feul titre de fa Couronne, que quel- 
ques-uns de ceux qui difènt que la 
Regale en eft un droit infèparablc» 
ont efté obligez de dire qu’elle efioie 
une chofe temporelle : Mais cette 
proportion eft fi abltirde , qu*on n’^a 
befoin pour en reconnoitre la faulTei* 
té que de faire un peu d'attention'à la 
nature mefme de la Régale ; Nean« 
moins comme‘c*eft un point fonda* 
mental en cette matière , il eft im* 
portant de le bien établir. 

- La Regale , comme nous avons 
dit , comprend deux parties, fçavoir ' 
I. La collation fleno jure des Bénéfi- 
ces non Cures.' 2. La difpofition ab- 
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DE LA R EGAL B. lO^ 
foluè des revenus des Eglifes , durant 
la vacance des Sieges. Or qui peut 
douter que les Bénéfices ne fbient 
^ des chofes rpirituelles , fur tout fi oa 
confidcrc ce qu*ils ont de principal , 
fçavoir les fon(iions BcclefiafiiqueSa 
Si les Théologiens & les Cano- 
niftes demeurent d’accord que le 
" droit de Patronat eft (pirituel , & ne 
peut eftre vendu fans fimonie , jufc 
qucs-là naefinc que .quand ce droit 
tranfit cum Jtnmrfitate bmorum dans la 
vente d'une terre ou d’un fonds j on 
ne peut augmenter iàns Simonie le 
de la vente en confideration du 
Patronat qui y eft attaché j quoy que 
le droit de Patronat ne donne que le 
pouvoir de prefenter les pcrfbnncs i 
'■ au Collatcur Eeelefiaftique , pour f 
eftre pourveûés par luy : Comment î 
pourroit- oh k perfiiader que le 
pouvoir de conférer de pleindroît les 
Bénéfices Bcclefiaftiques fut une i 
chofè purement temporelle ? Car ce I 
qui eft de plusconfiderable dans Ica | 

I4 
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Bénéfices, c'efi la deftination dus 
Bénéficier à certaines fondions {jjiri* 
tuellcs : D*où vient que dans le droit 
Canonique , le fpirituel dans les Bc- ^ 
neficcs, cft comparé à l’amc , & le 
revenu temporel au corps. Aufsi les 
Bénéfices originairement n’eftoient 
que des cmploys Ecclefiaftiques qui 
ne dônnoient droit à ceux qui les 
exerçoient de rcçcvoir de l’Eglifc, , 
que ce qui cftoit ncceffairc pour leur 
entretien de jour en jour. Enfuite on 
trouva à propos de leur afsigner la . { 

joüiffancc de quelques biens de 1*E« 
glife , 8ccefiitalors(èulementqu*on 
commença de les appeller Bénéfices, 
à l'imîcation des Romains qui don« 
noient ce nom à certaines terres, dont 
ils rccompenfoient ceux qui avoient ' i 
fervy la République dans l*cxercicc. ' 
de la guerre j &de là eft venue cette 
max i me tri v îa\c,Bmficium datur pf opter 
tfficiumy dont le fens cft que le revenu 
temporel des Bénéfices cft donné 
pour entretenir ceux qui font certaî« 
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ncs fondions Ecclefîaftiques.Xar ce 
tnotoj^ium ne doit pas eftrereftreint 
à la {èule obligation , de reciter 1*0& 
fice Canonial comme certains Ca« 
fuiftes le prétendent^ 

Q^iant aux Cures , tl eft fi indubi* 
table qu’elles ont befoin dnine Mit 
fion Ecclefiaftiqoe pour recevoir la 
jurifdidion necefiaire , afin de pou- 
voir exercer toutes les fondions fpi- 
rîtuelles & en particulier donner l*abi« 
(blution-des pechez-, que tous lea- 
Regaliftes excepté peut- cftre un ou 
deux mal intentionnez pourl'Eglifèy 
comme Roche! 8c du Moulin, de- 
meurent d’accord- qu’elles ne peu^i 
vent tomber en Régalé^ 

Il y a mefme certains Beneficea 
outre les Cures , dont les fondions 
demandent une puifiance fpirituelle» ' 
comme les dtgnitez qui ont droit de 
corredion , qui .peuvent ufer de 
^Cenfiires,. comme font les Doyen- 
nez, Prevoftez, Archidiaconezdana 
plufieurs Eglifes, dç .les Canonîcata * 


,to6 T R 
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des Eglîfès Cathédrales 5 parce que 
pendant la vacance du Siégé, la jurrf^ 
diétion Epifcopale vient auChapitre, 
qui peut alors par Tes Vicaires Gene- 
raux approuver les ConfefTcurs, don- 
^nerdes Demilîoires , & faire tout ce 
qui eft de la jurifdidtion Epifcopale. 

Il en eft de meftne des Prebendes 
Théologales, dont les fonctions font 
toutes (pirituelles , & ne regardent 
uniquement que Pinftruâion ôc fan- 
âification du Clergé & du peuple^ 
par ie miniftere.de la parole Divine^ 
qu’ils enfeignent à ceux-cy dans les 
Sermons , & qu*ils expliquent aüx 
'autres dans les leçons d'une fàinc 8c 
faintc Théologie , qu'ils font obli- 
gez de leur faire, deux fois la fomai- 
fje par le Concordat tit; de coll. ÿ. i • 
Car on ne peut pas douter que la pre- 
^^'dication de la parole de 'Di eu , auffi 
l'^bîcn que l’admîniftration des Sacre- 
saens ne foit une fonâîon (pirituel- 
tj. le & Apoftolique , & qu'elle ne de- 
mande parxonfoquent la Mii&on de 
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k part d*uûe puiiTance ËcclefiaftU 
que & Canonique j puifque le Con« 

' cilc de Trente fejf. 2^. de fatu ord. can» 

7. prononce anacheme contre ceux 
quidifent, eosquinecabEcclefiâ & ca» 
nonicâfoteftate rite ordinath nec mip funt^ 
fed âliunde veniunt , légitimés ejfe verbi & 
Sacrmentorum miniftros. C ertes lorfque 
S. Paul demandoit qmmodo pàdiciS* I 
hunt nifi mittantur ? il parloit d’une Mi& 
fion Divine & Canonique* Oh doit 
kire le mefine jugement à propof* 
tîon de tous les autres Minifteres de 
l’Eglife* Car quelle puiifance fccui* 
liere pourroit donner la juriiTdiâioii ■ 
(pirituelle qui e ft neceiTaire pour les 
exercer ? r 

Les revenus de l’Eglife ne font pas | 

à la vérité Tpirituels ; mais le droit de ' 
les percevoir , 8 c d’en di(pofèr abib* ' 
lument, fur tout à l’égard des dixmes 
eft (pirituel : Car il n’eft fondé que ; 
fur les fi^nâions attachées aux Bene- L 
Eces , puifque , comme nous avons ^ 

' dit> Beneficium datur frôler 
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C’eft pour cela que RIgord « dont 
' nous avons rapporté les paroles dans- 
le premier Livre, les met au rang des 
chofcs fpirituelles , Dtcim^s & alid 
jpintudk Ce que Ruzé célébré 
Regaliâ:e , ne fait pas difRculté de 
reconnoiftre. 11 eftneantmoins cer- 
tain que ces revenus font descho/ès 
facrées , comme l*ènfeigne le Conci- 
! le d’Agde au Can. 48. qutares { 

I défis fmatit Deo efienofirntta y Sc par * 
conlêquent la^dirpofitioti en appar- 
< tient aux puilTanceS' Ecclefîaftîques* 
î C*eft ainfi que non fèulèmcnt les 
) ConcileSÿies PapeSrles Saints Pères, 
if & autres Doâéurs Eccleiiaftiques : 

' Mais encore les. Empereurs , Ecles^ 
Rois> les ont: toûjoars conûdcrez.' 

On n*a qu’à lire les Capitulaires de 
Charlemagne, de Louis le Debonai- 
re , , & de Charles le Chauve pour y 
I trouver fouvent de fèmblâbles ex*' 

1 prefBons. I!e Concile de Trente , ' 
r fiJf* refoTW, apres le 

Canon dc .ccux qu’on attribue aux ' 
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Apôtres, les appelle les biens de Dieu 
mçfme. De forte qüe les Laïques ne 
fe les peuvent approprier fans facrî-* 
fege , à moins que ce ne (bit par la 
concefBondelamefmeEglife, com- 
me il a edé defini én.plufieurs Con- 
dlcs, particulièrement dans ccluy de 
Latran , (bus Calixte ll.l*an 1122. 
au Canon 4. dont le titre eft , Vt 
Xaici de rebus Ecclefiafticisftm dijponmî^ 
VrAtereA , ce (ont les termes du Ca- 
non , juxu beatifimi Stephani PapA fan* 
üionem ftatumus , ut Ldici quamvis relim 
giofifint , nulkm tamen de Eccle/taftich ' 
rebus aliquid dijpomndi haheant faculta* " ^ 
tem^rfed ficunhm Apoftolorum Canones ' 
omnium negotmum Eccleftafticorum euram 
Epffcopus habeAt Et eA velut Deo contem* 
plante dijpenfet. Si quis ergo principum aut 
Ldüorum aliorum dijpenfationem , vel do^ 
nationem rerum , fin pojfeponum Eccîefta* 
fticarum fibi vindicmrit , ut ficrilegus ' 
judicetur* Clerici veroyfive Monachi’qai 
eas peremum poteftatem acceperint excom - 
municatmifubjUimur, dit le PapoCa-4 



iio Traits* 

Uxte II. in Concilio Komanoc. 4. anm 
1 122. Louis XII. que nous rapport 
terons dans le troifiéme Livre , ap- 
pelle auffi facrileges ceux qui vou- 
droîent introduire la Regale dans les 
lieux où elle n’eftoit pas établie. 


CHAPITRE IV. 
ta Regale nefl fas de 
droit Divift. 

E Ncore que le droit naturel pui& 
Ce aufli eftre appellé divin , 
puis que Dieu cft l’auteur delà na- 
«turc : "Neanmoins on entend ordi- 
nairement par le droit Divin cclujr 
que Dieu a publié par la Sainte Ecri- 
ture V Sc par la Tradition , afin d’é- 
lever les hommes à un eftat furnatu- 
tcl, pour leur découvrir plus claire- 
ment les obligations naturelles, dont 
la connoiiTance eftoit obfcurcié dans 
leur cfprit par lé péché» 
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La Sainte Ecriture ny laTradU 
tîon ne nous apprennent pas que 
Dieu ait donné aux Roys le pou- 
voir de difpofer lelon leur volonté 
des chofes fpirituelles , & des biens 
deftinez à (on culte ; & nous trou- 
vons, au contraire & danslafàintc E- 
criture & dans les Hiftoircs de 1 *E- 
glife , qu*il a feverement puny les 
Princes qui ont voulu ufurper les 
fondrions qui n'appartenoient qu’aux 
Preftres. L’exemple d’Ofias qui fut 
frappé de lepre , pour avoir mis la 
main à l’encénfoir , ainû qu*il e(b 
rapporté 2. Paralip. 26. fèrt d’inftru- 
âioï\ aux Princes fidelles de ne rien 
entreprendre dans les choies qui re- 
gardent la Religion , comme eftant 
au delTus d’eux. Saül , comme il eib 
marqué i. Regum 13. fut reprouvé 
pour avoir fait une fonâion de. Pre- 
ftre, quoy qu’il allegât pour exeufê ^ 
qu’il l’avoir fait par necelEté , necef- 
fttate cmpulfùs, . . 

> Ope û David & Salomon le font . 

r 
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quelquefois mêlez de ce quîrcgaiw 
doit les fondions des Levites , on 
(çaît que ce n*a efté que dans des cas 
extraordinaires , hors defquels la 
chute déplorable de Saül qu'ils a« 
voient devant les yeux, les auroitlans 
douce empêchez de s’ingérer. Ou- 
tre que , comme le Pape Nicolas ^ 
a fort bien lemarqué , il y a une 
grande diiïcrence entre les Rois qm 
vivoient du temps de la Loy , ôc 
ceux qui régnent depuis la grâce de 
1* Evangile. Fuerint hic ante Adventum 
Chrifli y ut quAdmfigurdittf , adhuc tom 
tnen in carnalibus conjîituti foriter Reges 
exftiterint , ^ farîter Sacerdotes ; fid 
cum ad veram ventum eft Regem eundem» 
que Pontificem^ ultra nec împerator Pon* 
tificis fibi mmen îmfofuit , nec Pontifex 
f égalé fafiigium vindicaviu 

Ily a encore une tres-grande dif- I 
ference entre les fondions de l’an- 
cien Sacerdoce , 6c celles du nou* 
veau. Les Preftres de l’ancienne' 
Loy n’avoient gucres que des fon- 
dions 
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âioris extérieures & baiTes , comme 
S’égorger des animaux , d’offiir des 
pains, &c. Au lieu que les Preft res 
de la nouvelle Loy s’appliquent à 
des exercices tous fpirituelsôc tous 
divins , comme d’offrir le véritable 
Sacrifice du Corps & du Sang de 
Jesus-Cbrist , prêcher la vérité 
de l’Evangile , reconcilier les pé- 
cheurs avec Dieu , &c. 

L’Âutheur del’Opufculc De Regt* 
winePrincifum^ attrioué à S. Tho- 
mas lib. I. c. 14. dit que Jesüs- 
Christ qui eftoit tout enfemblc 
& Roy & Pontife a partagé fon au- 
thorité entre les Roys & les Ponti- 
fes, donnant à ceux-cy pour partage 
la faculté de difpofcr des chofes fpiri- 
tuelles. HujusergoregmminifteriumiUt 
4 terremsejfmt Jpiritualia diJHnitanon ter» 
tenis Regibus (èd Sacerdotibuseftemtnif» 
fütn , &c. Et ce Doétcur yemarque 
enfuite pour l’honneur de noftre 
France, que comme la providence 
Divine avoit ordonné qu’on euft 
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une finguliere dévotion envers le Sa» 
cerdoce Chrétien dans ce P^oyaume» 
spour Y difpofèr Tuaveinent le peuple, 
elle avoir permis que pendant le 
temps .mefme qu’il eftoît dans les 
tenebres de la gentîlité , Tes Preftres 
qu’il nommoit Druides, difpenlàf* 
fent aufE la juftice dans toutes les 
Gaules , félon que Cefàr l*a écrit. 
QuU verQ etimfutmum eratut in Gaüiâ 
Cbnftiani Sacerdotii plutimum vtgera reli^ 
gio , divinim tft pemijfum ut etiam apud 
GàUos Gentiles Sacerdotesy quos Druidas 
nominahant , lotius GallU jus définirent , 
ut refert Julius Cdfir in libro quem de helh 
CallU fcripfit. 

Oc quoy que la Sainte Ecriture 
ne condamne pas expreflèment la 
Regale , elle nous fournit les princi- 
pes , par lefquels nous en devons ju- 
ger, comme quand elle nous apprend 
que le Saint Efprit a écably les Evê- 
ques pour gouverner l’Eglifc de 
Dieu. Car comment la gouverne- 
roient-ils quant au rpirituel^ fi le 
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Roy y avoit cftably les Officiers qui 
doivent y travailler par leurs ordres* 
& qui neanmoins feroient fouvent 
un obftacle à tous leurs bons det 
feins, ou quant au temporel fi le Roy 
s*cn attribuoit la difpofition abfoluë? 
Outre que l’Eglifè qui eft la meiU 
leurc interprète des Loys divines 
n’a jamais approuvé pofîtivement la 
Regaie : Mais l’a pluftoft condam« 
née , excepté pour les lieux où elle 
s’eftoit eftablic par une ancienne 
pofTeffion, à l’égard defqucls elle l’a 
feulement tolerée, ôc non approu«. 
véc. 

On a fufiifàmiiient vérifié , que lé 
droit divin ne permet pas aux Roys 
de fè meilerdes fondions Ecclefia* 
ftiques, ny de donner la -Miffioni 
pour les exercer : Mais il n’eft pas 
moins certain que la difpoiition des 
biens de l’Eglife ne leur eft point at- 
tribuée de Dieu, puifqu’au contraire 
pat le droit divin , PossBssio Con- 
SECRATA AD juS PERTl)i£T. 

K 2, 
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CERDOTUMé quidquiifemlfuerit 

confier Atum San^um Sanitorumerit Domi* 
no. Le vit. 27. Âufli Dieu punit rî« 

I goureufèment Heliodore pour avoir 
! , entrepris d’enlever l'argent du Tem- 
ple» quoy qu*on euft afTuré que cdt 
argent n’eftoit pas deftiné pour les 
fraix du (acrifice : Seulement luy 
avoît-on reprefènté que c*eâoient 
des depots fâcrez : deposita essb { 

HiLC ET VICTUALIA VIDUARUM, 

ET FUPiLLORUM Machob. 2.r.3* Ce 
I qui a une entière conformité avec 
I les termes dont les Conciles fe font 
fervis pour donner du refpeâ; pour 
tous les biens confàcrez à. Dieu» 
(bus la nouvelle Loy , quand fis les i 
I ont appeliez , vota Fidelium , fretia pr#- 

I catmm&fatnmonmfauperum» \ 

r- - - 

I , ' 
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la Kegale n efl pas fon^ 
dse fur le droit Canonitjue^ 


premièrement (puant 


A ^Ufrcry çftoît fi perfiiadéque 
la Regal&n’eft pas fondée fur 
le droit Canonique qu’ilalbûtcnu 
dans Ton traité » De poteftate faculari^ 
ifi 2. reg^finUenu qu'elle eft plus 
ancienne que le droit Canonique, en 
quoy il a efté fuivy par Pinfbn , Tta* 
àat. de Benef» Ecdejiaft* verb* cwft, §» 
14. n, 7. Et l'on pourroît dire eh ef- 
fet qu*elle feroit plus ancienne, fi par 
le droit Canonique on entendoit 
feulement la compilation du Decret, 
Sc des Decretales en la forme que 
nous l'avons aujourd'hui ; Mais 
avant que le nom mefme de Regale 
fut connu , l'Eglifc de France avoic 
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fon droit Canonique particulier , 
qu!on nom m oit Codex GdlUanorum 
CAfimHm , & fc fervoit aufÏÏ de celuy 
^l’Ëglife Romaine, qui cftoicap- 
• pollë , Oi^us Canonum Ecclefu Romanét , 
qui cftoit compofé des Canons qu’- 
on nomme des Apoftres , & de ceux 
des Conciles des .premiers fiecles : 
D’ailleurs qui ne {çaitque les com- 
pilateurs n’ont pas donné la force de 
droit , à ce qu’ils* ont TamafTé des 
.Decrets des Conciles , des anciens i 
Peres, ondes lettres des Souverains 
Pontiiès , ôc que tout ce qu^ils rap- 
portent prend fon authorité de la 
puilTance dont il eft émané ? Or la 
plus grande part des chofes qui ont i 
efté recueillies dans le Corps du droit 
Canonique , (ont plus anciennes que ‘ i 
la Regale. . 

On ne peut pas mîeu^ connoître 
les fèntimens de l*£gli(e , que quand ( 
elle s’explique dans les Conciles Oe- l 
cumeniques. Le grand Concile de i 
Calcédoine , tenu en l’an 4; i. or- v 
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adonne que les revenus des Eglifes 
deftituées de Palpeurs > feront con- 
ièrvez (ans, aucune diminution pat 
les Occonomes des mefmes Eglifes: 

AEDITUS VtRO VIDÜATÆ £CCLE« 
SIÆ. INTëGROS RESëRVARI apud 
O fiCONOMUM EjUSDEM ËCCLE* 

SIA PLACuiT*Can.^j,Nous avons 
vû dans le premier Livre, par le Con- 
cile de Riez que cette .difeipline é- 
toit. en ufage dans les Gaules , ôC 
qu’elle fut confirmée en France, pat 
le fécond Concile d’Orléans , en l’an 
536. conformement à ce qui en a- 
yoit efté ordonné quelque temps au- 
paravant dans. deux Conciles d*£j[^ 
pagne , de Valence , & de Lerida* 
Nous allons rapporter les paroles de 
ce dernier. Hdc igiiur conftituttone in^ 
Ur nos cenfiira pUcuit euftodiri , ut defun^ 
G:o Antifiite , y el etiam adhuc in fùpremii 
agente , ndlus CUeticomm cujufiibet mdi» 
niâi officii ^gradufve fit , quidquam de doma 
frdfumat , vel quodde utilitate domûs ejfe 
fognofiitur, idefi mobilis , &mmbüis rei 
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ZcclefiaflicA conetur invadere y nihiifurto^ 
nihil Mo fkpprimms , aufmns , Atque ahm 
fcondens/fed is cui domus commis- 
6A EST SUBjuNCT4S SIBI UNO VEI, 
DUO BUS FIDSLISSIMIS CdERICIS 
OMNIA USQUE AD TBMPUS PON- 
7IF1C1S SUBSTITUENDI DEBEAT 
CONSERVARE: Et hkqmin dotnoin» 
peniuntur ClericU con/ùetamalmoniam ad» 
tninifirare . • , . Quod fi quijpiam poft hdû 
€ujujlibet ordinU , ut'fupetm di^um eft, 
Clmcus y quacunque occafime de omnifa» 
cultate quidpiam probatus fuefit'ahftulijfe^ 
velforfitan Mo aliquo fubrepfijfe , reus fa» 
criUgn prolixiori anathemate condemnetur^ . ^ 

Ù! vix quoqueperegritM et eommunio con» 
adaiur Cattk i6. 

Le Concile d'Auvergne , de Pan 
q 49i au Canon 8 . défend meme âux 
Evéque» de rien emporter dcscho- 
fes appartenantes à PEglifc pendant 
la V acan ce. Vt in civitate ubi Pontifixjure i 
humana conditionk obierityttuUus Epifiopus 
• • • • • quidquam derebm EceUfia prdter j 
burnanitdtem aude^t Atterre, On trouve \ 

la 
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la mcfme défence dans un Concile 
de Cavaillon , tenu i’an 664. cap. 7. 

Le Concile de Conftantinoplc de 
l*an 692. Can. 3 5’. étend cette dé* 
fence aux Métropolitains, en ces ter- 
mes. Nulli omnium Metropolitanortim li~ 
jteat mottuo Epifopo , qui ejus thrcno fubefi 
ns ejus , vel ipfius Ecclefid fibi vendicnre j 
fii fini fubcujUdiâ Cleri Ecclefiés cui de- 
funilus prébfuit , ufque ad aller tus Epifcopi 
promotionem. Voyez encore ccluy de 
Ravennes, en 904. ch. n. 

Le Concile deTrofly dans le Di o- 
cefe de Soiffons tenu au temps de 
Charles le Simple l*an 909. renou- 
velle le Decret du Concile de Riez 
que nous avons rapporté dans le 
Chapitre precedent couchant l’admi- 
niftration des biens de l*Eglifç apres 
la mort des Evêques, à l*imitacion 
deceluyde Valence & de ccluy de 
Lerida en Efpa^ne , comme nous a- 
vons dit dans le premier livre. 

Les autres nations eftoicnr dnns le 
mefme ufagç ^ & le Pape, où le Me« 
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tropoUtaîn , ou l'Evéquc voîfîn dé 
TEglife deftituée de Pafteur y efta« 
bliffoit un Ecclefiaftique pour œcp- 
nome , fi PEglifè n*en avoir déjà un, 
ou un Commendataire qui avoir le 
manîemenr des biens duranr la va- 
cance du Siégé. S. Ambroife rccorq^ 
mande par faLetrre44. une Eglifë 
vacante à un Evêque voifin , Cow- 
wendotibifili 9 Ecclefiam quA eft ad forum 
CornelH quo eam de proximo intervîfksfie- 
quentiusy donec eiordinem Eptfeopus, Il 

qui nous apprennenr, que fur tout en 
Italie,le Souverain Pontife envoyoît 
desVifiteurs pour le gouvernement 
des Eglifes vacantes. L* Epître 1 1 . du 
J, L du rcgîfi de ce Saint marque 
expreffement que ces Vifiteursob- 
fervoient à peu prés ce qui avoir cfté 
preferît par les Conciles de Riez & 
d’Orléans. Vt fi quifquam Epîfcoporam de 
hoc lucemîgr averti , vel quod ahfit , profuis 
fuetit nmotus excepbus y myenientibus 


y a pluficurs Lettres de Saint Gré- 
goire le Grand , & d’autres Papes 


\ I 
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V.UUYchicu cun^ifque Cleri primoribm • 
■atque in fuiprafemiâ inventatium EukfiA 
verumficiemibtis, omniaqtu repemfue^» 
tint fubtiliter defcribanîur. Le mefmc 
Saint écrivant au peuple d’Ortomc 
dont l’Evéque eftoit décédé, leur 
dit qu*il y envoyé un Evêque pour 
vifiter cette Eglifè veuve. Cuidùimi» 
in mandaté ( dit ce Saint ) ut nihil de 
redit U , ernatu , mintjîrifque à quoquam 
ufurpari paîiatur , cujtts vobU apduii exbor^ 
Utionibm convenu obedire. LeS.Can. 
du y. Concile de Carthage , fiippofc 
qu*on avoit un femblable ufâge dans 
l’Eglife d’Aflfrique. Tout cecy juftî* 
'fie donc conftamment, que durant 
tous ces fiecles aucun Laique ne pré* 
noit aucune part dans i’adminiftra* 
tion des biens des Eglifes vacantes , 
mais que tout (c faifoit par l’auto- 
rité de l’Eglilé & par fes miniftres* 
Elle eftoit fi éloignée de permettre 
aux Princes la joüifTance des revenus 
Ecclefiaftiques après la mort de 1*E- 
véque , qu’encore qu’en Pologne 
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les Ducs s’imaginaiïenc avoir un pr£- 
,yilcgc particulier pour cela , Inno- 
cent II L Içur mande qu*ils prennent 
; bien garde pour le (aluc de leurs 
âmes , de ne pas s'appliquer ces biens 
' à leur profit, mais qu’ils les faflent 
■ rendre à l’Eglife; Ofiia yero in eôdem pri» 
vilegio ( ceTont les termes de ce Pap>cj 
eft exprejfiim , ut fi unrum v^largentum^ 
jîve pretiefas veftes , aut pahfiidos de^ 
cedentiiim Eptfccpcrum fiipradi^i Duces 
( PoloniiZ ) invenerint, & Epifcopusdecef- 
ferit intefiatus , in ufus fuos omnu con^ 
veruntur i Dum uwqt fioc ipfum eu 
à nohis fuerît , vd à Ugato nofiro con-'\ 
ceJfuTH y didl}s Ducihus confulimus , e t 

MANDAMUS, UT NEQUAQUANf IN 

• 

USUS SUüS SUPRApiCTA CONCER- 
TANT , CUM ID lîJ SUÆ. SALUTIS 1 
CEDER ET DETRIMENTUM ; SED ^ 

Eçclesiæ cui defunctus Epis- y 

cppus PRÆFUIT , ILLA FACIANT ? 
- INTEGRALIT ER ASSIGNARI. 1. 2, 

^Pgifl. 14 . Epi, 43 , Gnez^enfi Archif^ * 
p/fiopo. 
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i 

chapitre VI. 

t 

Sentiment'de l' Egltje touchant 
la di^ojition des Benefir- 
ces par les Laitues. 

L e trentième Canon des Apôtres 
âvoît fait cette loy generale , Si 
quis Êpiftopus fecularium Magijitatuumfa» 
niiliaritate ufas , per ipfos Ecclejiam nnàus 
fuerit , deponatm : Segregentm quoque a 
communione quicumque cum ipfo commu* 
nionem habent, L*£gli(c avoit une Û 
grande horreur de ce defbrdre, qu’el- 
le l'apprehendoit mcfme devant qu’il 
eût paru, &pour le prévenir, non 
fiulemenc elle excommunia tous 
eeux qui recevroient quelque Béné- 
fice d'une puifTancc fcculierc ; mais 
encore ceux qui auroient quelque 
communication avec eux, ^ 

On dira, peut-eftre,que ce Canon 
ne parle que des Evéchez 6c des 

. L 3 
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cmploys à charge d’amcs , quî pou» 
voient eftre compris foûs ce nom, I 
& que le Roy ne prétend pas confé- 
rer en Regale j, mais qu*il ne fait au- 
cune mention des Bénéfices fimples 
ôcà es Preben^s j à quoy il cft aifé 
de répondre# i# Que les Bénéfices 
(impies eftans inconnus en ce temps- 
là, on a défendu aux Laïques de dit 
pofer de ceux qui eftoient pour lors r 
comme des Evéchez ôc des Cures 
qui n’avoient pas racfme encore tou- * 
tes les conditions que les Canoniftes 
demandent aujourd*huy, pour don- 
ner à un employ Eccleliaftique le 
liom de Bénéfice; Pétabliffement 
comme nous avons dit ailleurs , n’en 
ayant efté fait qu’afTez longtemps 
après. 2. Le Concile de TrovCs foûs 
PafchalII. s’en fèi t pour confirmer ^ 
la défenfe generale qui avoir efté fai- ■ 
te, de recevoir aucun Bénéfice de la * 
main des Laïques: Et allégué encore 
pour letnêrhe fùjet le Concile d’An- 
t loche. Si mis Clericus^ Ahbas, vel Motub^ ' 
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chas per Idicos Ecclefias obtinuerit , fccun - 
dum Sanâorum Apollolorum Canones & 
Antiocheni Concilii capitulum > excommii* 
nicationi fùhjaceaî,' 

Or quoy qu’on {çache bien que 
les Apoftres ne font pas Aucheurs de 
CCS Canons qui portent leur nom, on 
ne peut neanmoins en rejetter l*au- 
thotité : Car outre que les Peres des 
premiers fiecles les citent ; ne fuffic- 
il pas que le fécond Concile œcumé- 
nique dcNicées’en cft fervy pour 
défendre aux Princes la collation de 
toute forte de Bénéfices. Can. 3 « 
Oninis eîeHio Vushyteri velDkconî à Prin» 
ctpibus fa^it irrita mav.eat , ftcundum re* 
gulam qu£dicit,fi qiiis Epifiopus Scc, diflm 
Le 8. Concile œcuméni- 
que de Conftantinople c. 22 . renou- 
velle cette défenfe , Cum nullam in 
talibus poteftatem qnanquam potefiativorum 
vel caterorum laie or um habere convenkfi 
difl* 6^. cap. milus, 

L*an io68. le Concile Romain 
excommunia ceux qui donneroient 

L 4 
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les înveftitures des Bénéfices ou qui * 
les recevroient des mains des laïques^ 
ce qui fut renouveifô dans pluficurs 
Conciles tenus fous S.GregoircVir. 
de fous les Papes fuivans , Ôc mcfmc 
dans le Concile de' Latran de l*ah 
1122. où la cofiteftation des inve« 
ftirurcs fut terminée . 

Le Concile Romain en l*an 
1080. prononça quePufage des in- 
veftiturcs étoit la ruine de l'Eglilè & 
le rcrvverfcment de la Religion , quo- 
niatn invefiituras Eccleftarum centra fta- 
tuta Sitnàojum Patrunty àlaicü perfonU in 
rntiliis Lveis cognovimus ficri y & ex eis plu- 
rim/u perturbât mes in Ecclefti , imo mi- 
mam fanéia religimis oriri ; ex quibus 
ChrijHafta Re^igio conculcatur^ decernimus 
ut mtUus Clmcf rum inveftituram Epifeo- 
^ vel Abbatia , rel Ecclejta de manu 
JmpetaToris , vel Regis, vel alicujm per- 
Jma Itica, Vtri, vel Fœmîna recipiat 
Oui d fi prafumpfirii recogmfcat invejiitu- 
ram tlUm - Apuftclica authotitate irritant 
efFe , O" fe ufque ad corsdignam fatisfa^ith 
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fitin excommunicationi fubjacere» 

' Le Concile de Vienne fous Guy 
Archevéq,ue '& Légat de Pafchal II. 
quali rie cet ulage du nom d'Hercfie: 
Invtjiituram Epifeopatuum , Abbutiarum^ 
(^omnium Ecclejtajhcarum rerum de ma* 
fiulaicâ y fanâA Roman a Ecclefi'A autho* 
ritatem (èquentes , hArefim ejfe judica* 
mus, 

La remontrance que Bruno Abbé 
de MontcalBn rit au Pape Pafchal a« 
vec beaucoup de courage & de liber- 
té eft trop belle pour l’omettre icy : 
Quis enim illud laudef tn quo violatur Fi- 
des, EcclepA libeuas odMtw » fàerado» 
ârina tollitur , unicum EedepA oflium 
daudituti multaoftiaaperiuntur ^ per quor 
qui intrat fur eft & latro, Habemus Cano*^ 
nés , habemus fanüorum Patrum conftitu* 
tiones ab Apoftolorum tmporibus ad te ufqut 
ferdudas : Apoftoliomnes illos damnant y 
& a ftddium communione fèjungunt , qui 
per fèculaiem poteftatem Ecclefiam ohtine* 
renf : Laid enim quantumlibet Religioji 
fini , mlUm tamen diJponendéS EcclefiAfa>^, 
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sultatem funt confecuti ~ Hu Apojîolorum 
€onJHtutiofanâa eft , mi qui contradicit 
Catholicus non eft ; Omnis enim qui Ud,m 
7efm tuetur Hmticus eft : Nemo banc 
non ejfe Harefim dicere poteft quam fànBa 
, & Apoftolica Ecclefta in multis Concilns 

i Umfim nominal^ & cum fuis Hmfibus 
darnnau 

!’ On ne parloît fî fortement contre 
\ les inveftitures que par rapport à' 
l’imagination du vulgaire qui cro- 
*j yoit que par là les Empereurs don- 
1 noient la puiffance fpirituelle aux 
Evêques, quoy qu’ils proteftafïent 
hautement , que ce n’eftoit point 
\ leur intention: Car au refte les Evê- 
ques François qui ne regardoient 
Finveftiturc , que comme une ce- 
remonie qui defignoit feulement la 
tranflation des fiefs de la main du' 
Prince dans celle de l’Evêque , n’â- 
voient garde de la traiter d’Herêfie j 
maisilsnelaiffoientpas de la nom- 
mer une préemption facrilege , & 

' une ufurpation dêraifonnable furies 
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droits & libcrtez de PEglife , Si quîs 
Lakusy dit Yves de Chartres Epift*- 
236. ad hanc porumpit înfàniam y ut m 
datione & acceptione virga , putet fe îrî^ 
huerepofe Sacramentumy vel rem Sacra^- 
menti Scclefiaftid y ilium prorfus judica- 
mus Harettcum ; non propter mmualem 
invejîituram ; fed propter praftimptionem- 
dUbolicam, Si vero congrua volutms date- 
nomînay poffumus dîcere quod Manua- 

LIS ILLA INVESriTURA PER’ 
LaICOS FACTA , ALIENI juRlS 
EST PERVASIO, ET SACRILEGA. 
PRÆSUMFTIO. 

Or encore que les învellîtures fuf- 
fènt d*unepart , plus odieufes à l’E- 
glifè , à caufe de l*occafion qu*elles 
donnoient de croire que les Princes- 
s’attribuoîent Pauthorité de conférer 
aux Evêques la puilTance Epifeopa*» 
le, ou au moins la jurifdid:ion fpiri- 
tuelle pour exercer les fonâ:ions hie«^- 
. rarchiques y ce qul auroit efi>é un ren«i^. 
verfement de la Religion , PEpifco-i* 
pat eftant la: fource de la puifîanc^ 


iM 


f . I 


\W- 


Jff 


I 


$ 


/f 




H 

H 


t 

i 




4 




Digilized by Coogk- 


Traite* 

^ fpiiituellc dans i'Eglifè ; neanmoîni^ 
[ le droit de Rcgalclemble d’un autre 
! cau/er plus dedomiîiage àl*E- 
\ dans ia Regale, le Roy 

I donne rcül la jürifdid.ion Eccleliafti- 
I que a un Archidiacie qui a droit de' 
viEcc fur les Cures , & qui en quel- 
ques endroits a un Official pour in- 
lîiüirc & juger les procez en pre- 
' miefe inftance • a un Prevoft & 
Doyen, qui ont droit de corrc(5Hon 
Tur les Chanoiiles , & qu*ils peuvent ' 
punir par les Cenfutes Ecclefiarti- ■ 
ques J a des Chanoines qui gouver- ■ 
nent l’Eve'ché vacant, approuvent* 
les Vicaires, inftituent les Curez,, 
infligent les Ccnfùres , donnent Pab- 
: folution des cas refèrvez : Quelle 
jurifdi<5lion y a-fil fur la terre plus 
; divine, plusfainre, &r plus fpirituel- 
1 le > Et qui ne fera épouvanté qu*on 
i :>erruade au Roy qu’il la peut donner 
île pleindfoit, /ans laconcefTion de 
Egl:fè, a ceux qu’il pourvoit en 

legale, mc/me dans les lieux où le 
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Dfi LA Régalé. 193 
Roy n*cnxftoit pas en pofTefEon au 
temps du Concile de Lyon, qui dé- 
fendit fous peine d’excommunica- 
tion , d’éccaJre ce droit fur les Eg'.i- 
fes qui n*y edoienc pas fujeres alors ? 
C’edalTcuremenc le véritable fujet, 
pour lequel l'Eg'ifc condamnoit 
d’herefie les invcftittircs , parce qu*il 
fcmblolt qu’elles fulTent la mefmc 
chofe que l’inftitution Canonique. 
Et on ne peut pas dire que le Roy n*a 
jamais eu la penlëe de donner la juril- 
di Aion rpiriruelle, puis qu’en confé- 
rant les Bénéfices qui ont cette juriC- 
didion , fans renvoyer à l’Evëque 
pour la recevoir de luy , il eft cenfé 
la leur donner en effet. 

Ceux qulne font pas tout à fait con- 
vaincus que la collation des Béné- 
fices , par les Laiques a toujours efté 
condamnée de l’EgUfe pourront s’in- 
ftruire à fonds de cette ntatiere dans 
les Canons des Conciles, outre ceux 
que nous en avons rapportez, ou dans 
ips Çompilatcurs qui en ont fait des 



Digilized by Google 





DE IA Régal B# 
crablir la Simonie : Car celuy-là 
donc qui donne davantage , acquiert 
par fes dons 8c par fon argent , ce 
qu*ii y a de plus fpirituel dans les Bé- 
néfices , & celuy qui donne moins, 
n’acquiert que le temporel. 


CHAPITRE VIL 

I 

y a certains Beneficei 
aui ne devraient point efire 
conféré:^ en Kegale, dans 
les lieux mejmes ou eUe ejl 
en ufage. 

L Es Ecrivains Regaliftes font 
trop Catholiques, pour dire que 
le Roy puifTe donner aux Curez le 
régime des âmes 5 auffi exemptent- 
ils les Cures de la Regale , Demuntur, 
dit Chopin , /. i.defltrâpolitiâ fit, 7 . 
«I I y . [mterfx Regdibnsçikiitimim* 
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«eren Rcgale les Bcncficcsdcs Egli- 
fcs Régulières ? Les anciens Rcgalî- 
ftes qui ne cherchaient que de gros 
revenus dont ils pûlTent jouir en leur 
particulier & vivre graiïement, ne 
leur demanJoient point des maifons 
Régulières; & s’ils n’avoient pas 
afTez de courage pour embrafTèr la vie 
commune des Chanoines Réguliers , 
ils n*"avoient pas alTez de témérité 
pour la vouloir Jcftruîre ; mais dans 
le ûecle où nous fbmincs , les reve- 
nus allez conGJerables de ces maw 
(bns , dont les pauvres ont la plus 
grande part , attirent la convoitilc 
des Eedefîaftiques de Cour affamez 
de Bénéfices : Et la qualité de Cha- 
noine d’une Eglife Cathedralcjd’Ar- 
chidiacre , d’Archîprétre , &c. flatc 
leur ambitîon.Ccpendant ils ne vien- 
nent dans une Maifbn réglée que 
pour y mettre le dcfôrdrc : Ils ne 
font vœu de pauvreté , que pour 
eftre riches; ils ne promettent obeïfi* 
fânee que pour vivre dans le libcrtî* 

“ M * 
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nage ; & ils croyent s’acquîter â\s 
vœu de chafteté , quoy qu’ils (oient 
de toutes les compagnies du monde, 
cxpofez à toute forte de tentations : 
S’engageant de vivre félon la réglé, i 
ils veulent eftre fans difcipline 8c 
caufènt du fcandale à leurs Freres, 

& aux Séculiers en les mal édifiant 
par toute la conduite de leur vie : 
Que peuvent faire de telles gens que 
relâcher une Communauté , y dé- 
truire Vcfprit de pauvreté, y intro- 
duire l’efprit du monde , ouvrir la i 
porte à l’ambition & à la moleffe , ÔC | 
en un mot y mettre la confufion 8c j 
le defordre & renverfertoute la dit- ! 
cipline reguliere ? Et quand les per- i 
(bnnes qui (croient pourveûcs par Sa 
Majefté de ces Bénéfices , (croient 
exemptes de ces defFauts greffiers , 
la vocation à la vie Religieufè de-' 
mande d’autres qualitez dont une 
perfonne laïque n’eft pas capable de ' 
juger , & à l’égard dcfquels les Mai- 
ftres des Novices, les plus éclaijfça 
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ont bien de la peine de n’eftre pas 
jfurpris apres un Noviciat exad:. 

Les Prebendes Théologales n- 
voient efté mefrne dans ce ficelé , 
déclarées exemptes de la Regale par 
un Arreft du Parlèment de Paris que 
Brodeau Commentateur de LoücC 
rapporte 1, P, parce quejComme nous 
avons dit ailleurs , leur fonétioii efi: 
(pirituelle & Apoftolique. Car nous 
lifbns dans les Adtes, que les Apô- 
tres étabiTTcnt des Diacres aufquels 
ils comrrlunîqucrent une partie de 
leurs emplois , afin de fè referver 
pour eux le Miniftcre de la parole* 
Non eft Aquum nos derelinquere verhum Del 
ër miniïbare menfis , . . . Nos vero orationl 
& minifierio vethi infiantes erimus acl, 6 <^ ^ 
Les Théologaux ont cette mefmc 
charge , non par commiflîônfpecia-! 
le comme les autres Prédicateurs» 
mais en vertu de leur titre. 

Les Regaliftès ne fe contentent 
pas d'accorder au Roy les collations 
de tous Ics Beneficçs qui appartienss 

Ma 
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ncnt à l'Eveque , ils luy veulent per- 
iuader, que duranc la vacance des 
Sicges , il peuc rentrer dans tous les 
droits que- les Evêques avoient au 
commencement de i'Egîîfe; Sc com- 
me pour lors ils cftoient fculs Coila- 
teurs des Bénéfices de leur Diocefc, 
ils diftnt que les Evêques n’ont pas- 
pu , au préjudice du droit de Réga- 
lé , appeller les Chapitres en partage 
de leurs collations» Il ne leur refte 
plus qu’à dire que les Evêques ayant 
eu feuls , dans les premiers fiecles 
de l’Eglifè l’adminiftration de tous 
les biens Eccleûaftiques , ils n’ont 
pu 9 au préjudice du droit de Rega- 
le , y renoncer en faveur des Chapi- 
tres & des Beneficiers particuliers j 
que parponfequent ce droit , pen- 
dant la vacance du Siégé Epifcopal, 
doit revenir au Rpy , d’autant plus 
que (uivant la maxime des juriieon- 
fultes , alléguée fur un autre point 
par Ruzê , quand quelqu’un eft fon- 
dé fur une e/pecc de droit, il l^eft 
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fur tous l 'S autres j ce que ncanmoins^ 
ce Regaiifte a très- mal eiuiendu , 6c 
qui ne fe doit entendrerqate des cho-^ 
les indivifibles. . 

Ce n’a p.is encore cfté aflfez pour 
les Regaliftcs , de faire que le Roy 
ôtât aux Chapitres durant la vacan- 
ce, la collation des Bénéfices qui 
leur appartenoit , foie à eux (èuk, 
foit conjointement avec PEvéque. 
Et quoy qu’il femble que k Roy , 
n’ayant que le droit de l’Evéque ne 
dut avoir que (à voix , cependant par 
une autre règle faite exprez pour fia* 
ter l’ambition des Princes qui eft , à 
ce qu’on dit, que , où le Roy a voix,, 
il ne füuffre point de compagnon, 
il en difpofe ablolument, comme 
on l’a vu depuis fix ans, conférer la 
Prevofté de la Cathédrale d’Uzez, 
qui cfi un Chapitre de Chanoine» 
(Réguliers , laquelle n’avoit jamais 
cfté fujette à la Regale. Mais que 
cette réglé /bit une nouveauté , ou 
un abus ^ ce que dit Ruzé , un des 
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plus grands Regaliftcs quî fut jamais^- 
le montre affez : Si Rex , dit céc Au- 
theur , in locum Epifcopifùbrogaîus , ni- 
hil biibet in parte alterius , ideo non confert 
folus , cum jus conferendi fit individuum. 

Et un peu plus bas , tanm expramifiis 
inferendum , quod Rex & Capitulum de- 
bent fimul con ferre , non unus fine alte- 
70 , prout poterant ante RegalU aper^ 
turam Epifeopus & Capitulum^ quéeft, 

2» «# ly. & l'j* Et afin de pou- 
voir difpofcr abfblument de toutes- 
fortes de Bénéfices , ils veulent que 
les patrons Ecclefiaftiques ne puit I 
fent pas prefenter pendant la Re- 
gale i quoy que le Droit Canoni- 
que dans le Canon, Dhernîmus i6» 

7. déclare nulle l*inftitution d*un 
Bénéfice de patronat Ecclcfiaftiquc 
que rEvefquc auroit donné Jpreta I 
fatrono, ils ne croyent pas pourtantj 
que le Roy fbit fournis à cette dccî^j 
fi on , quoy qu’ils avouent qu’il 
que les droits de l’Evéque: Et ce quî' 
encore plus étrange, c’éft que. 1 
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le ( 3 roit de conférer les Bénéfices , ne 
pouvant appartenir au Roy , que pac 
la conceflion , au moins tacite de 
l’EgUIê , on a neanmoins tellement 
lié les mains au Pape qui en eft le 
chef , & le Souverain Pallcur , qu’il 
ne peut pourvoir pendant la Regale , 
à la moindre Prebende , mefine par 
prévention. Eft- ce que PEglife a en- 
tendu fe priver de (bn pouvoir , en 
forte qu’elle ne s’en refervât pas au- 
tant qu'elle en donnoit ? Le Roy quâ 
ne fait que (uppléer le defaut de l’E- 
véque aura-t’il plus de pouvoir que 
le Pape ? 

Les Regaliftes difent encore que 
lors qu'un Bénéficier a refigné , ôc 
'^u’il a la refignation par devers luy, 
non encore executée , parce que fon 
• refignatairc n’a pas voulu accepter le 
Bénéfice , ou qu’il eft encore irrefo- 
iu , s’il l’acceptera , le Roy l'en peut 
dépouiller comme vacant de droit, Il 
m’eft rien de moins jufte , ny de plus 
mal fondé , que cette Dourine ^ 
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quelle ileanmoins Ruzé nomme 
prlviie;5e excellent, & le met le pre- 
mier, Biinligîumcxcellens , quoy qu*il 
loit un renverfement de tout droit, 
& de toute équité , & quUl entrainc 
avec fôy la defteuftion des Canons, 
des loix , & de la focietç civile j 
puifquelc Bénéfice dans ce cas ne 
vacque , ny de droit , ny de fait : Et 
en voicy la preuve. Si la refignation 
* cft admife en Gourde Rome , il ne 
vacque pas de droit ; parce que le 
refignataire a un titre , & eft pour- 
veu du Bénéfice j d’ailleurs le refig- 
nant déclaré dans la procuration , 
refignandum , qu’il n’entend en aucune 
manière renoncer à fon droit que 
quand (on refignataire prendra poC- 
' fefiîon du Bénéfice , qui luy cft re- 
figné me alias , me aliter , me alio modo : 

, Voyez Flaminius Parifi Derefigna» 

■ iîcnibm L, i.q, 7. ». 10. Le Bcnc- 
‘ fiwC ne vacque pas non plus de fait j 
puifquc le reûgnant le poflede con- 
formement à la claufe de la procura- 

lioa 
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don. Si la refignation n*a pas efté ad« 
mile , il n*y a pas la moindre appa« 
rence de raifon >que le Bénéfice vâc« 

. que en Regale , {>tiis qu’il ne vacqae 
point du tout 9 finon en deflèin , ta 
idée Ôc (ans aucun effet j 6c c’eft 
contre l’équité , & la foy publique 
de dépouiller un légitime Titulaire t 
parce qu’il a eu feulement defTein de 

Q uitter (bn Beneâce pour en gratis 
er un amy ^ 6c qu*il s^eft ûé au Pa* 
pc. 

Le Roy déclare vacans en Régale . 
les Bénéfices permutez en Cdtirde 
Rome 9 fi la Regale s*ouvre avanc 
Penciere executién de la .permuta* 
ttonT pour détruire cette prétention, 
outre ce que nous venons de dire fur 
les Refignations in fmrem , on peut 
ad jouter que le Droit qui approuve 
les permutations, 6c qui veut qu’on 
les reçoive, n*a jamais donné le pou* 
voir de conférer les Bénéfices per« 
mutez à d’autres qu’aux Comper-^ 
mutaus , ( 4 P* inter cetttra de Prshendù^ 

' N 



V 


Digilized by Google 




'I >4^ Traite* 

ijll £t la maxime cft certaine que Gratia 
Bimfidiüis no» extondim ad hemfiç ta Vii- 
§mtMCâufâftmutatui^^, On ne peut 
paf dise que k R condamne Ôc pUr* 
nk la permutation , et) déclarant les 
Behc6ce$ permutez vacans: car s’il 
ne veut pas qu’on petmute , & qu’il 
ait le pouvoir de le dcfFcndre , il fu& , 
firoit de déclarer la permutation 
I nulk ) & il ne faudroit pas pour.cela 
difpofèr des Bénéfices de ceux qui 
4 permutent. La permutation n’efti 

il pas un crime, le droit l’approuve , 
elle A’eft donc pas punifTable. A- t’oa 
I jamais vu dépouiller un homntc 

I ' d’un herbage qui lup cft échou le« 

I gitimement , Sc qu’il poiïedç &ns 

II ' double, fur le prétexte qu’il en a 
voulu faire échange ^ Si le «Pape 
mianquoit de pouvoir légitimé pour 
ces (prtes de choks , on pourepic 

..débattre la val|dité de la perqauta* 
tipfi, quand elle eft admifè* Mais 
fr desCatholiquespeuvent-ikluycon» 
I tcftcr.cçtce auchorité que le droit at 
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' tribuë mefme aux Ëvefques ? Sî elle 
' n*eft pas encore admife , il n*y a donc 
* rien d'alterë au change ) chacun des - 
! pérmucans refte dans Ton Bénéfice t 
i Pourquoy donc prétendre que tqüs • 
les deux vacquent } C*cft pour cet* 
te ration que les Graduer nonfime^ - 
fur les Bénéfices, n*ont jamais re# ' 
quîs ny prétendu les Bénéfices pcP* ' 

{ mutez : Mais feulement ceux qut ' 
r vacquent par mort ; ' Mais les Rega« 
liftes n*ont pas cette deferencc pour 
les Loix de l*£glifè» 

Il y a encore moins deraîfondc ' 
conférer les Bénéfices litigieux , lors 
I que la Regale eft ouverte, puisqu'ils' ' 
ne vacquent point du tout i eftant 
remplis de droit par quelqu’un des ■ 
contendans ^ aufli bien que de fait » 
puis qu’ils fè font mis en pofTcflion. 

11 eft vray que pour prevenirièsTrau» 
des & les iroospertes qui fè&ifoiedt ' 
fous ce prétexté , il cft ordonné pat ' 
la dérniere Déclaration; (Juihikh 
ge ne fonrrn émerenmtmeàUR^^ 

N 2 
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s*H n*efl formé , & s'il rCy 4 conteflatîfm 
sn Cdufe entre les.partifs y fix nwisaupara^ 
^ /f decez.de i*Evéqm, Il eft nean- 
inoîtis toujours injufte , que quand 
deux hommes ont droit à unBcne- 
' fîce , on«le leur ôte à cous deux : puis 
q[ue l*un d*eux a toujours le titre Ca« 
conique, qui cil ce .qui, établit le 
droit dans les matières benciicialeSt 
fcivant la maxime : In beneficialibus fo^ 
lus titulus inJpUitur , &.non poffufiioM 
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"LAhiH em il y a en la manie. 
' re didiffofer des Bénéfices 
en Regale. . ' 


< 

R Uze quoy .qu*Ecclciiaftiquc& 
ConfeiilerClencdu Parlement 
de Paris , n*a 'pas honte d’établir 
comme une chofe admirable le trot- 

• » V ^ • 

Céme privilège du Roy , qui çft , 


^ » 
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qü*il n*eft pas obligé d*ob(crvcr les 
Conftitutions Apoftoliqucs , ny les 
Statuts des Eglilcs , lors qu*il conféré 
en Regale. Confiitutfones ApoJiUicA,^ vet 
Statuta y vel Confuetudines Bedefiarum non 
adftringmt Begtm ; quîn p^it uti & fiul 
fro lihitu voUmtAiis jure fito RegdU* U 
sapportc le * Canon Aérianus Mais 
' quand ce Canon fcrok véritable y 8c 
que le Canon Bgo Ludovicus de la meG* 
me diftinélion , dans lequel Louis le 
Débonnaire cft reprefenté s'en dc« 
' partir , ne l*abrogcroit pas ; où trou* 
vc»t*lidans ce Canon AdtiAnw cc pn* 
vîlcge încomprchcnfible , de n*cftre 
pas bbligé d'obfcrvcr les Conftîtu- 
tions Apoftoliqucs» Certes les Ëm^ 
percurs & les Roys Chreftiens ont 
bien eu d'autres feptitnens , tou* 
chant les Ordonnances des Souve* 
ràî’ns Pontifes. Graticn àifiin,t ijm 
Cm. 3 .rapporte un Chapitre deChar* 
Icmagne bù; ce Prince dit entr’autres 
choies. Honoranms fan^am RomnAm , & 
ApvfiolicamJedemy ut qu£ nobis Sacerd^t^^* 

N 3 
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lû tfi M(tterdignk 4 tit > ejjidtbeat Etcltfia^ 
fia, mgiftra mmk* QmtrefèrvAnda eft 
tum manfuetudim humilitM : Ut *Li« 

CST VlX FERENDUM AB ItLA 
SaKCTA SfiDE IMFOlïATUR ju- 
GttNt ; târmn feramw , & pi 4 devotione 
Uleremm ^ ieqitel Chapitre fe trouve 
àuüî tout entier dans le Concile de 
TrUttir tenu l*an 89 f * chap. 30I 
Le Roy admet pendant la Regâlc 
' les tcfignations in fàvotm qu*on ap» 
pelle ; ceqat eft: un droit û p^tice> 
îittemene rcfcrvc au Pàpe que Ruzé | 
plpit, 32* dit , que fous légation 
duCar^nai d'Amboife^le Parka^nt 
dcelarapar Arrcft nuïle,i 5 c rcflentant 
k Simonie une reügnation en faveur 
qu^l avoic adkuifo, Philippe Probus 
cak queft« 34. des Regaliftes , dit 
que le Roy rïcpeut^ ne les doit ad^ • 
mettee à caufe de la Sîmonie. Re% ^ 
'ju 9 € R^ati£nonpQtifinfignamnes ht fa» 

. T9MW , admhtire propter Simoniam de quâ 
iPap^pfpŸÎdindediJpenfin, 

^ ' Fevrec dans fonXraiÆ del*Abus 


Digilized by Goügic 


DE LA Régalé, 
liv. 2^ ch. 6.' nom. 14. âpres avoir 
^£c<:x>iinu avec Chopin de fur, polit 
1 . . Ope ces refignations font fi- 

monia^ues , die qu’aucun inferieur 
au Pape ne içauroit.en difpenfer. Et 
cum mndj/ut» fii SimnÎACurn non foteft 
.admitii ab infèriore à Papa, Et cepen- . 
dant â (on ordinaire , il fuit lefentî- 
ment qppofé aux. Canons & 
glifè , parce qu*il y a des Arreftsquî 
prononcem autre 4 i'^nt« )L*Egli(e ^de 
France de manda , 1 a (uppre(£bn 
maniérés de rehgnatiom in favorém 
par les Ambafladeurs du Roy Çtur* 
les IX. au Concile deTrentç articîç 
22. des 34. pcopofez en ces termes, 
que les redgnatlons en faveur des 
perfonnes nommées par les refîg^ 
nans , foient déclarées nulles ; parce 
qu’il e(^ deffendu par les Canons, 
qu’aucunme cherche ou ne choidllè 
un fucceileur. Le Cardinal Sfbrce 
Palavicini les rapporte 1 . i8. ç.4* 
Hift. Conc. Trid. L 7. .D*où 
peut edre yenuç depuis une pcniée 
' . N’ 4 ' ■ ‘ 
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fi contraire » que les Roys de Fratü^ 
ce f eux qui en demandoient autre- 
fois la (ùppreilion à TEglifc , aujour- 
d*huy en admettent l*u(àge comme 
un privilège delà Royauté? Com- 
ment peuc^on attribuer a un Prince ' 
Laïque plus de pouvoir que n*cn ont 
tous les Prélats enfèmbîe dans les 
matières beneficiales ? 

. De plusie Pape ne peut pourvoit 
un autre , que le. nommé par le re»^ 
fignant en faveur ; que s’il le &it , le 
refîgnant fe pourvoit , & redemande 
Ibn Bénéfice , Quoniam qmaà alterum 
non vidmr renunciajfè, dit Faber, de 
^facrofen^» EccL diji. y y. parce que la 
condition eR une partie infcparable 
de la refignation in favorem , (clon 
Loüet lett. B«' n. 13. de les demie- 
“ rcs oWervations* Et en effet on ne 
peut pas recevoir une. meTme chofe 
, en partie,' & en partie la rejetter, , 
admettre la refignation , rejetter 
la condition ,, à moins que le refig- 
f>ant eut nommé un indigne. Mais 
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Ifc Prince , potefl fibi arrogare cœlefte àr- ] 
bitfium : Et comme dit Ruzépriv» j 
3 3 . conferre fub mode dmnorum dicendo» : 

rum. Sa volonté eft: la réglé de toute 
Ju&ice.^ Quoy qu*il accepte la refi- ^ 
gnation conditioncllc ,• il n’obfervc 
pourtant pas ditRuzé privil. 32. & 
33.. s’il ne veut, h condition, 8 C 
peut donner le BeneEce à' un autres 
gu’au nommé , (ans que le rcEgnant 
puifTe reclamer. • * ^ 

Du Moulin qui eft d’ailleurs con- 
traire à l’Eglife , eft obligé, Dein^ 
fmis refignantibm u. 10. de condam« 
net cette Do<^rine , par ce raifonnc» 
ment. S^ le Roy accepte la rcfîgna» 
|lon, de conféré à celuy , en faveur 
, je qui elle eft faite , la provtfton eft 
• nulle , parce que ç’cft une efpece de 
fimonie : Velut ex contu^u facto ut des $ 
ü au contraire il conféré à un autre 
qu’au nommé , rejettant la condi« 
tion , la collation n’eft pas bonne j ' 
parce qu’elle (iippofe une vacance • 
:fattiTe du BeneEce. Car le reiignanc 
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ne doit pas cftre cenfé avoir renoncé 
à ion Bénéfice , en faveur d*un autre, 
que de celuy qu'iUvoit nommé. Ces 
deux inconveniens font étrangcs.Par 
^ Tun la bonne foy fe trouve blefîée : 
Par l*autre le pouvoir du Roy. s’élève 
au-deilus de celuy du Pape en matie» 
rc rpiFituelley& un Bcneticier.eft dé- 
pouillé de ion bénéfice contre le 
droit quoy qu’il n’aitfailly qu’en ce 
qu’il s’eft ponfié au Roy. Et c’eft en 
vain que les Regaliftes dÜênt.que la 
iboveraineté met le Roy aiidefius 
des conditions qu’on luy ptelènte , * 

aufquelies le Pape eft fujet y poifipie 
> la fouveraineté ne difpenfè pas de la 
bonne foy , ny de garder les rcgl^ 
communes de la Juftice. ^ 

^ Le Roy donne en Regale les Be*^ • 
i i nefices , ^ns faire aucune mention 
i • des autres Bénéfices que le nommé 
tient , quoy que ce (bit une maxime 
certaine que celuy qui impetre du 
^ Pape un Bénéfice , doit expofer 8c 

; j dire s’il en a d'autrcs,dc quels iis (bût 
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jufq u'au plus petit ^ à faute de quoy 
Hmpetration ne’vâutricn, Can, non 
poujl de pTdb, in 6. Ce qui n*a paj lieu 
dans la Collation de l'Evéque : La 
raifon de la différence , eft que le 
Pape ne connoift pas en particulier 
l’InipctMiit , ny Tes bonnes ou mau- 
vaücsqualitcz , foneftac, faperfbn- 
nc , ny Tes Bénéfices , comme fait 
l’Evéque , qui pour cela donne les 
provifions , fans faire mention en de- 
tail des Bénéfices que tient le pour- 
veu. Clément 2 . de offieh oîdinartif 
parce qû’en qualité d*ordinaire , il 
eft obligé de connoiftre. tout fon 
Clergé. Il n*en eft pas de mefme du 
Roy que de l’Evéque ; car eftant 
cüoigné il ne peut pas avoir cette 
connoüfancc finguliere,non plus que 
le Pape. Ne fera-t'il donc pas obligé 
de faire ce qüc le fouverain chef de 
l’Eglife fait neceffairement , qui eft 
d*cn renvoyer l’examen à Tordi- 
nairé ? L’intention de tous ceux qui 
donnent des Bénéfices » doit eftre de 
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procurer de bons Officiers à la naaî»« 
Ion du Seigneur , & c*eft une infidc- 
lire digne de la colere de Dieu , que 
de préférer des refpcdls humains à (à 
3 gloire , & à (bn fervicc. 

.g C’eft une maxime confiante ct\ 

Î Théologie , que Dieu donne à châ- 
cun des grâces , & des fecours pro* 
pbrtionncz à^la fin , 6c à h£tât au*- 
si quel il les appelle ; ainfi ayant étà- 
t bly les Eveques pour gouverner (bo 
I Eglife, il efi obligé, s’il cft per* 
I mis de (c (ervir de ce ternie par les 
lôîx de fa provfdence à les cclairdr 
dans le choix qu’élis doivent faire des 
\ Officiers fubalternes de fa mailon* 
t Que (i les plus pieux, 8c les pl^ 
^ éclairez Prélats , après plufieurs prie* 
, i res , un long étude des matic res Ec- 
I I defiaftiques , une recherche exaéke, 
1 ' 8c un meùr examen fait par eux- 

: î mefirres , Sc avec le fccours d*un 

confexl Cage , . & defint'erelfé , (e 
, i trompent quelquefois dans le choix 
i I des Miniftres Ecclefiafiiques: Coui* 
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tî;en (èroît-il p’us facile que les Prin- 
.ccs qui font diftraits par une infinité 
d*afïàircs que tr ine apres foy le gou- 
vernement d’un grand Royaume, & 
qui font continuellcravnt aifiegcz 
d’une foule d’importuns avares , & 
ambitieux , fufient furpris dans le 
difeernement d'une vocation tout à 
fait differente , & éloignée de leur 
Etat ? Car c’eft une ûaterie ridicule, 
de quelques Rcgaliftes que d’attri- 
buer une efpece d’infallibilité aux 
Princes , qu’ils ne font pas difficulté 
de refufer mefme au fouverain Pon- 
tife , pour n’cftrc pas trompez par 
des hypocrites , ou fléchis par des 
importuns, lors qu’ils font obligez 
de conférer des Bénéfices. Principes 
vero , dit Ruzé , in praf. i , part, n, 8. 
qui hahemomnemperiiiam infcriniôpcéto^ 
TU ‘y idcircoplenc jure conférant. Que s’il 
fe trouve des Laïques qui confèrent 
des Bénéfices , pleno jure , ou ce ne 
font pas proprement des Bénéfices 
Epclefiâftiques , comme les Canp- 
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niftcslcdifènt de certaines Chapel» ’ 
lenies , où les fondateurs ont reçu - 
de PEglile un pouvoir (pccial de les 
conférer. • ' 

Du Moulin avoir avanre dansfbii’ 
traité ; De infimü refigmntibm num» 
422. contre le fentiment univerfel 
. que le* Roy peut admettre Icsi^fî» 

i mations en Regale , avec une rc*’ 
ervation depennon: Mais perfbn* 
ne ne l’a fuivy en ce point. Chopin* 
rcconnoit de bonne foy , i . défiera 
polit, cap* Qu’il n’y a point que le 
Pape fcul qui authorife l’établilTc- 
ment despenfions en France , Sdm 
\ Tapa in Tranciâ admhtit refirvatiimes pen» • 

: fiontm, C*eft aufR le fentiment de. 

, Rebufi^ If. iif, dtpactficii poJfeJfirU 
i bus : Pevret avoue que la penfion cft 
; mauvarfe de (by & rapporte. un Ar« 
i reft du 8. Janvier léio. qui déclare 
' nulle, & abufîve , une reféfyatton 
■ admife par l’OflScial d’Amiens: 

Le Roy dans l’art tcle 2 y . prefenté 
i • par les Ambafladeurs au Concile de : 
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Trente fit grande inftance , afin 
qu*on ne mit plus des peniions fiif . 
les Bénéfices. Mats les -Regaliftes ’ 
veulent que les Roÿs changent 
maintenant de conduite , 6c de (èn« 
timent. . - 

I4s enfèîgncnt encore que celuy* 
qui eftpourveu en Régale, doit tou- - 
jours joiiîr provifionnellcment : De 
forte que fi un laïque -vicieux , igno- 
rant , irrégulier ^ &€. obtit nt uii 
bénéfice légitimement pofiedé par- 
tin £cc|efiafiique fçavant , pieux , 
ëc dofié de toutes les qualités nçcef> 
faites il n*aura qu*à former infianee 
8c perpétuer le procez par chicane j 
il Jouira cependant toujours du re- 
venu. Car c’eft encore; on autre pri- 
vilège de la Regale , que le Roy en 
conférant les bénéfices 5 • n’eft pas 
obligé de faire ment tot\' des qoaHtez 
dé la perfônne J tncfme de marquer 
s^ialatonfure. On n'auroit jamais 
(aic^ fi t*on vouloir déduire tous les 
privilèges que les Regaliftes attrt* 
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buent aux Roys durant la Regale* 
Ruzé feul en Compte j8. quifbnc 
prefque tous fiextraordinaires,qu*pn 
a. peine de les Ike fans indignation, 
dir tout quand on eft perfuadé , que 
ce n’cil pas l'authortçé Royalle qui 
leur a donné l’eftre , mais la âaterie, 
l’avarice ÔC l*anabition des courti* 
(ans jf entre lefquels il y en a plu* 
üeurs qui mettent le Roy au-deffus 
du Pape , ou au .moins luy donnent 
une puilTance plus que Papale. 

Qui pourroit lire (ài>s indignation, 
ou melme (ans horreur , ce que dit 
Pevretcraitté de l’Abus 1. 2 .c. ^.n,* 
14. Its Regalia omnta funt extr 4 ordinarUu 
Le Ro/jrdiJpenfi J ’ab^tatey il cotfete en 
Regale fins U cation , fl vacet : lln*efi 
fos aftraint de,refigner le Diocefe par. là 
frovijion qu'il dôme au Regalifte , «c- 

. frimer qu* il frit Clen : Ufuffit que les Dig» 
nitez, J Pnbendes Bénéfices fujets a in 
Regale vacquent de droit & défait , ou droit 
fiulement: Buf SaMajeJîédiJpofe^ftojure^ 
des BeneficesŸoeam en Regde ffar pleine 

ptif. 


DH LA REOAtE. 1^1. 

- fuîjjhnce &authorité Roy de: Chopin De 
fac, polit, l. 7. mm, 22. lomnn 
GuU, quétfl, 2i,-& 22. Ivoire mefme quand 
le Scnefice auroit^acquét in Curii ^ encore 
que le dernier pojfepurfüt infamilU Papai 
toutefois L E Regaliste seroit 
PREFERE* AU PROVISIOMMAIRS 
pAPALCOMMfi ETANT LEmiOIT 
DU Roy. IN COM P ARA ELEMENT 
PLUS PUISSANT*, qu’aucun AU« 

TR fi ; Cét Autheur aYoît prouvé au^ . 
paravant , quîs durant la Regale > le 
Pape ne peut prévenir le Roy , ny 
N conférer les Bénéfices vacans in Catia^ 
pour cette raifon , Qm le Ry ne comoH 
aucun Supérieur qui puijfe prévenir (f 
' fiippléer fi négligence , quafi jure devoluta» 
CumRex six antiquior et ma- 
GIS FUNDATUS in SUA ReGALIAs • • 

QUAM QUILLE ET ’ AL lUS ET jufr* 
SUUM POTIUS SIX, JURE POSlTl« r 
TO CANON1CO* ' 

t 

■ • • - , f 
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CHAPITRE IX. 

^ • 

la Kegale ^efl pas fon- 
dée jm U droit Chil, 

1 L(uffit d’avotr montré > comme 
nous avons déjà fait ^ dans les pre- 
miers Chapitres , que la Regale n*eft 
. pas une ehofe tenrporelle mats (pirî« ^ 
* tuelle y pour en Conclure > qu’elle 
n’eft pas une matière de Droit CivU 
k ; & qu’aînfi quand les Loix , Soit 
du Droit Romain oudequelqu’au- 
trc Nation cpie ce (^t , autorifcrow 
Wnt* la Régalé , elle n’en ferott pas 
plus juile ; . mais on trouve plûtoft 
' la condamnatimi que l’approbacioU 
' de cét ufage. ‘ . . 

• Car 11 fiyjs le nom de Droit Civil j 
on» entend'^ routçs les Gonûkutiora | 
"des Princes, encore qu’elles ne feient 
•i ■ pas cornpri fès ' dans le corps d es Lbix 
Romaines 5 on trouvera di ver fes Or- 
tl "donnances de DOS Roys qui foojt * 
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mention de la Regale^mais elles ten« 
dent prefque toutes à modérer ou ré« 
traindre cét ulàge, hormis les dernie* 
res Déclarations. 

On pourroit mcrmc trouver dans 
les Loi X Romaines la condamnation* 

. deda Regale , .s*i^ft vray .) comme 
<juelques*uns l*o^ crû , que la Re- 
gale Toit venuè'^ de ce :qu*aprés Ja 
mort des Eveiqucs > les Princes te 
• faihlToient de leurs meubles. Car 
l’Empereur Juftinien Kovd, 

1 g 1 « r. Ig. ordonne que tout ce q^ 
J’Evéqoe laiiTe après fa mort , dt qui 
luy eftoit venu de l’Eglife 9 (bit çei^* 
.du à la meime £gli(e j (ans que la 
«.difpolkion qu'il* en pourroit avoir 
iait par (on Teftament en quelques 
:üutres ufàges que pour .d« oeuvres . 
ipies,,puifîè de rien fer vir. Qgidquid eK 
fbujufmtdi . . rebm pft . ohlum toium 9 du 
dpjimmfieultiite rim^fit.yjubemus hcc 
•âd ptopriifatem Ecclefiarum qrnmniSacefm 
detitim hjtbununt 9 compèterc, 
i. /Entielès coailitutionsde quelques 

Ô a 


Digitized by Google 



, . y 


Traite* 

autres Empereurs qu*on a adjoûtccs H 
• à celles de ] uftinien dans le Textuat- 
rc du Droit Civil , on a rnis celle de 
Manuel Commenc , où il deffend à 
fcs Officiers de prendre les meubles ^ 
des Evefqucs decedez , de mettre ] 
fnefme le pied dans les immeubles 
des EgUfes deftituées de Pafteur ; & 
en un mot , de donner la moindre 
atteinte à la difpofitîon des Saints 
Canons fur ce fujet. Cette Conftt- 
tution eft une condamnation fi forte 
I & fi exprefiè de la Regale > qu’elle 
mérité d’eftre Icuè de tout k mon** 
î de : En voicy une partie , Res qua & 
î . ht Dei conternptum & ad legum natuu i«- 
fmationem , ab tis qui , ut aimt , neque 
Deivoeentt nec homîmnt vindi^am for» 
mdanfy ut èfi veriÇimiley patratur^ non 
prenda omnino meo imperio vifa eft , cum 
■: ad ejfis âmes per^enîjfèt ; quamérem eam 
I ut Chfifiianâ profefiione indigttar/t , muift - 
I forrigit imperium • * • ne ab bu qui Du» 
i €ales MAgijirms gerunt y veldefcriptiones^ 

] tsiaU<im alia PublUi imk fait 
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quU in finüïftmas EccUfias , vel earum 
immobilia , vd Antiftitum allas , in eorum , 
morte deinceps amplius innovetur: Sed fi 
ieftati quidem moriantur Ant^ites , eorum^ 
dm volantate & oïdmatme onmia fiant, 
quodadea attinetqué in eorum celUê inve*» 
niuntur^ Quod fi forte etim imeftmde» 
cejferkity omnia quoque fiant ut facrüCmom 
nibuê & ttgihus videtur^ atqui vi- 
DUARUM EcCLLSIARUM IMMOBI* 
LIA , NE P-ËOEM OMNINO IMMIT» 
TAT ALiQuis exDudbmy velaliqui» 
hus aliis , ut didum eft ^ fed nee quali^ 
het illinc parsqmmodocumqueapfrebende^ , 
tur*. 

L*£mpereur Frédéric II. fit une 
Confiitutlon en iziç. qu’U 
confirma par une fécondé adrefiëe ati 
.Pape Honorius Ill. en 1219. que 
l’on confervc en original dans le V a- 
tican, & quiTont rapportées par Gol- 
Ldafte dont les termes qui regardent; 
eetce mature, font ceux»cy. iHum 
quoqùe admitümus & refütamus abujum, ^ 
qwm in gecupandis bonis (kçedentintnt 
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Frdatorum ; aut etiam Eccleftamm w- 
cantium nojln confuevermt Antecefores | 
comwutere y omnU uns JpirituAlU vohis , C/ ■ 

alm Eccleftamm. PrAUtis relinquimus 

herè dijponenda ut qua Cafktis , Cafytij ^ 
Ùqudfjint Deiy Deo re^iâ dijlributionc 
feddantuï. 


m 

CHAPITRE X. 

> 

§ue laKegaU nefî authoriffe'. 
par aucun Privilège. 

O î^ a fuffifammônt prouv.é par 
ce qtrî a cfté dit ju(ques icyi ' 
que la Regale n*cft pas fondée fur It - 
4roit; commun ; mais il n’eft pas 
moins -certain qù*cllcn*cft appuyée 
fijt aucun privilège particulier. Cair ^ 
Concile de Lyon dans le Chapitre 
Geneuü con0stufione_ y ne tccOnnoift 
quo deux titres pour l*authori fer , la • 
fondation & l’ancienne poflefBon» 
ÿmRtgMkf dit Probus > éz. 
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’ifi extraordinarium à piviUgio , confrntum 
dine , éUithnmmomlitetnporeprocedens. 

Le pouvoir temporel des Monar- 
ques a(i peu de' proportion avec la 
puifTance (pirituelle que reçoivent 
ceux qui font pourvus des Bénéfices» 
qu’il y a mcfme des Autheurs Rega- 
iiftes qui foudicnnent que la Rega- 
le ne peut edre jufte , û elle n’eR 
fondée fiir quelque privilège de l*E- 
glifè. ChopitfUlf, i. de Sacra Polit ta tit. 
7. n* I !• rapporte le fentiment d*un 
de ces Autheurs» & api*^ avoir dé- 
claré rque û cét Autheur cttoit quel- 
que privilège , il embrafTeroît volon- 
tiers luy-méme ce (èntim^t pour le 
telpeâ 8 c la foumiiEon que tous les 
hommes doivent avoir pour le Saint 
Siège & pour le Vicaire de } esus- 
Christ fur terre ; il reconnoift 
qu*i l eft î mpoffible de trouver ce pri- 
vi>kge» parce que, dit-il, s’il y en 
ati'oit , ce droit ne fèrok pas particu- 
lier eontiïv* il cft pour quelques Di o- 
eéfes;.-qiî0.y que- d’aillewcs la Cou- 
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^ 

ronnc du Roy foie ronde. Âlîus veA 
f ié quidem , dit Chopin , ac religiosè 
Pomificio privilegio adfcrihit Regaliotum 
eriginem , nec aliojure dt/endi pojft contenu 
dit. Cujm ego in fèntentUm 'pedibus irem 
ferlubemer , fro eo quem fanàifiimA Sedi 
tnortales omnes debemus obfirvanîia cultu ^ 
fummâque in eumnvmntiâ ^ qui Cbrifii 
vices gerh in orbe temrum, At vetor Phrim 
fium homtnem ilium , dum PomificU Sedk 
frmlegiumreipsânullumadfert y fine qu§ 
RegalU nofira mihimé fiare dijfetit j 
non minus ex cuniculu aàorïri pm/m^^ 
quàm dentata cbarta Gdllos in/èâatur Rgm 
gdiôrum , Proftfibres ...... Si enim a 

Pontificiâ kgum relaxatîone pendeiet hoc 
Regaliorumgcnus , magis quàm à pojfefiio^ 
nifiriétù finibus fiptây promifiuus fuijfet 
bis & indefinim privilegii ujus in omnes 
Rpifiopatus GÆa ( fàlvâ réitim opinant 
tium fèmentiâ ) nulloque diftrimine Prin» 
ceps in cunâas Diœcefis, nedum in aliquac^ 
ptum jus exequeretur, Atqui Regalia ijbéS 
non ubiqàe exercentur à Principe mtetfuos 
mUoque AT^imibm , quàm Regni jirnim 

tibus . 
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cinumftribuntur Ù iermimntur*: lîm 
utdioquin Régit Diademtii ^hdrUâfcf^ 
m fit, in qua nihil incifum angtdu ynibil 
finuofum , étqualitattmque motâs ac cm^ 
ftantiam in omnibus fkUfortibuâfyutâfifm 
yet ejufinodU 

£n tout cas fi q*uelqtt*un allegûoit 
quelque privilège en fiiveur de la 
Kegale ; ce feroit à luy àle mbntret^ 
car la prelbmption eft toujours pou( 
la Regale generale qui efi^^en cette 
matière que la collation pleno jatf 
des Bénéfices y > Sc les revelius dts 
Evéchez vacans y doivent eftré coo* 
fecvez par des Oeconomes ou autres 
pcrfonnes Ecclcfiaftiques pour les 
fbtifrs Evêques y comme noüs avons 
montré dans les premiers Chapitres 
de ce Livte , Ôc comme la^lofe dis 
chapite Olim de Majmt, &<dfedknu & 
célébré parmy les Regalifiesyledit 
cxprcflementé 

11 ne fiiffit pas mefme d^alleguet 
les' Privilèges , il les faut exhiber ^ 
comoie Pcnrcigncnt les Çanoniftcs 
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i fondez Z. fur le Chapitre Fom dt 

frmlegiis. Quod totum ex wfieitione Pri* 
Wegiorum pleniùs adverteu potes ^ & fè- 
fundum quoi invenerity itdohfems. Sic 
§nim eos volmus Privilegiotum fuorum 
‘ fitvare tenorem 9 quod eorum metas mnf- 
gredi tninim videmtm* 2 . Sur le Cha- 
pitre Recipims ^ du merme titre , fn- 
j^icUnda ergo funt Ecclefiarum Privilégia , 
& ip forum ténor efi diligentius attendendus» 
3. Sur le Chapitre , Cumperfona^ ro- 
dm titulo in <é. Privilégia oftendere , de 
eutlegendum integrditer. exhibere tenean^ 
tur* Or ce ^e ces Canons ordon* 
fient à l'égard merme des Ecclefiaftî- 

2 JCS , cft à plus forte raifon neccC- 
ire à Tégard des Laïques pour*des 
natieres (pirituelies. Les jurifeon*. 
fiiltes s’accordent dans cc’fcntimcnt 
avec les Canonises. Ôn peut voir 
Baitole fur la Rubrique ff. de nevo ope^ 
ftnmitmde, & fur la L07 Ptaterff. dg 
tdendg.- * 
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CHAPITRE XI. » 

Si la Ktgale efl anthorîfü far., 
la Cùuflame. 

■ é 

D e ce que la Recale n*eft pas\, 

fondée fur le droit commun, i 
ny (ùr aucun Privilège , fSc qu*elle , 
eft pluftoft contraire à toutes forces ^ . 
àc droits comme nous avons vû , R 
femblc tjue l'on en peut conclurrcv 
qu'elle ne peut eftre qu'une ufurpa«^, 
cion r La couftume tontraire à toute 
ibrte de loix, ne pouvant eftre qu’un •. ^ 
abus. Cette confëquence paroîc ne«^, 
ceflaîre , fût tout dans le fentiment , 
de ceux qui caoient que les Laïques . 
aie peuvent jamais prcfctirc les droits 
(pirituels, teisque nous avons mon- i 
tré qu'eft celuy de la Régale , parcc^: 
^’une des conditions les plus eflen- ^ 
tieîles à la pre(cription légitimé , eft 
la capaeîtéen la perfonne. Or l'Etat 
Laïque a deluy«me(me, ^ fans la 1 

P Z , 
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concçi&on de l’Eglife une incapacité 
é*a(^ucrir un pouvoir /piritueUcôm» 
|ne die Jean André in cap,z.defrAm 
knd^ in, 6^,ÇÿmummqU$lmgou^ 

UüM exefcaerit Jpmtudeni é^um y nun» 
fum tmtn potefi ilium prdfcribere, N ean* 
spoins puifque le: Concile de Lyon 
infinuc qu*une ancienne pofiemon , 
peut fervir detitre Icgicime, en cette, 
matière,, au, moins pour ciequt re« 
garde ^ difpofîtion. des- fruits 8c la 
prefentatioa, aux. Çcnefices,, nôtre 
^dpifein.n’eft pas de condamner abfo* 
Jument la Regale pour les liepx oa. 

. eftoit en . u(àg:e, av;ant le De^êt, 
de ce Concile. . , ' 

Mais ce droit np, peut pas-,cftcc. 
lîuftement prétendu daq^ lesbcux où. 
nClle n*eftoir pas enrU&gç » lois, du. ^ 
^Concile de Lyon, puis qu îon ne peut ' ; 

r 
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; jws dire qu’a cet égatdr,: rligiuc L’ait . 
approuvée mefmctaci tcmc^l^ 
contraire d^fl^ndu de l^umipcr 
1 . i^uveau ÿ fouspeiped’excoinmunîa; 
nation» 
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comme l*ufagc confifte en fait , cc 
(croit à ceux qui Talleguent à le 
prouver , félon la maxime commune 
des Jurifconfultcs , fondée fur les 
loîx , Ejus eft qui ait probar e : Nean- 
moins on peut montrer par des au- 
thoritez irréfragables, i. Qu’elle n*a 
pas efté en ufage jufques icy gene- 
rallement par tout le Royaume, 2« 
Qu*cllc ne l’a pas efté en certains 
Diocefes. C’eft ce que nous fairons 
avecl’aydede Dieu dans le troifié- 
me Livre , après que nous aurons 
examiné là juftice de la Régale', 
quant au progrez qu’elle a fait pout 
les revenus, pour les Bénéfices, ÔC 
pour la durée. 

II eft important de remarquer icy 
que la pofieffion de la Rcgale, à 
l’égard des lieux mefmes où elle 
eftoit en ufage , n’a jamais pafié pouc 
fi légitimé que la confcience de nos 
Roys n’en ayt eu de temps en temps 
quelque fcrupule. Car i. Philippe 
III. comme remarque Mr. de Mar* 

P 3 
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Ca dans Ton mcmdîre « avoir quet« 
ques remords de confcience fur ce 
point Sc fut bien aife de faire confir* 
mer Ton droit par le Concile de 
Lyon , au moins indiredement en 
procurant par (es ÂmbafTadeurs , 
qu’on iaidac les chofes en t*état oit 
elles fe trouvoient pour lors j & que 
la condamnation qu*on en voûloie 
fâire , fut Vcftreinte à l’ufùrpation 
qu*on en faîroit'à l'avenir j l*cten- 
dant fur des lieux qui n*y eftoient | 
point fujets du temps de ce Concile. < 
Pendant le règne de Philippe k Bel , 
il y eût des grandes conteftations fijr 
}a juftîce , ou l*inju(Hce de la Regale 
«t ncantmotns plus de 30. ans après 
^Pfeilippc de V alois témoigna comme 
nous avons dit ailleurs , qu*on dotu 
^ûit s'il avok droit de conférer les 
^^neficcs en Rcgale , de Chopin X». î, 
fur A polit, fit, 7* if. lyi nous 

f pprend qu'Henry HI# enlaiflbit or«* 
inairement la difpofition àl'Evct 
^de mefmet Dotmimm qaofuSMtf^ ! 
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Charles VII, comnncnçaàaccoff- ' 
àct pour trois ans à, la Sainte Cha- 
pelle le revenu des Evefehez vacâns 5 
ce qu*^il renouvclla k premier de 
Mars I4f2. pour autres trois an- 
nées 5 Et le 1 S. d* Avril 1458. pour 
4. ans , non gcncraîementTur tous ! 
les Evefehez : mais fur c^x , dit-Ü 9 ' 

efquelsneus avons droit de Regali. Louys 
XI. ' Charles VIH. Louys X1I« 
François I.& Henry ILlcsluy don- | 
nerent leur vie durant. Mais Caries | 
IX. par (on Edit de Moulins du 20* 
de Février ordonna que ces , 

fruits appartiendroient à perpetmté à ' 
la Sainte Chapelle. Ces Princes, (ans 
doûte ne fè portèrent à cela , que 
parce qu’ils avotent reconnu qu’il 
eftoitjufte , que les biens Ecclefta* 
ftiques fufTent employez à Péptre- i 
tien des Miniftres de PEglife» .. ' 

' Le Roy Louys XIII. d’heureufe 
vemoire, nommé avec railbn Louys 

% 

- • . ■ i 
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k Jufte 9 entrant plus avant dans l*eC> 
prit de l’Eglife rendit en l’an 164 1. 
ces revenus aux Evelques nommez : 

Et pour tenir lieu de revenu à la $te. 
Cl^apelle , il luy unit l*Âbbaye de S« 
Nicai(è de Rheims ; Mais comme les 

r ns de Ck>ur fouffroient avec peine 
préjudice qu’ils penfoient que fes 
Lettres Patentes avoient fait à la 
Royalle » la Chambre des 
Comptes les retint , & par fon Arrefb 
de venficationle 2^. Février 1^42» 
elle conferva au Roy le droit entier 
de Regale le laîâa tou jours Maî« 
tre des revenus efebeus durant la va« 
cance > en déclarant que les Evêques 
nommez n’y pourroient rien préten- 
dre , qu’ils n^euflènt obtenu des Let- 
tres particulières de don du Roy , 
qui feroient veriEées-en la Chambre. 

C’eft ainii que les Evêques nom- 
mez ont depuis joüy des revenus de 
leurs Eglifes. Il eft vray que depuis 
peu on a donné au Roy la vciie de , 
prendre un tiers des Regales pour 

D,igi5,-r.a. - ^gk 
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contribuer à )a fubfiftance des Hu» 
^enots nouvellernent convertis ; 
jbieu veuille que cette difpofitioii 
(oit félon Ton cœur. Car on ne voit; 
' pas comment les biens des pauvres" 
d*un Dioceze peuvciu eftre tranC*' 
portez en un autre , (ans l’àuthorité 
de l’Eglifc. Iniquum efi tnim ( dit S#' 
Thomas de Caniorbery , dans (à‘ 
Lettre aux Bvéques d’Angleterre, y 
&jun vaidetontramm Ecdefirnditaridt 
dterm incommodo : £t 41 y..a grandit]*' 
jet de croire que Louis Xlll.ne retî»' 
ra la Regale ses 'tnains des Chanoi* 
nés de la Sainte Chapelle , que parce 
qu*il a crû qu*on ne pouvoir avec fu« 
reté de confcienee, en faire une autre 
diipolîtion que celle qui eft prefcritc 
parles Canons ; (çavoir, qu’ils (bien^ 
refervez pour le nouvel Evêque. ' 


i .1 . 
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CHAPITRE XII. '' 
la Kegalen ejîpas jujle 
dans Uprogre-^^cpi eüea fait. 

C Omme il dépend d*un chacun 
quand il donne fan bien , d'y 
ajouftcr les conditions que bon luy 
femblc , pourveu qu*cllcs ne foient 
pas contraires àla loy de Dieu, & 
au bien public ; lors que les Roys 
ont fondéc$ des Eglifes , & les ont 
dotées en leur donnant des fiefs , ou 
d’autres biens , ils ont pu fe refervec 
la faculté de jouir après la mort du 
Pafteur , & julqu’à l’établififement 
de (on fucccfî'cur, des fruits des hé- 
ritages qu’ils ont donnez : Mais l’E- 
glife doit eftrc prefumée libre de 
cette charge t fi on ne prouve le 
contraire j puis que félon les réglés 
delà Jurifprudence de ce Royaume 
les fervitudés mefincs des champs 
doivent eftrc juftifiées par des titres, 
ôc non par la feule poffclHon , ou 
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par la dépofition des Témoins, 

En tout cas le droit de percevoir 
les dixmês, eftant purement Ipirituel 
Sc mefme de droit divin > félon plu- 
fieurs Autheurs qui fe fondent fur 
l'exemple de l'ancienne Loy, &(ur 
les Décidons d*un grand nombre dd 
Conciles ; comment aj-t'on pû croU 
rc qu’elles leur appartiennent pen- 
dant la vacance desSieges; puiiqu^ 
la prcfbmption que Ton allègue pour 
la jouïiTançe des biens féodaux» 
pas lieu à l’egard des dixmes ? ^ 

Et quelque poffei&on que l'on aU 
légué > elle ne (çauroit £>ndcrune 
preibmption légitime, puî (que com* 
tneRuzé i*un des plus zelez Rega* 
liftes eft contraint de le reconnoiftre 
Privilège n.4« les Laïques font 
incapables de ce droit (piricuel (iii- 
vant le texte du Chapitre Meftm , 
du ' Chapitre SMtoptn^A de Eleâ* 8 c 
plus cxprefTement fuivant Le Canon 
Banc eonfuetudinm 10 ; quafl. 2 . ce que 
.edt Autheur prpuyé encore par^ail- 
très autorités & tailôns, , 

-H'V* ^ 
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Il cft vray qu*il adjoûtc , que fi 
on difoit communément qu’il y a« 
voit' eu un privilège , que cette per-* 
fuaûon publique jointe à une poiTe& 
ifion immémoriale , pourroit (ervîr 
èt fondement à la prefomptîon âtt 
privilège. Mais on ne trouve rien 
dans l’Hiftoirc , ny mefmc dans la 
tradition commune qui donne lîeà 
de croire que nos Roys ayent ea 
^ueilquc privilège fpccîal , pour jouir 
desdixmes. 

Lorfque Rîgord rapporte, comme 
nous avons dit ailleurs , que Philip» 
pe Augufte s’abftenoît de prendre 
les dixmes pendant la Regale, il en 
tdjoufte cette raifon , (çavoîr qu’îl 
froit un Roy Tres-Chreftîen ; qui 
ant la crainte de Dieu devant les 
□X, apprehendoit de bleifer les 
)its de l’Eglife , & de faire tort à 
mîniftrcs. Décimas et alia 

IRITUALIA IIS IN PAGE DI*» 
TTENS , IPSE ENIM ReX 
[RXSTIANISSIMUS SEMPE& TI» 
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MEBAT OFFBNDERfi EcCLESIAII 
DeI, BT EJUS MINISTROS, 

Ruzé privil. ç 5.cite l’Arreft don- 
ne en. faveur de l'Eglifc'de Coûtan- 
ce. 9 que nous avons aufH allégué 
ailleurs, & adjoûte. Deteminatumfuit. 
fer Arrefiwn quod décima sunt 

14 ERE SPIRITUAL ES- , ET NIHIL . 

T. EM P O R AL l T. AT I S H A B EUT > *UiJ- 

de Durante regalia nom ^ 

DEBENT CUS-TODBSi SE IMMISCE* 
RB IN PBRCIPIENDIS DECIMIS- ^ 

Nos Roysi auroient pu auffi. fe.rc* 
ferver le droit dç. Patronat dans» les 
bénéfices qu.*ils ontj dotez &. en-:, 
ièitc . prefenter des. perfonnes qùî 
cuifent IcsrÿoaUtcz rcquifes t œaisic. 
droit de Patronat., comme nous a* 
vons montré ailleurs •> ne leur donne 
pas U faculté 4c conférer les benefi*. 
cçs de plein droit. Mais quelle 
fticcya-t’ir, que fous pretwe^ucî 
les prcdecclîcurs du Roy . .auroienB 
donné quelque, fief à un £vefquc«i* 
Qiinattubuë à SAM-^jeftépendautiU’ 
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vacance du Siège , non (èulcmcnt • 
les revenus du fief, ou mefme des 
autres biens temporels ; mais encore ‘ 
la prefentation Se mefme la difpo» ‘ 
Ction abfoluè des bénéfices qui- 
eftoient de la collation de l’Evéque > 

Et non feulement des bénéfices fim« - 
pics, mais encore des Dignitez dont ’ 
plufièurs ont une jurifdidion fpiri» 
Cucllc annexée. 

Si on confideroît la Régale par 
rapport aux fiefs , il en faudroit au 
moins raifonnerfuivant les réglés de 
la jurifprudence , qui dans la plufpart 
des Provinces du Royaume, ne fouf^ 
fre pas que les Seigneurs joüiffent en 
propriété du revenu des fiefs, qu*en' 
cas que les fucceffeurs du vaflal de- 
' cédé, négligent ou refufent de prêter 
le ferment de fidelité , & de recevoir 
l’inveftiture durant un temps confi* 
derable , qui cft plus ou moins long 
félon les dlverfcs coutumes des lieux. 

•Et il ne peut racfmc ordinairement 
joiiirque d'une partie des fruits: cç^ 

• Digitized by C .i »■. >■ 
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3 0e l'on peut voir traité affcz au 1 ong 
ans Maynard* Or qui peut accufcr 
de négligence les fucceffeurs des 
Evêques decedez; puirquclcuréle« 
âion dépend antabfblument du Roy 
il ne tient qu'à luy , que le ferment 
lùy (bit prefté au pluil;o(l , n*y en 
ayant gueres qui vouluifent fe laifTer 
priver de leur temporel pout le retar- 
dement de cette prédation ^ ' 

C2ue (i on confidere la Regale 
comme une garde ou un œconomar, 
il cft évident, ‘que lors qu'il y a un 
nouvel Evêque » l'Evéchc n*a pas 
befoin d'autre Oeconomc , que ce- 
luy qui eft eftably tel par l'ordre de 
Dieu , quoy qu’il n’ait pas pris pof- 
fèflion en perfbnne , ou exécuté les 
autres formalitez qui n'bnt efté in« 
ventées parles Officiers du Roy, que 
pour faire davantage durer laRegale. 

En effet, quelle raifbn y a-t*il d’o« 
bligedes Evêques à^prendre poflef^ 
fion en perlbnne pour çlorre la Re« 

gale , pulfque l’InvcftUure mqfme 


Y .* 

A*. 
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qui a efté i*origine de la Regale » 
fc donne & /e reçoit par Procu* 
reur , 2. demtiifeudorum §.fi^ 

naît dê pace , fur,fir^ Ce font les aâes 
d’une jurifdidion non contencieu(è ^ 
gui nullam requirunt cauft cognitiottent^- 
Les leuls Evêques devroient-ils cftrc 
privez d’un avantage qui cft com« 
mun à tous les V aflaux } 

LeTeftament de Philippe Augu* 
fte de l’an 1190. nous fournît une 
preuve invincible, pour montrer que 
pas une de ces formaütez que l’on 
exige aujourd’hui pour clorre 1 a 
R egale, n’eftoit autrefois ncceiTaire: 
En véicy la claufe : Regimautm & 
Ârchiepi/copus tamdiu Regfdia in manu fu4 
teneant^y dimec Eliüusconfkratusfit y vcl 
henediSm ; &tunç Regalia eu fine contra* 
IdiâmereddantUTé 

. Loüisle JeuncjdansPAêlc de l’an 
11^ iw (è contente que i’Evéque Toit 
-ëlûpoor clorre hKcj^àleyufquead /p* 

fmdkmy quofa&afucnt elehm 

\ 
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Igum i fin txtenfm h ioùi^bi ', 
Lvéthex, du Rojmffjg. ' ; 

1 lâ Regaîe côhfiiJct^ 
cncllt^iûcfiiîccft',' cpiû'*» 
çflé'nôüs ic^ôÿons l*àvôî^ 
Tuffi&riîcnt prouvé dan^ 
le (ceond livre un droit (pifitucli- 
que les Princes fcculiers ne fc pett^ 
vent attribuer de leur propre authO^ 
fi té , fans* choquer le droit . naturel 
& pofitif, divin & humain , ôc ne 
peut cftre rendu légitime , que par 
Pappcobation oa conccifion ^ a» 

A 


D;r;--edl)y 



I 


Gfx'j^lc 


Trait r* 

inoins Ucîce de TEglifè i, il s’enfuit 
necefTairement qu’on ne peut fans 
' îoju&îcê l’étendre aux Dlocefcs » 
pour lefquek on ne fçauroit mon- 
trer aucune concefBon exprefle > ou 
fnefme aucun ufàge, d’où l’on puîflè 
induire une approbation tacite. Et 
«an tout cas 9 fi on pretendoît avoir 
quelque privilège » pof&flion ou au* 
ire titre.fcmblaUe comme il fèroit 
. contraire au droit commun , on le 
deyroit montrer 8c produire*^ Car 
l’Eglifc eftant toujours preftimde li- 
bre X elle n*a pas befoin d’âlleguet 
des preuves parciculîeres de là liber- 
té. Neanmoins afin que l’on (bit 
pleinement convaincu de (bq droit ». 
ce. troifiéme livre faîra^voîr l*kijuftice 
de l^écabUfTcment de la Regale dans 
les Eglilès QÙ cUc a’avoit pas eftd 
MuTagCi, 
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CHAPITRE i; 

Oâ V on prouve tinjujiice iit 
textenfion de la Kegàlt 
pardesraifonnemns^ 

L Es flatteurs , comm^ les noâw 
me Pâfquier , qui ont voulu. 
Élire leur cour, en perfuadant au Roy; 
que la Regale pouyoit s’étendre ju* 
ftetnent par tout le Royaume , peu* 
vent cflre convaincus du contraire 
par deux rations invincibles.Nous tî* 
rpns^a première des principes me& 
incs,rar lelquels eft fondée la Regale«l 
Mr/de Marca dit qu*elle s’eft établie 
à i’occafion des fiefl qui ne fe don* 
noient qu’à cette condition , qu’ils 
ferpient fujets.au rétrait féodal , fle 
que le Souverain joiiiroît des revci« 
nus après la mort du vaiTal , jufquesài 
Vînvcftiturc du nouveau ; aînfî felo» 
ce fentiment , elle n^a pu avoir lient 
que dans les Provinces feulement qyie 


, -V 

il 
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cftoîent fujettes à ce droit de relief 8c 
de (aifies féodale^* £c comme cét 
.|Kàge inconnu au Droit Romaia 
Tcnotc d’Allemagne ^ 6c qu*il s’înfî- 
nua dans les Prorînces de France 
Toifines de l’Empire » comme la 
Bourgogne « la Champagne , la Pi- 
' cardie , l’Ifle de France , l’Orleanoîs 
Sc la Bretagne, la Regale quieftoit 
ttne (ùite de cét ufàge s’y glîàà par ce 
faefaïc moyen: mais ny l’un ny l*au« 
tre ne fut reçeu dans le Languedoc » 
dans la Guyenne , dans la Provence, 
fiy dans le Dauphiné. En cBèt ces 
Provinces ne (ont pas (ujetes at^droîs 
çouftumter , tel qu- eft le retrait feo* 

• dal , comme l’a fort bien montré 
^ PAutheur du Franc-'Alleu de la Pro« 

srinqe de Languedoc : Et elles ne 
^ fcnç gouvernées que par le Droit é- 
crit ^ns les matières civiles , dont 
^ies principes font contraires à la fer* 

• ittude des fiefs. Et par confèquent 

celle de la Regale qui en eft une 
;wite,£tparlcdcok Canonique daoi 
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tes matières Ecclefiaftiques» qu*oa \ 

. Z fait voireftrc diredcment contrat* <* 
re Sc oppofë à l’ufàgc de la Rcgale» 
..Que û les deux livres defiudü , qui 
ibnt cnfuice du Code » fen^bient dire i 
quelque chofe qui favorife cette pre* I 
tention : On fçaît qu'ils ont cfté I 
adjouftez à hancicn Droit Civil , 
ne (ont point du corps du Droit Ro* | 
main y felon lequel par une franchife I 
particulière, le Languedoc s*eft tcüu* \ 

. |oùrs gouverné , & dans la poiTcifioxi ; 

. duquel il a efté maintenu par nos 
f Rois y torique cette Province a eftd 
réunie à la Couronne ; £t atnfî ils t 
ne peuvent avoir aucune authorité 
en cela , n'en ayant en effet en toute 
' autre chc^ , qu'autant qu'ils accop* 
dent avec nos ulages. • 

La maxime commune paro^y les 
• f urilconftikes que , Odia fkm ttflti»» < 
gmd4, nous fournie une autre preuve 
contre l'unîfcrficé de la Regale* 

Car peut>il y avoir quelque choie de ^ 
f lus iolupporiablc à i’BgHfc » qu'uii 
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droit prétendu qui n’a point de bot*i 
> nes > qui abroge toutes les couftu^ 
j. unes, ôc qui renverfè tous les Ca* 

’ Dons ? Je n'oferois attribuer à la 

gale des efièts û fune.ftes , fi les Re«" 

: \ gaiiftes eux-mermes n’en faifoient 
gloire , comme nous l*avons mon» 
tré dans le livre fécond. 

. Mais fi nous examincfhs en parti» 
culîer lûr cette maxime , les deux 

f parties que la Regale enferme » nous . 
èrons encore plus convaincus que . 
Ton extenfion eft odieufc.Car la Re» 
gale temporelle qui donne au Roy 
la joüiiiance des fruits durant la va» 
cancc t pourrait - elle n’efire paa . 

. odieufè à l^EgUfè ^ puirqu’ellc met 
' ' . en des mains (èculieres les revenus 
que la pieté des Fidèles avoic offert ^ 
à Dteu>>me(me i pour l’entretien de 
les Miniftres» la décoration de fes : 
Autels y 8c le (bulagement des pau» 
srres ^ Mais la fécondé playe dont 
, rEglife fe fcnt blefiee par l’cxtcnfioa ^ 
: jU Régale ]| Ittjreiiplus fenfiblei^.^ 
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car elle fc voit obligée de recevoir 
pacmy les Eccleûaftiques » qu*elle a 
canoniquement choiiis > desp&fon* 
nés qui s'introduifent d*eux-mefmes 
dans les bénéfices , contre fa deffènfe 
par aneauchoricé purement (èculie- 
re , Sc qui n’entrant pas par la porte^ 
doivent félon le langage de l’Ëvan- 
gilc. eftre confiderez comme des 
voleurs puis qu’ils enlevent Icsbe» 
nefices 8c dépoffedent par violence 
ceux qui font canoniquement pour^ 
veus. Omnes qu6tquot vmerMit furet JkfO^ 
f!fUum5.. Joan. lo. 

La permiilion donnée à dés LaS« 
ques de conférer des Bénéfices a toiU 
jours efté confiderée > comme une 
exception onereufè du droit com« . 
OQUn ; c*eft pourquoy l’EgliCb s’eft 
toujours oppofëe de toutes (es forces- 
& ceux oui ont voulu fe i’attribuee 
indépendamment d’ellck 

Il n*cft rien encore de pins odieuse 
Jtune peribnne libre , que de (e voit ^ 
ékv.enkcicUve» L’Ej^iUe qui eft 



*t Traite* 

poufc de Jefiis - Chrifl cft natarcîîc» 
incnt;,iibre , & fa liberté vient du 
Ciel : Comment donc pourroît- elle 
ne pas regarder comme infupporta- 
blc , le joug qu’on luy impofe , en la 
faifànt dépendre abfoïumcnt des 
Princes feculiers , & pour l'établit' 
(êment de les Miniftres , de pour la 
difpofîtion de (es revenus , ou pout 
. mieux dire, en la dépouillant de la fa* 
culté de choiûr les uns « & de jouir 
des autres^' 

L'Eglilc n*a jamais regardé I*cx* 
emption de la Regale, comme une 
grâce , de une conceiSon que les 
Souverains luy ayent fait de leurt 
droits : Mais comme une liberté» 
dont on ne pouvoir lapriver (ans în« 
jüftîcc. Le nom d'ulurpation que ' 
le Concile general de Lyon luy don» 
ne , le montre clairement. £t quand ! 
le Clergé de France a fait fes remon» 
tranccs aux Roy s fur la Régale», 
dans les AfTcmblécs , il ne leur « 

' point demandé de &^eur: Mais Ir 

con» 
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tonfcrvation de leur propre liberté j 
& du privilège Canonique, Ce font 
les termes , dont Mr, de Marcafè 
fert dans fon Mémoire , & les met 
mes dont il dit , qu*Hincmar Archet 
véque de Rheîms s’eftoit fervj^, par- 
lant à l’Empereur Charles le Chau- 
ve , pour le porter à luy rendre les 
revenus de TEglife de Rheims qu’il 
avoit fai fis , fous prétexté de la va- 
cance du Siégé, Et c'eft en ce fens 
qu’il faut entendre le ternne d’exem- 
ption , quand nos Roys l’employent 
dans leurs Ordonnances ; car il ne fi^ 
gnifie qu’une maintenue de la fran- 
chife , dont l’Eglîfe a joüy. 

Si la Régale avoit eu lieu dans 
tout le Royaume, les Chapitres des 
Eglilès Cathédrales ne fe feroient 
pas mis en peine d’obtenir des privi- 
lèges, pour conférer pendant la va;* 
cance des Sieges , les Bénéfices , foit 
fimplcs, oiî Cures dependans de la 
Collation des Evêques ; puiiquc 
fuivaut les maximes des Regaliftes> 

R 
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nul privilcgc ne peut déroger an 
droit que le Roy prétend avoir de 
donner les Bénéfices fimples en Ré- 
gale , pendant ladite vacance : Et 
neanmoins il y a plufieurs Chapitres 
qui ont des privilèges, dans lelquels 
ils ont efté maintenus par des Ar- 
refts , lors qu’on a voulu les Içuc 
contefter , nous en rapporterons plu*^ 
fieurs exemples. 


CHAPITRE II. 

Ou l'on prouve la mefme 

jujlice par les Conciles,, 

\ 

L e Concile general de Lyon 9 
où Grégoire X. prefidoit , Pan 
1274. prononça anathème contre 
ceux qui à l’avenir , étendroient la 
Regale au delà des bornes qu’elle 
avoir pour lors. Perfonn^ n’a jamais 
doute de hauthorité de ce Concile 
a efté reçu dans toute l*EgU(êt 
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fe mefrne exécuté dans la France. 

On eft donc obligé d*y déférer , fous 
les peines décernées contre les tranfr 
greiTeurs 5 puis qu’il s’explique en 
termes clairs, exprez,& inteliigibleSj 
'Générait conftitutlone fanximttSy univerfos 
& fingulos qui Regalia^cuflodiam fiveguar^ 
diam , Aivocationis fèu defenfionts titulum 
in EcclefiiSy Honafleriis i feu quibufiibet 
aliis piis locis de novo ujkrpare conantes ^ 
bm^ Ecclefiarum , Mond[lermum , aui 
tocorum ipfifum vacantium occupate pra^ \ 
fumunt , quanUcumque dignitatis honore 
prafnlgemt ; Clericos etîam Ecclefiarum , 
Monachos Monafieriorum , & perfonas c&^ 
ter 06 lûcorum eorumdem qui boefieri procu^ ' 
rant , eo ipfo excommunicationis fementU 
decernimus fubjacere. lUos veto qui fe ut 
deberent taliafacientibtis non opponunt^ de' 
proventibus Ecclefiarum , feu locorum ipfô^ 
rum pro rempote quoprAmîJfu y fine débita 
contradiâione permiferint^aliquid percipere. 
diftriüius prohibemm. Qui autem ab ipfa- - 
rum Ecclefiarum cAterprumque locorùnt- 
fundatione , vel ex antiqui Confuetudint 

" R a 
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jura fiùi hujufmodi vindicant -, ah illomm 
fihufii fie pudenter ahftineant & fiios mini^ 
firos ineis follicitèfaciinî abfihmc ; quod 
taqiu non pertinent ad fi'uci us fiveredditus 
frovenientes , vaeationis tempere non ti(ùr- 
fenti nec bona cetera ) qiiounn fe ajfcrun* 
habereeufiodUm , dilabi verni ittant , fed in 
Icnofiatuconjervcnî, de elcct, O" cUctipo^ 
tefi. in fext, 

La France femble d ‘autant plus 
obligée de deferer à ce Decret , que 
fuivantlc mémoire de Mr. de Mnrca 
déjà cif é , ce fut à Ton occafion , ÔC 
lur la demande qu’en firent les Am^ 
bafl'adeurs de Philippe le Hardy” 
qu’on y adjoüta la claufe reflniébive 
pour le temps à venir, de ticvo tijury 
fttre eenantes. Ce Prince pieux avoir u- 
nç jufte crainte que la joüifTance, où. 
îl eftbit, du droit de Régale feule- 
'inent dans quelques Eglifes de fou 
Royaume, ne fut criminelle &: in- 
jufte, àcaufequcles anciens Con- 
ciles avoient condamné tous ceux 
qui ufurpoienjc les biens de PEglile 
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durant la vacance des Sièges , & les 
Laïques qui cntreprenoîcnt en quel- 
que temps que ce fut , de donner les 
bénéfices , fans en avoir obtenu le 
pouvoir de l’Eglife 5 & mefme les 
Ecclefiaftiques qui y entreroient par 
/cette voyc. Ce fut donc pour appai- 
fer les remords de fa confcîence qu’il 
tâcha de faire approuver par l’auto- 
rité d’un Concile Oecuménique ce 
droit que la .couftume.fcmblüit luy 
avoir acquis ou au moins d’empê- 
cher qu’il ne le condamnât. LesPe- 
res’de ce Concile qui ne voyôient 
point de jour à faire refticuer à quel- 
ques Eglifes particulières la liberté 
dont elles eftoient privées depuis un 
temps, notable , fe contentèrent de* 
pourvoir à l’avenir., & d’empêchen 
que les Princes ou autres Seigneurs 
ne dépoüillaiïent encore d’autres 
Eglifes , le dcfîêndanç fous peine 
d’excommunication. L’Ordonnan-‘ 
ce de ce Concile a efté obfervée en 
France par l’efpacc de 400, ans,' * 
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198 Traite' 
comm’il eft aifé de le juftificr par les. 
Déclarations de nos Roys données 
fur ce Tu jet, que nous rapporterons , 
dans la fuite de ce livre : Ce qui 
montre la déference qu’eurent ces 
Religieux Princes pour cette Loy,. 
& fait voir clairement que leurs. 
Confcillers avoient de tout autres . 
fentimens des loix de l*£glife , que 
ceux qui ont perfuadé auRoy de pafi 
fer par*dcflus,& d’étendre fur des ré- 
glés laRegalc des Egliles & des Pro?* 
vinces où elle n’eftoit pas en ufàge. 

. La défenfe que ce Concile a fait 
d’étendre la Regale j eft accompa- 
gnée de toutes les conditions qui 
font ncccffaircs à une loy , afin qu*el-^ 
le oblige ; ce qui eft fi vifiblc y que 
quelques - uns des Regaliftes n’en. 
ont pû éluder l’authorité , qu’en dU 
fant que le mot de Régale u’avoit» < 
pas cfté pris par le Concile au fen$. 
que nous Pentendons aujourd’huy 
de forte que fi ce Concile doit eftrc 
çntçndu en ce fens , ils, feront 
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tratnts d'avoiierqu’on ne peut aller 
contre fa défenfe , fans dcfobeïr à 
l’Eglife , & fans encourir les peines, 
dont elle punit fes Enfans defobeïf* 
{ans & rebelles. 

Mais avec quelle foy peut-on dî« 
rc , que le Concile de Lyon n’ayt 
pas entendu parler de la Régale aii 
fcns auquel nous en traittons ky > 
Puifquc les ‘Ordonnances que nos 
Roys ont -faites depuis ^ür ce {îijet 9 
fe rapportent fi vifiblcmcânt à la dîf- 
pofiticTn duOhapitre , Genérali conflit 
mime , qu*il cft impoffible d*y faire 
une attention fèrieufe- , fans eftre 
convaincu qu’elles ont efté faites 
pour l’cxccütion de ce f)ecrct. Ou» 

' Cre que les plus célébrés Regaltftes > 
comme Ruzé , lé Maiftrc , Bauny, ^ 
jefuifte 5 & autres eftoient fi perfua^ 
dez de ce fentiment , qu’ils fe font 
efforcez d’appuyer la jaftice de la 
Régale fur l’autoriré de ce De* 
cret. 

On oppofe que U Olofe 1 fisr cc 

R4 
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Chapitre dit , que Regalia accipiuft^ 
ÎU7 pro jmihiis Impertalibm , de quibm in 
lib,fcud. Mais elle fait afîez entendre 
que ce n’eft pas fbn fentiment , par 
ces mots qu*clle met immédiatement 
devant • Ont dm rolebant dicere , &c* 
Et elleadjoûtc la véritable interpré- 
tation : Regalia accipiuntur pro juribtts 
qu£ habet Princeps in aliquibus Ecetefiis , 
vlddicet J quoi vacante aliquâ EcclefiÂy 
aliquis Cornes vel Dux , qui dicebat fi hx* 
ben jura Regalia in ipja Ecdcfta , occupa» 
vit euflodiam EccUfia vacantiSf & dice» 
bat quod fruclus ipfms Ecclefia ad ipfum 
Jpcclabant, licet ?wn fuijfet ufits ipfi jure^. 
L*Archîdiacre Guido à Baiiio ,fur 
ce Chapitre Generali , i, veth, Rega» 
lia , explique ce mot delà Régalé» 
au fens que nous en parlons icy : Re» 
galia id eft ea qua capit Rex vacante Eccle» 
fia , ut pant in Regno FraHcU & Anglix^ 
mm illic vocanîur Regalia jura Régi in 
quibufdam Eedefiis vacantibus competent 
tia 5 quibns de Pralato ordinatü iüa perçu 
fiant PraJati , & non Rjx,, 
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Enfin qui peut mieux interprctcr 
le Jfens d*un Concile Oecuménique 
que le Souverain Pontife? Orno- 
ftre Saint Pere le Pape Innocent XI; 
dans les Brefs qu’il -a écrits au Koj^ 
‘Trcs-Chrétien> & dans celuy qu*il 
a adreflé à .Mf» l’Archevêque deTo« 
lofe , qui font devenus publics, a ex- 
pliqué clairement ce Decret du Con* 
cile de Lyon, de la Regale au fens 
qu ’on l’entend en France. 

Ce Reglement fut cçnfirmé fous 
ie Pape Jean XXII, dans le Conci- 
le tenu en Avignon , l*an T322. cha- 
pit. 24. & encore fous Benoift XII. 
dans le Concile tenu en la même 
Ville chap. 29. Voicy les propres^ 
termes j Laicus cujufcuwque ordtnù, 
fiatûs , veldignîtatis , Ordinü vel Religion 
nis exifiat , bona Ecclejiarum vacantium » 
MetHfpolitanA , vel SufftaganeA , Prtord» 
tus , AbbdtU , vel alterius cujufeumqueMO'* 
tujlerii, vel Ecclefi^ per pwmtionem ^ aut 
muem , vel refignationem , vel mutation 
nem , vel abfolmment , aut alio qua, 
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fumque modo capere , vel per fe , vet pen 
ilium, aut occupare , ata ufurpareprdfum 
niât, nifîftbiperpsmUgium , relcon/ke^ 
tudinem hoc licereu Qwà fi ficerit um 
ipfe quant gratu okedientes et aliqualitet 
in bac parte , excmmunicatmts murrant 
pntentiam ipfh faih. On voit par cc^s 
paroles qui font les mcfincs dans l*oa 
& dans rautre Concile 5 qocl’Egli- 
fe cxcof»mu nie ceux qui en quelque 
manière que ce (bit , acquiefccront 
i la Regsde , 'auffi-bicn que ceux qüî 
prendront le bien des Evéchezva-» 
cans , de faih 9 de jure y vdalh quocutw^ 
nuâO'Vacantei. ' 

» 

CHAPITRE III. 

nâ Ton prouve cette injuftice: 
par . les Dedaratiom de ' 
nos Koys^ 

• . « ■ * i 

L Es Déclarations de nos ftoys 
prouvent manifeAement^ que • 

r 
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DE LA R E G A L D. 20^; 
la Regale n’eft pas un droit unîver- 
fel dans toutes leurs Terres^ Guil- 
laume de Nangis en la vie de Saint 
1^0 (iis rapporté que ce pieux Prince 
avoic toujours Dieu devant les; 
yeux quand il efto.it queftion de 
conférer des Bénéfices dans les lieux, 
où par couftumeilayoit la Regale : 
^anè i dÎNil in Eccîefiafticis Beneficîh 
çonferendfty qtu ad l^atronatumejmŸer!<^. 
tinebm Deumfemperpra oculis héebatÿ 
pacipuè autem in Eukfiis Cathedralibus 
UR.I Seoe vacante rations 
eu5TaDiJ& Reoalium , ex con-. 
&u ET UDI NE ad fum pertimhat coüatiQj 
^rabendarum^ 

Philippe le Bel dans fbn. Ordon- . 
nancc de 1302. déclare ainfi : Uenti 
quantum, ad RegaliaS : , quas nos & Prade». 
ccjfous nofiri percipere confumnm , & 
bxbere in ali qui bus Ec g les iis. 
Regni nostri , quand», tas vacart> 
contingit. Ce Roy fe (crt de la mefme 
c^xpreïlîpn dans la lettre qu*il écrivît, 
au, Pape Bonifaçç dans le.difFcrcpt: 



ao4 .Traits* 
qu’il eut avec luy fur ce fujer. AliqffO'*' 
mm Ecclcfurum & PïdkndArum colUïh' 
ad nos , jure Regio , péri inet, 

Philippe de Valois dans Ton Or-- 
donnancc de Pan* 1334. apptllée la* 
Philippine, fe (ertparticulieremenCn 
d'une elaufe reftriàive , A- 

efté mis en doute par aucuns^ dit ce Roy,- 
fi nous avons dtoit de donner les Prebendes , :• 
à" DignitcTL , & Bénéfices , quand ils font' 
trouvez, vacans au temps de la Regale ,/i. 
JBgiifes de nofire Royaume esquelles^ 
NOUS AVONS DROIT -DE R EGA-: 
LE. 

Charles V I. dans. l’Ordonnanccr 
de l’année 1408. définit -la Regale , 
gardia Regia , co mme qui'diroit garde 
& proteélion Royale , fiicut , dit*il 
inCaihedralibus Eedefiis qua funt in gardia 
Regia, Notorie ab antic^io. 
Ces deux mots nous font voir que la . 
Regale ne s’étendoit que fur les lieux 
■ qui étoient rpecialement (ous la pro- 
tedtiondu Kay , Notcrièabantiquo. 

. L'Ordonnance , dam Bpifeopus , re- 
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gîftrée dans la Chambre des Comp- 
tes , & rapportée par Mr. le Prcli- 
dent ie Maiftre , cft conforme au>c 
precedentes , Dum Epifcopus alicujus 
JlpifcQpatus 5 uhi Dominm^ Rex habetRcm 
galiamabhumanisdecedit. " ' 

■ Pour établir une réglé certaine, & 
prévenir les differens qui arriveroienü 
en matière de Regale , on vérifia fur 
le Livre de la Chan^bre des Comptes 
ou l*on rendoit les Comptes des Ré- 
gales : ainfi que des autres revenus 
du Domaine du Roy , quelles eftoi- 
ent les Eglifes fujetes à ce Droit , &. 
on en drefia un eftat qui i'c trouve 
dans le Rcgiftrc de cette Cour, &: ‘ 
prefque tous les Autheurs qui ont 
écrit fur la Rcgale le citent , comme 
le Maiftre , Ruzé, Düarin , de Gral- 
fàlio, Pafquier : Et ce dernier dit en 
parlant de cedenombrement, quec*eft 
comme unfii?î.il qui apporte grande lumière 
dans l'obfiurité qui ft trouve dans les Rega^ 
les a &'que les Autheurs qui ont écrit fur ce 
fujet en font banim^Yoicy comme Mr# 
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4 c Maiftre rapporte cette Ordonnant 
ce. Il appm dkA\^ par les Regiftres de ' 
4 a chambre des Comptes au livre cotte par 
ces mots : Qui es in Cœlis, comme le Rojt 
n*a droit de Regale en tous les Evéchez^ dû 
Royaume, N ous avons entre les mai ns 
iin extrait en bonne forme de cettô 
pièce, figné G obéi îc, & collationné 
en datte du 22. Février 1630. dont 
voîcy la teneur, Dominus Rex , prout 
•confiât per antîquafcripta Caméra , confuem 
vit capere Regalia , cmn vacaVeritit in ?ro» 
vinciis & Diœuftbm^qua fiquuntur,videm 
licety in Provinciâ SenonenJi &ejusfùffra^ 
ganeis ,* excepta Diœcefi Antifidorenfi , ifs 
quaDecanos& Capitulum dicunturfecifie 
permutationemtum Rege , prout efi inferim 
fcilicet n.122* In tota Provinciâ Rbe* 
tnenfty excepta Diœcefi Corner acenfi : Ih 
tota Provinciâ Bituticenfi , exceptis Lento* 
vicenfty CatmenfiyRusbenenfi , Atbiinfi^ 
Mimatenfit ïntota ProviHciâ Turonenfif 
exceptis Moelovknfi , trecorenfi , Corifopi* 
ienfi y Bfiocenfiy Venetenfi y ISannetenfi y 
Rbedmcnfi , & Dolenfi i In ProvimiA 
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IBurdigdenfifolum: VerumarnendePiâ^tm j 
vienfi comjHUtum fuit mno 1306 .fed Rcst- 
fer lituras pr£cepttoîum reftituî Epifcopo, 
tune cmditime habitâ , quod inqmreretut \ 
diligenter i fi prAdeceJfora Epjfcopi unquam, j 
fecijfent homagium Régi : Et ft ftc\ quod 
recuperaretur fuper ipfum Epi feepum. quod ei ' 

fuerat rejiitutum, In tou Normania babet ' 
Regale.:. In Provinciâ. Auxitanenfi^ & 
Arelatenfi , & per confequm i n . t o t a ' 

LINGUA OcClTANA NlHil' HA- 

. ^ • 

BET. ^ 

La Chambre des Comptes cft 
trop jaloufe de la confervation des « 
droits da Roy , & elle avoit fait (ans 
doute une tropexade reclierche de. 

‘ tous les Diocefes fu jets à la Regale > 
f roui confiât per antiqua ftripîa CamrA » 
pour en avoir obmis .quelqu’un dans 
le roolle qu*clle en drella. Et nos 
Rois n’auroient point foùfFert ce dé- 
nombrement , s’il avoit efté defè- 
âueux , dans des Regiftres ü au- 
thentiques, ou dans des livres impri- 
mez & compolèz.par leurs . propres.^ 
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Officiers : A 
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^ffiders : Ainfi il n*y a point d*ap» 
^^■^^arcnce qu*on ayt rien obmîs. Car 
[^.'«i#ncft plus porté à étendre les droits 

■ Roy , au delà de Tes jüftes bornes^ 
gü*à les reftreindre, Aulîî Philippe 
Probus q. éz. dit que lorsque les 

ÿ Regiftres de la Chambre des Coen- 
; ^ ptes ne font pas mention de quelques 
^ gr Eglifès ; c*eft une forte preuve qu*el- 
Æ lés ne font pas fojetes à la Régale j 
j I^n reperilur in lihris Canteu compumum^ 

■ I in qtiibmjura RegalU fant feripta &dep> 

I , Cfihifolenti quA dicitur P R o b a t i o u R- 

GENS. Mais il n*y a point de droit 
aflezdair, ny de preuve allez forte, 
£ fo pour empefeher les entreprifès des 
- 1^. tommes qui ne cherchent que leurs 
^ înterefts , lors qu’ils peuvent fe cou- 
Vrir du prétexté de conforver les 
% ^^^oits du Roy.- 

“ En effet quoy que le Roy eut fait 
• ^ ï^dre les revenus de l’Eglife de 
^ , à condition neanmoins 

ïfe^^^’on vcrifieroit , fi les Evêques 
Wgient autrefois rendu hommage au- 

Roy 
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Roy -( ce qui ‘prouve en palTan.tq\le 
la Régalé vient originairement des- 
Fiefs donnez à l’Eglifè, comme nous 
avons dit. ) On ne laifî'apas de com- 
pter ce Diocefe parmy ceux qui ÿ 
eftoient foûmis dans un autre dé- 
nombrement qu*on trouve dans les 
Regiftres de la Chambre des Com- 
ptes, fait en Fan 13^2. qui a poui^ 
titre; Ecd^îA Ciiâenîes in Regalia, 
qui pcutlervir d’explication au pre- 
cedent : Il contient le nombre de 30^, 
Diocefes; outre ceux de Bretagne.*' 
Mais entre ces 30. Diocefes , iln'y 
en a aucun des Provinces deLangue- 
doc, Provence, &; Dauphiné. I?aPr 
quier rapporte ce dénombrement. • 
Les Ordonnances que les Roys' 
ont faites enfuite , font conformes à’ 
celles que l’on aTapportées cy delTiiSi 
de font voir clairement qu’ils ;nçpre«J^ 
tendoient point jouir de ce drpit d^qS^ 
toutes les Eglifes du Royaume. i 
Mais feulement dans celles où il fa 
Uouve.cftably parune ancienne couu, 

S 
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tume. Chades VL. l*an 1408; SC: 
Chades V IL l’an^ 14^1^ parlent; 
aînfi. : ez Bvbsçhez ou nous^ 

AVONS DROIT DE R EGALE., 

LoiüsXIIà qui fa bonté fie don», 
ser le nom de Pere dti Peuple parler 
encare plus forcement dans (bn Ôr^ . 
donnance de 1499^» Deffendons à fousç 
f$os officiers qu*e!iu Archevécbez, Evéchez^t 
Abbajits dr autres bénéfices du. Èoymmey^ 

;BSQUEL8'N’AyONS DROIT DE Re» 

G AL E, Us ne fe mueni dedans a ein e- 

P’ESTRE PUNIS COMM E Sa.CRILE- 
GES; Telle edoic la difpofition dc: 
ce pieux Prince , à l’égard de ceux, 
qui vouloient de (bn temps rendre la, 
Kegale univerfelle) que de les traîtet 
.èomme des (àcrileges. . 

Dans le corps des OrdonnanceSs 
Royaux , il y en a une fort claire 
fiir ce fujet , conceüe en ces termes r- 
Jkffiendms k. ms nos Offiçiers , qu*ez,, 
Archevefehez^i Evefebez ^, , Abbajres , Ù’ 
Mitres Beneficei de nofire Royaume , ep> 
^uels mus n^aym dreii dc Régale 
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é garde , ils ne fe mment dedans , fi» 
non es bénéfices & places fortes qui feront 
af ifes és fins limitrophes de mftre Royaume^ 
auquel cas nofdits Officiers ne foutront four 
la garde & luitiàn drs places , prendre ath> ' 
cune chofe defdhs biens & fruits fur peint 
de confifcatîm de leurs Etats , reftitatîon 
de f lits biens & puits, dépens, dommagei 
Ù intere§ls ; fàuf à eux de fi retirer devers 
nom , pour leur efir^ fait taxe pour ta garde 
defditesplaces^'àinfi quHl dppmienirapav 
raifin,. Gc fige Priticfc Vôoteit égâldî- 
ment pourvoir & à la fcurcté duRoy^ 
aume , & à l’îmmunîtç dcsEglifes.^ 

Henry le Grand eut le mefmc foîftî' 
pour .k confirvatîoii dès droits de 
Î-Eglife , ainfi quil paroît par foa 
Edit de l*an léoé, n*éntenàons, 
jfüir , dit-il , du droit de Regale , finon 
en la forme que mm & ms predecejfeurs 
avons faite fans V étendre davantage au pre^ 
fpdice DES Eglises qui é» sont 

ÉXEMttES* V 

Le feu Roy de glorîcüfc incmb^* 
^ 9 dans l*Ârticle de i’Ord^nii^ 

S 2: 
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nance de 1629. que nous avons rap- 
porté dans le dernier Chapitre du i • 
Livre , déclaré auifî qu*il n’entend 
joüir du droit de Regale , que con?» 
formcmcnt à l’Edit de 1606. 

Les termes de toutes ces Ordon- 
nances (ont , ou négatifs , & qui 
excluent par confequent toute ex.- 
tenfîon au delà de l’ancien ufàge , 
oureftriébifs , & qui marquent ain- 
ü que ce droit de Régale n’a pas 
lieu dans toutes les Bglifes du Roy- 
aume» 


CHAPITRE IV. 

Oâ F on prouve la mefme itz^ 
jufl ke par les anciens Ar- 
refis des Varkmens. 

L e Parlement de Paris s’eft auflî 
réglé dans /es Arrefts , comme 
nos Rojs dans leurs Ordonnances. ^ 


DE LA Régalé. 21 ^ 
fur la feule , Ôc a regardé 

toujours la. Regale comm'un droit 
couftumier : Que fi quelquefois les 
Officiers du Roy entreprenoient de 
faire làifir les fruits des Eglifes pen- 
dant la .vacance du Siégé pour caufé 
de Regale ; les Chapitres ou les E- 
yefques SuccefTeurs en obtenoient 
main levée par des Arrefts, dont il 
y a plufieurs exemples dans les Re« 
giftres du Parlement. 

Trois ans après le Concile dé 
Lyon , intervint un Arreft célébré 
fur le procez meu entre Philippe III* 
dit le Hardy, & PArchevefqüe de 
Bourges à Poccafion de certaines 
Prebendes dont la collation eftoît 
prétendue par le Roy Sc PArchc- 
vefque j. l’un ÔC Pautre alléguant (a 
poffe ffîon, laquelle fe trouvant mieux 
vérifiée de la part de ce dernier, elle 
luy fut adjugée par le Parlement de 
Paris , volcy les termes de PArreft 
datte de l’année 1277. Tandem vifi 
^uadm in({uejlâ de nmndatQ mjiro 
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hoc /ââa, piper pu. mifii dlÊum fuit perCu^ 
tUnofir^judicium, cumnon conftaret des 
pojfefione nofira ante colUtiones praiiStas ^ 
dî^um Archiepipopum remanere debere iftt 
pofeftone confèrent bénéficia antediHa , &' 
effe refiiturndum ad pojfefimem ante dU^ 
bam. 

Sur le même fujet à; peu prés fut: 
donné un Arrêt contre le Roy Char- 
les IV. Tan 1327. qui cft tranfcrit: 
par Chopin /; i de polit. Mcclef c,j.\ 
dont voicy l’énoncé. D^îGr<i*, 
tiâ Francorum & Navarra Rex, Notamfa^. 
eSmus quodeum Baillivo Ambianenfi per lit^ 
ter as noftrae mandavijfemm , qmd cwn olim: 
vivente charifiimù Domino genitorenoftro^, 
eertum Arrefiumpro Epifeopo tuncAmbia<m 
nenfiprolatumfuerit , Juper popfiione col^. 
lationis Prabertdarum Eeclefù Ambianenfisi, 
^uo6 Sede vacante cmtingebat vacare y nof»\ 
que & Procuratornofterprobabiiiter ignora^, 
temus , an înfimüi modo cœterorum collatht 
beneficmumvacantium mcivitate & Dioer. 
cefi Ambianenfi^ adîpfiusEpipopîcotlatiOm. 
ftm.,anadn9smionejms Regalmmperti^ 
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mnlt ^ , m ex ignounüa ( termes remar- 
quables J mftrum deltrere^iaut alienum % 

wvAiereçontingereUi M^idavimus BaillivO} 
Ambianenft^ qu o p s e e x p ram i s s i s , 

PILIGENXER INFORMARET,: FA-. 
CTA.IGITUR^ INFOR.M ATIONE/«prr^ 

ftmips per di^im Baillimum. & nofltA.: 
CurU rappprmaiaudithmftro& di.éti Epi*- 
fiopi Proematoribus , vifâ ■& diligenter in^ . 
Jpeitâ relatime fuper. ihfer .gentes Parlai . 
menti mftrimhis fa(bâ Curia, pea- 

CIPIT. PROCUR ATORI NOSTRO, tX- 
P ER ARRESTUM, QUOD IPSR SUPER 
PRæmissis^.ulterius- non CON-, 
TENDAT., SIBI SUPER PRAMISSIS. 
SU.ENTIUM PERP ETUUM, IM PO-, 

nendq,. On voit par ces deux Ar- 
refts que le Rpy pendant la Regale . 
ne conferoit pas tous. les bénéfices, 
de la collation de l*Ëve(que ; mais, 
ceux-là; (eulement dont il eftoit en-, 
poffeffion, de qu*il perdoit (à caufe , , 
quand après l*enquefte faite par les 
Commiffaircs du Parlement , oo: 
scconooiil'oit qu’il n’en avoit jamais- 
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efté en polTcfîion. Il ne faut donc 
point douter qu’il n’eût à plus forte 
raifon perdu fà caufe , s’il avoir con- 
féré des Bénéfices dans les lieux où 
la Régale n’eftoit point en ufage : 
Et il ne faut pas obmettre icy de dire, 
que fur un pareH manque de pofTef- 
fion , en 1309. fut donné un Ar* 
reft contre le R©y , qui reftraint les 
droits de Regale dans le Diocele de 
Clermont à une partie du bien , dont 
avoient accouftumé de joiiir les 
Roys precedens , Ôc i’exclud du 
(ùrplus. 

Le Parlement de Touloufè donna 
un Arrcft, l’an 14J J. le. lé. Sep- 
tembre , contre le Cardinal Alain , 
Vice-Lcgat du Pape en Avignon, 
qui troubioic le Chapitre de Nifmes, 
fur la collation des Bénéfices da 
Diocefe , le Siégé vacant. Cette 
piece eft decifive contre la Regale , 
& commence ainfi : itetn die 1 6. 
Septembris in eodem Parlamento cUâtum 
fait (luod^hMtn & jujîmcmfim sjn- 
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üîm Capimli Nemauftnfis ^iHof. ,& corlh 
querens in cafu fiifin£ ^ & mvitatu'fi 
îoluerat & fuetat mque/ïus qiiodadwa^ 
km caufam Domtnus AUnus CardinMü 
Avenionenfis /è oppofuerAW Et manutenuk 
& coftfervavit Curia dictum ac^- 

TOREM IN POSSESSIONE. ET SAI- 
SINA 9 CAFIENOI ET HArBENDl 
ADMINISTRATIONEM ET REGI- 
WEN ECCLESIÆj ET- EpiSCOPAr ^ 
TUS EM AUS EN SIS I N S P I R 
TUALIBUS E T T EM^PORAL IBU^ 
SeDE vacante , AC LEVANDl 
FRUCTUS, BT IPSOS CONSERVANT 
PI FUTURO SUCCESSORI, & infti^ 
tuendi Vicarium , & offidarios JpiritUÀles 
donec fuerit provifum dep^fiou , & fù/lulit 
martum regiam ad utilitatem ipfius fine ex^ 
fenfis ex causa. On n'a rien à ad- ‘ 
jouter à une déclaration auflî exprcf- 
k que l*eft cclle-cy , du droit de ce 
ChapitrcrMais on a beaucoupde pen 
PC à concevoir comment on peut y. 
introduire ,1a' Regaîe , fans craindre 
l'excommunication fulminée parle 
Concile éle Lyon? T . 
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^ LesterQie$delaBullcdelâ(êcu!âr 

tîfitîon dcl-Eglifc Ca^hçdralc , au- 

S füis de Chanoines Réguliers de 
ontpelicT) donnée par le Pape Paul 
III •en 1 5 décident nettement la 
queftion proposée, comme on le peut 
apprendre parla feule levure de l*cx- 
traîtquc voicy : Sede atttem’ EffifiopAli > 

- Vacante omnium & fingulorum , dignita^ ' 

^ tuni perfonatuum Canmicatuum , &pra» 
heniatùm , aliotumque Bemficiorum Eccle- 
, ftafticorurn , quorum cdlatio , prafentatio, 
feu quavis alia dijpojiiio ad diBos Epifitf 
fum , & Capitulum , tam conjunîtim , ' 

^uam divifim jpe^at eollatio & frevifio , 
frafèntalioy (èuqu^vis artadîjpoftioy ad 
Canonicum Hebdomadarium in fuo iur^ 
m vacaiioniê tmpore illorum exfftenti 
diàâ prapufiimâ ' excepta y penineai,- 
L’Extrait de cette Bulle eft fcellé du> 
Sceau du Roy François I. parl’ordre 
exprez duquel ellé avoit efté obre« 
Ijuè. Il ne faut point douter qu’elle 
»;ayt efté vérifiée en Parlement , & 
,(|u*eU€p’aiccutout^ les farmalitcz 
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Tcquîfcs pour pouvoir avoir l*cffet 
qu’elle devoir avoir, & qu*e!le a eu# . 

.On apprend la merme chofe de 
pluôcurs autres Bulles de Scculari* 
lation , qui cotKiennent toutes la 
fnefine clauiè , 8 c prefque en mef^ 
mes termes , qu’on lê dirpehfcFa 
pour ce fujet, de mettre icy tout 
au long , de peur d’ennuyer le Lc- 
’âeur. 1. De laBullede Secularif^ 
tion du Chapitre ;de Nlfmes , dont 
nous avons déjà parlé , qui eftoît de ‘ 
l’Ordre de S. Auguftîn , donnée par 
le.meft^e Pape Paul III. Pan 1 
qui fut confirmée par les Lettres Pa- 
tentes du Roy Henry IL de Pan 
I y ç I. fur lefqueiles fut donné un 
Arreft d’enregift rement. 2. De I2 
I fêculari fàtion de Saint Pons de Tho- 
inîers Monallere de POrdpc de S* 

I Benoift de l’an 1 2. fur laquelle 
' furent oAroyées des lettres Patente^ 

1 du Roy deffunt du y. Odobre Pan 
i 1629. & fur la difficulté faite par le 
i Procureur General» appellantcûiâir*: 

Ta* 
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fnc.d’abus, de la fulmi4iatî.Qn de la 
Bulle , fût rendu Arreft au Parle- 
jnenc de Tolofe le é.,May 16*30. 
portant que la Bulle feroit reejcûè & 
ob(crvéèiclon(àforme & teneur,; -; 



CHAPITRE V. 


Oui 'on preuve la mefme in-^ 
; juJlïcef'ar-lésjehHmens ' ; 
, . des DoUmrs. . • 


« \ J i i ^ ' -* 

I L a paru toujours fi cvîaentpar- 
my les gens .fçavans* & defintç- 
refièz , que ,1a R’egalc.n'eftoit point 
un droit general , quc/les Rôys dç 
'France^eufiTent dans leur Royaume,, 
. que les RegaUftes mcfmes 5 quoy 
qufils Ce foient fait un honneur de 
l'augmenter & del'eftendre, l’ont 
junanimement reconnu jufqu'à la fin 
du dernier fiecle, & ont toujours 
.-«nCeigné que la Regale ,avoit Jiep 
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feulement en* certains Diocelès & en 
Cjueîques Provinces. Nous avons dé- 
jà vu , que c’eft le fchtimcnt'dc 
Chopin. ■; . . ' 

' Guillaume Durand : Doyen de 
Chartres & enfuittC’ Eveiqué de 
Mende , limite 1^ Régale à certaines 
Eglifès , &ibn authorité en cccy eit 
d'autant plus confiderable , qu’il é- 
cri vit environ le temps . du Concile 
de Lyon > 'auquel il a(gW ,i comnac 
le rapporté Mr;>Spbéaé m;ium . 
J274. w. y. ^e^es4liqu]r '( dit cét Au- ' 
\heur ) dimr fi héerg Regalla în quy 
rAufiam Ecclejtit y volentti peuipere omnet^' 

y' ut in confttiu» > 

’ X;. de nhi'Ecclefü nm 

' ÀtUité (îanùne h$c '(onfultifii^o j ubi dè hôc 
dicemuS fJn aliquibui etîam confetendà 
ffAbend^ y Jicuti illujîrîs Rex Francis y in 
EulefîaCarnoten/i y inqùa Ho s decamtum 
hàbemùs. SpeeüL L 'q.. îT(^ Hefidev 4 (anu^ 
diquidinnovetur y mm, y, - -Cf 
' Mr. le Maiftrc PremierPrefidcht ^ 
du Parlement de :Paris, ^ 

T 3 

• 
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Confêillec Clerc du merme Patk»* 
oient, tous deux zelez pour l’avaa* 
fage de là Couronne p avouent en- 
core ht Regale eft partrcuHere à 
quelques Eglifes* RfeEuffequ^jnapi» 

Ï ellc avec juftke le Juriîconfiilte 
’rançok dans fon traité , De regiâ' 
étd Prdlaiurae naminatione facienda itt 
verbo^ fed teneatur in concordai Apres 
avoir avancé que le Roy a droit de 
conférer les bénéfices en Regale , ii 
•.y inet déuxreftriâions , la première 
iauc ce n'eft que dans quelques Egli- 
ses : La féconde , que là mefine , it 
en doit avoir reçeû le privilège delà 
conceffion de l^Eglife : în aUquihm 
'£pifcopafibus m quibut babet priviUgîum 
cmfmndu Car àu refte ce Doâeuc 
déclaré ailleurs , que ce par au- 
cun droit que la Régalé appartient 
.^au Roy , lSuÜ 9 jurefùfffag4tttey ut wihi 
.videtuTr ^ nm tit* d§: tefef» 

la pragmatique Sân-^ 
iftiou: q|ü a cfté publiécrous kooià^ 


Dfi LA EGALE* 

4e Ml'. Guinîer^Prefident aux £q«p 
queftcsdu Parlement de Paris ,dont 
les Regaliftes font t^t de bruit > ne 
leur cù, pas neanmoim avantageu(è« 
£ti voîcy les termes Tiu de annat, §0 
Item quoi diila quinta paix, vetb, Regaliâ» 


Aliter CAptm hic pro juribus qu£ Rex capii 
RccUfiis vacantibus , quibus pîenis Prslati 
fercipeunt ilia peut Rei^ Francis &Angli^ 
yindicmt pbi in quihufdam Ecclepis Catbim 
drMus fiiorum Reghor^m ,^£4Utibpeiit 
prabenddrum I ''attt 
fedevaçmtitmptuPmçJbÎAib^^ 
qua noîf çadunt in Reg^M : & Ulo etiam 
$empore ipfhum Bcçleparum umpmliA 
fecipiunt & pbi appUcant^ &£ina bec idti^ 

Sttum prtmidU GregoriusX.inOmciliogim 
neraii contra h^c y de novo fifitrpantes ^ &, 


aontra abutemeiy quibutcompetitabanti* 


quo , difia cap. gtneraü ; de bpc autemj^ . 
cenferendi nihilpbi providit* « riiv 
Pa fqu ier Autheur très «• Tçavant 
dans PHiftoire de France , dc*qui ne 
manquoit pas d'ailleurs de zele pouf 
Ibiiftcnir Ie$ droits du Roy » 

' T4 - 
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fon A vocat en la Chambre desC b ina- 
ptes , cft du mefme avîs' dans Ton- 
troifîéme livre des Recherches chap*. 
37. & il traite l*opînion contraire 
d!crronéc ,/difantque celuy qui'lâv 
^(buftient cft pluftoft un flatteur de 
Cour qu*un Juriftonfiilte François*. 
% Degraflàlio L 2. chap. i . & Dua— 
/tinli 3 - DefàcrÜEcclefu Minifiris cap 
ylt: fontencorc de ce fcntimcnt. Laj 
Clofe (lir lefensdu ch^.grnerali ccn^- 
JHtutioue , limite aufB le droit de Rc-- 
gale , Regalia accipiüntuf pfojUribiu qm: 
b^bet Prhtcepf in aliqmbus EccUfiü, L’Ar- 
chidiacre Guido à Baiifo , l’explique 
encore plus exprcffcment avec la? 
tnefme limitation ; Regdïa^ ideft , quA: 
fapiunt Regcs vacMte Ecdejtâ'y utpatetin, 
:ErancU Regno & Angliit- nam iüic vocan^ 
iur Rfgalia jura RegUn quilnt/àam Eccltm. 
fiis vacantibus competentia. ^ 

. ‘ Apres une doâirine.fi unîvcrfêllc* 
nmènweceûc , on a fujct de s’cton- 
-Tncr que les nouveaux - RcgaÜftcs. 
'♦ycnt pc^uàdé au«Roy ^ de dcclatw; 
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que la Regale luy appartcnoit uni^»^ 
verfellement daiis (bn Royaume. Ei»^' 
cela (ans doute ils n^ont eu , ny defc*-^ 
rcnce pouf t’authorité de L’Eglife, ny 
d’cftime pour lc fcmîçient de leurs; 
premiers Autheurs ; & il paroît bien< 
que l*avarice V l*àmbition , ou le de^ 
•fir de plaire aux Grands , ont efté le» 
plus forts argumens qui leur ont pcci^ 
uiadé que la Rcgale cft univcrfellc» 



CHAPITRE VL 


la Ktgale n a pas Tteu 
dans la\ Provinci dt 
Languedoc. 


L a liberté des Eglifcs de Lan^. 

gucdoc a cftéprouvéc tres-fblt*-^ 
bernent par le Sieur la Serre Avodat 
cette Province au Confeil', dans 
. ibs dc'ffonfos imprimées à- Paris clic2r 
. 'Yitray l’an 163 9. Et parle Sieur Ha*»^ 
iert dam la-nouvelIc-dcfFcnfo de l'âoi 

4t — 
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1642. au/fi imprimée , dcfquela 
nous avons emprunté plafîeurscho* 
fes » non feulement pour ce chapitre 
êc pour les luivans ; mais encore 
poüt tout ce- Traité ,’ cîefquelle$ . 
nous avons neanmoins vérifié la 


f)lufj3ârt, Ain-fi il femble qu'il ne fc- 
jroic pas neçeiT)ire^â*en dire davan* 
tage ^ neanmoins pour un plus grand 
cclairciHcment nous ajouterons qu'il 
eft cenaîn , qu*îl ny avoir pas eu 
d'ufâge légitime de la Rcgale dans 
le Languedoc avant le Concile de 
Lyon. Car outre les preuves qui en 
refulccnt des chapitres precedens , 8 C 


pàrtîcuUeremcnt , de ce que le Re« 
gifire de la Chambre des Comptes 
die en termes formels que 9 Mex in tot 4 
iÀnguk Occitank nihil bJhi» Âlphonce 
Comte de Toloic » renonça par une 
Déclaration de l*an 113S. à l'ufùr* 
pation do bien des Evêques decedez^ 
voyant bien qu^il n'avort aucun droit 
■à ces (ortes de bkns , ôc que ce n*é» 
toit qu’une pi^ein)uftice 3 .voky ic# 
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'termes de fa Déclaration rapportée 
par Mr, Catcl dans fon Hiftoîre dcfr 
Comtes de Touloufe pag, y. in 
nomine Dommiy &c» Ego Afpbonfm, &c» 
Derelinquo & abfoh 0 cor Am populo Chri* 
fiiano , iüam pepmam confuetudinem quant 
Antecejfms met in rebm Tolofmi Epifiopl 
defun^i ab eodem Epiflopo per violentiam 
txigebant» lUam fhpradiitam confùett^inem 
derelinquo Domino Deo & prethfipm 
Martj^ri Stephano , & Tolofano Epifeopo ^ 
tjufquefkccejforibtay & Prdfofilo & Canom 
nicif in Ecclefia fkndi Stepbani ntanen{Sm^ 
hus &futuris: Etnec egOy nec uttm ex hdfem^ 
dibus meii hancpoteftatemkéeara y tue pet 
fe , nec per Nunem/ùos , nec per Vkarm 
fttos lapiendi , vd capienM m hpifcopipofl 
mortemejusy &e. 

On a encore la Déclaration que 
fit devant le Pape Adrien IV* l’an 
11^6» Hcrmcngarde,Vicomte(îcde 
Narbonne, laquelle cft rapportée pat* 
Mr, Catel 1 * 4. de l'Hiftoire de 
Languedoc ; par laquelle c^e renon^ 

àruTage defes pccdcceficurs , quÿ 


I 
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sVftoient faifis des fruits de cét'Af^' 
chevêche pendant la vacance, recon- 
noid'ant que cét ufagc eftoit injufte : 
Voicy les termes de cettè Declara- 
5jtion. Au Nom de Noftre Seigneur 
^ylefus-Chrifl , en l’an de Ton Incar- 
,, nation H fp Sçnchent tous qui 
,,ces prefentes entendront; que je 
ermengarde , VicomtclTe de 
J, Narbonne , teccnnoijfujit l'injure que 
^^mesparens y & moy ftiîe à l’E- 
» glifide Natbonne , à tort , & fanscaU'» 
i„fc y (H mus mpArans\àes plus grands 
revenus d'icelle y & ravîjfuns les biens 
yydes Archevêques après leur décès, juf^ 
,, ques à prefent , eftant induiteduf 
^^zele de Juftice , & de pieté , 
pour le fàluc de mon ame 
y, Sc de mes parens , & de bonne 
^jfoy , & fans mal engin delaif- 
Sc relaxe, & en vertu de céc 
v,, înftrument , je quitte entiere- 
ment à Dieu &: aux M'artyrs S. 
„ ]uft , ^ S. Pafteur , & à toy Pier- 
»pe Arcl^verque de Narbonne:,. 
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i", & à tes ruçç^ffcurs,i;à perpétuité , 
tout; ce que moy , ou autre > pour 
^moy avions accoutumé Je pren-** 

,, dre , ou (aiflr en aucune manière 5 
à;Narbonnc ou autre p^rt , ezpla- 
,, ces , ou ez biens des Archevêques 
,* dccedcz , ja, perçus ou à appercc- 
j^voir. Cette. Vicomtede ne cede 
point par un effet de fa libéralité , 
un droit qui luy appartient : Mais 
elle reponçe à une çouftume> qu’elle 
qualifie d’injuftice , & d*ururpatip;i, 

& elle y rcrioncc pour le falut Je fon . 
amc;, & ccluy de fesparens. 

. Raymond Comte de Tolqfè, ne - 
rççut.L abrolution de l’excommunia 
cation qu’il avoir encourue qu’aprés 
avqir promis folemnellement à Mi- 
lon Légat du S.Siegè,dans un Con-^ 
çîie tenu à S. Gilles , l’an 1209. 
qu’il ne eau (croit plus de trouble 
dans les Eglifes. Voicy l'aétc dcft 
pro m c ffc . Ego Rdymmâm^ Ojmsi Dux 
l^arbonAg Marchio FmincU ^ fro mitn^ 
rmediç & 
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omnibus EccUfiü & domihus Reltglofiê 
. ^rêpinciarum Vimnenfiiy ArtUtenfu. Nar^ 
stonenJiSy Burdigalet^Sy & Bitmicenfispo^ 
mttOy &€, ET OEFUNCTIS ÊTIAM 
EARUM ËPISCOPIS , VEL ReC« 
TORISUS ALIIS 9 IPSOS 9 VEL DO« 
laUS ILLORUM PER ME 9 VEL PER 
'ALIUM NULLO MODO SPOLlAffO, 
KfiC ADMINISTRATION! ËARUM 
SBU CUSTOOIÆ OCCASIONË AL 1 « 
CujilS CONSUETUOlNlS > VEL A« 
EIQUA ALIA; M E NUL L A P ENUE 
M M 1 SC £Bo ; Scd mnu finealiquâ di* 
minutme dafunitorum jucceffttfibus te» 
mtantttu Eleàmi autem Bftfcopi 9 vel élim 
€ujus ReêiorU BuUfid fkimdét fit me 9 vd 
ferquamcumquepetfihmy me nulUtenus 
immifctbo. Les mots, JpolUbo Ü 
Aebof font des marques affezevîden« 
tes que ce Comte reconnoilToît qu*il 
nefEtfoitpas une libéralité à l*£glt<» 
fc : Mais une refticucion du droit 
qui luy avoit efté ufurpé. Si en ce 
témps-Ià les Seigneurs fe fu(Tent at« 
tribuéé k collation des Bénéfices » 
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ftenojure, qui eft la principale. partie 
de la Rcj^alc , l'Eglife n*auroit pas 
m mqué de les obliger à y , renoncer,* 
puilque c^cft un droit qui a bien 
moins de rapport avec l*£tac Laï« 
que. 

Cette promeffe, fut exécutée non 
feulement par le Comte qui l’avoît 
faite : Mais encore par les Princes, 
qui luy fuccederent : Car le Roy. 
Philippe le Hardy , (bus le règne 
duquel le Languedoc futreiiny àla 
Couronne , apres la mort d' Alphon- . - 
ce Duc de Poitiers Oncle de qc Roy, , 
& de Jeanne de Tolofc , morts làns^ 
Enfans , donna l*an 1272. un Arrcft 1 
qui cft dans Tancicn Rcgiftre du. 
ParlemcntjCnfàveurdcl’Eglifed’AU 
by , dUànt qu*ü n*y avoit point droit . 
de Regaie , 3 c dè^voüant la fâifie 
faite furies fruits de cette Eglifè , par . 
le Sénéchal de Carcailonne , Sahhath ^ . 
fofl Afcenpomm Dmini rejlituia fuermt 
épui Appamias , & redâttafer Dmhium , 
frmMtorihs C*fi(uU AJibmfii^ i 
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^.cgulia EccleJtA. Albienfis quA ntoftuo E* 
yifcopo Albicnfi , SenefcdUm CutcaJfunenfis^ 
M nmum Domini Rtgu ceperat & faifi» 
navet dt fine caufa , cum Domînu& Rex /«- 
fer hoc alias mnquam ufus fuijfet , ptota 
4 x aliorum ac relatme fuit^ in» 
raentum. 

Si donc laBxgalc avoit efté intro- 
duite depuis ce tcmps-là , dans la* 
province de Narbonne j oudeTo- 
lofe , cette introdudion j à l*égard 
du temporel , n’auroit pas efté moins 
injufte que l’ufurpation qui avoit 
cfté faite par les Comtes , le (quels 
en ont publiquement & (blemncllc- 
mentavoüé Tinjufticej & ce n*au- 
.roit pû cftrc qu’au préjudice de la dc- 
fenfe du Concile de Lyon: Mais 
_ nous allons voir que depuis ce Con- 
fie, lai Regale n*y a cfté non plus 
on ufàgc qu 'auparavant^ . 

• Nos Rois [c font cux-mcfmcs ex- 
pliquez furlafranchifc des Eglifes de 
JLanguedoc. Philippe le Bel , qui 
^eâèndit aveétant ae chaleur la Re> 

gale, 
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. ' téconriuc pourtant, & dcdlarsi 

‘ par fes lettres Patentes de l’an 1303 .' 

. ^u*il ne la prétëndou'pa^'dànsFe Lan« 
>jgueddc/‘ Voicy fcsiêftnés Noîufmté 
-(jiwd^'émimjirâ'oûcitiènt Ré^aiiït Ecdem 
'jfmurii 'và€mmm Privincia^ NdtbohenpSm 
Dans les nouvcîlcs c’drt’ions des Orw 
donnanccs Royaux, on avoir mis 
Volumus pour Nviumus , ce qui forme 
un icris tout cont rai ré 5 ngaîs on ne 

Î éu^ pas ddutér y qu Ml * n’y ait yen ta» 
IcfUcnt î^olüfnki , piii^ qü’il fè tfouve 
•fins’ au'ciirie rature dans U’originàl 
dés BétffCs‘Patentes qiie l’ort garde 
dans 'lesfArchivcs de l’Eg'ifc dc'N^r» 
Itottrie’ r ^ dbrit ôti a ' des Extraits 

^rés-fide^cs. 'tn ëflfct 
le deflein de Philippe cftant dc^ doit* 
ferver les droits de l’ Eglife , il feroic 
aile contre fon intention , s’il avoic 
' fait une Déclaration exprimée pac 
Volumus , au lieu àe^’^'kolumui car il 
auroit impofé uifie fervitude à l’B* 
glife , bien loin de la naaintenirdaDS 
les prcrt'gaiivcs. - 

V 
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Le Roy GHarlfes V* dit le Sage 

donna une déclaration Tan 1373^ 

:que Chopin rapporte, qui eft: 

adrefTée au Sénéchal de^ Beaucaire ,* 

laquelle porte ,qu*il ne prétend points 

de Rcgaie fur les Evêchea^ Ab^ 

jbayes de Languedoc* 

Philippe Probus qui n’avoit gar«' 

de d’eftre mal a^âionné à la Re* 

^ale puisqu’il avoir obtenu un be^ 

,çeficc en vertu de ce droit ,> quoy 

que danf une Eglifè^ou Ucftoit eQ'. 

iiHige , ne (ë contente pas de mar*- 

quer en general les Provinces qui 

n’y ont jamaisefté (u jettes mais il' 

fait en .particulier le dénombrement: 

des Everçhez quidépendent deXou^ 

ÎDufè; ^ ' 

&• « ^ 
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GHAPitRE VII. 

Preuves particulières de la lU 
herté Çanoni(\ue de /* JS? 
glife de Toulùufe, 

O Utre les f^fôns generales qu* 
nous avons apportées dans k 
.Chapitre precedent « pour montréic 
que les Dîpcefes dé Languedoc 
C>nt pasfu jetsl ia Régale , qui fuffi. 
foient pour prouver la liberté'de 1*8- 
glifè'dê Toulonfè ; cellc-cj^ a des' 
, preuves particulières de fa franchife ; 
tant pour la garde des fruîts que pour 
Ja collation des Bénéfices,: , v r 

Les ÇoUites de Toulojulè 9 ronjk 
me noos avons vû / dans le Cfiapîti^ 
•precedent 9 avoient côaïqiençé avanr 
Je miifeu dit douzicfme fieclc d’ei!* 
lever les biens de l-'Ëvefipie de Ton# 
louic après fôn décez 1 ce qui cft vto0 
#4ui üloti le ièou^eûi 
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de quelques-uns, a donné lieu à' ITt^ 
troduâlon de lài Regâle;. Màis Al«- 
phonfe Ôc Raymond Comtes de 
'-Toiilottrc rcnootcrcnt' à cét ufage , . 
le rcfioi^noifï^t Jn^ 

- ' L'es Vic'ajVés péneraux éflus- par - 
le Chapitredè ladite E^ifc, . le Siège 
edant vacant , pourvoyoient , au re-- 
dcgardc-des bkns de fàtcnipo»' 
lîalitér^ tant dans la ville que dans les ; 
"4iUtres‘ lieux qui dépendoient dc‘ 
1- Archevêché, comme il paroift^ i.. 
'Çardeux A des contenus en un oe- 
-Èier. du 30, 6c 31. de Décembre 
213 iS'r- 2. Parune comthiflion*don« 

. cpée^pfff Ics Prévoft', Chanoines'r & 
aChjipiÇre de ladite EgHiè-à MoftficUt 
Durand de^Tiirré Chanoine & Cé^ 
»lcfîêr' en datte du ^2^; May ^41 1«. 
Jjôurdclivret«^àu Seigneur ©omini* 
’*^uc nouvel ^AfGhevéqac les Cha^ 
'iieaiix!; 9eîgneuâes 5c autresdieux 
’éc laTcmporalitédudit Archevêché, . 
Sc Pfen^mctcrc en pofiTeifion, Ledit 
ï^hapittalés- ay;ant :tcnus cafioiain. 
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durant la vacance du Siège. 3 . Par 
une fcntencc arbitrale du 19; de No- 
vembre 1414. rendue entre ledit 
Seigneur Dominique Archevêque i 
&IÈdit Chapitre fur les comptes Sc 
prcft’atîons du roliqüa de l’adinini- 
'ftration fai te' par ledit Chapitre , des 
fruits revenus dudit Archevêché 
durant la mefme vacance.- 4. Par 
une autre fentehee arbitrale autho- 
rUée par Arreft du Parlement de 
To.uloüfe du' 14. de-Mars i4p:t;' 
rendue' entre Mr. Bernard de Rof* 
fergio A rehevéque , le Chapitre.de 
ladite Egaie , Jean du Moplins 
■Sicurde Fontenay Héritier dé - Mtîw 
.'Denys &■ Pierre du Moulins Arche, 
véques de T-ôuloufe y immediate- 
m?nt-l*un après l'aulre , juchant la ‘ 
fuccdîion & les biens defdhs dè 


;Mouîins,Archcvcqurs. ^ r " ■ 

; >Quant auxibcncfices y il eft eer* 
taiTvqye nos Roys'n’en avoicbî ja- 
miis diTporé pendant la vacanee da 
Si;gc: Je cette EgU(c-ju/qu«s ca ccA- 
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derniers tea)f)Sÿ^ Ôc i\ y a>fne(me êe^ 
Ârrefts qjur ne (b^ pasforc anciens^ 
par lefqueis les pouf veus par le Cha^ 
pitre , ont efté maintenus contre les 
Hegaliftes , .<Qname bous dirons à 
fin de ce Chapitre# 

On a d^amres fleuves pofiti ves àtf 
la llheite Cunonique de cette Eg^ifei: 
Car ï. db* temps que le Chapitre 
eftoit ReguUer , tous les Benefices^ 
n*eftotent que de Amples places dcp 
Relt^uA en nombre inc^'rtain ôc 
icmblablcs i ceo» dont il cft parté 
AU Chapitre* DiUSoiiepfdè. &<dignktf 
ce qur paroift. par un , ancien ^acue 
^ Chapitre de l*am 128 a* qui porto 
jqu’ilneiîera âiit aucun Chanoine eii' 
ladite Eglilè qu’aux deux Aflembiëea 
«enerales qui fe convoquaient (cuv 
lemeht deux fois l’année, fqavoir à lis^ 
Fcftedc tous lès Safnts & à la Fefto 
die la Fentecofte* Car le nombre 
des places avoir eilé réglé , on y au?» 
foit pourvu à mcfurc qu’elles 
fuicm venues à vaquer* n# Les C;^ 
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froaîçacs ou places^ dés* ReligkioC' 
.eiboient toutes de la' collation du^ 

, Chapitre , Ôs nul de l'Arçhevéquc^» 
comme ü fe voit dans l^ëâecapittt* 
laire du 20r de May i qui coa*^ 
tient une eleison faite , nec vocato netf^ 
requiftto Epiifiofo de 2i • Chanoines en^ 
^une (êulc fois, de par une enquefte du^ 
.f.d’Aouft 1 329, faite par Mr. Gai& 
lard de Betago .Comntihfaîre delegué 
4?ar le Pape Jean XXXL en laquelle* 
jtous les témoins dèpo^nc que le* 
Pre voif & le Chapitre eftoient dane 
ene poffeilion immémoriale de créer 
(euls des C hanoines êc de pourvoir 
leurs Places* Ces ââtes ont cfté ^ 
produits^ par ^ le Syndic general de- 
Laùguedoç de par celuy do Cl^gé 
de Touloufe* . * . 
nCeChapitre n’a pas feulement dt& , 
pofé de lès Canonicars durant la va^ 
i^nce du Stege , tant.que le Cbapitrr 
a eBé Régulier , auquel temps oif 
pourroit , peut-eftre , dire que Ir 
Roy ne ie fficttok pas en peioedo: 

s 
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fon droit', les perfontles qui brîgtï'èfîtf 
4«s Bencfiees ne^fè fouciânt guerès 
/dîeftre Religieux aux lieux 6Ù lès 
;vœux & la vie régulière s -ôblètvent,' 
ou qu’il. s*cn remettoit àux-Sop^ 
rieurs ,f comme eftant féuls capables 
.de bien juger delà vocation dé Dîéd^ 
;{>our cét Etat : Mais depuis la fecu^ 
lârifktion mefine , le Chapitre a coït»' 
•fcrdde plein droit durant* la vacaneC' 
.du>Sîegedcs Bénéfices , ^ont latoîf" 
lation aurok d 4 eftfÊ^rèifervéé fèloft' 
.lodroit commun au flit ur É'vëqiîré* * ' 
•iôc iô Pariément de Tôuloufé enfuft^ 
du o!nTfctïtemcnr du Procureur G’ôî 
iat^ral de Sa Ma jefië ,-aütlicA:i h cëttk 
pratique apot fait « cftf éjgiftrer 
ë molbgue r par A rrt^ du '24 4- O 6 ^ 0 ^ 
brel *an T Ç94. les Bulles qui ‘Cn roïi* 
tenoient icv privih-gôs accordez par ' 
les Papes-PieV.&- Clément V l U . deS 

années 8C:i 5*9 1; ’-Cequi fû(^ 
fncoreravnfirmé-parArreft'dü GranJ 
€lonîfcihdu dernier* jour de Septem^ 
bre .idi X» . d*gu il' paroift evidenw 

ment- 
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iocnt que le Roy n'avoît point droit 
de Regale dans cette Eglifè ; Car fon 
Procureur & les autres Officiers 
n’auroient pas manqué de le luy coiv> 
^ fcrvcr. 

On trouve encore dans les Regî- 
ftres de ce Cliapître un grand nom» 
bre de titres faits par les Chanoines 
en femaine 9 des Renefices vacans 
apres la mort des Archevêques 
lorsque ceux qui ont cfté ainfi pour- 
vus y OU par voix d'éleâîon ou de 
confirmation, ont efté troublez par 
les pourvus en Régale > mefme de- 
puis l’Arrcft du Parlement de Paris 
de iéo8. ils ont efic maintenus* 
Oeft ainfi que par Arreft contradi- 
• âôire du Grand Conieil du dernier 
de Mars 161 ç. le Sr. de Bertierfuc 
maintenu dans la Prevofté , à la- 
quelle il avoit efté confirmé par le 
Chanoine en fcm iine , contre Mrc. ' 
François de laBôiiifTe qui en avoit é- 
tc pourveu en Régalé. C'eft ainfi en- 
core que par deux Arreft s contradi**. 
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ftoirjcs du Confeil Privé du 22. d* 0 - 
fftobre 16 14. Ôc 1616» Mre. Jao 
Iqucs de la BoüifTe pourvcu d'un Ca«* 
nonicât & Prébende de ladite Eglife 
par le Cbauaine en femaînc durant 
le Siégé vacant , fut préféré' à Mrc, 
Charles d'Acole qui Pavoit obtenue 
en Régale : jBnhn c*eft aînfi que 
Mre. ]ean Germain fut pareillement 
tnaintenu dans la pôfTeflion d’une 
prébende de ladite Eglife qui luy 
avoir efté conférée par le Chanoine 
en tour, pendant le Siégé vacant v 
'contre Jean Balefte à qui elle avoit 
efté donnée eh Regale. 

|r ‘ , 


CHAPITRE VIII. 

tEvechi de P amies en 



L Â Régale ne peut pas avoir eilé 
CO ofage dans le Diocefc de Pa« 
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iîRCs en particulier , avant le Con** 
cile general de Lyon , tenu en l’an 
1274. parce qu*il n*y avoit pas en- 
core de Siège Epifcopal dans cette 
Ville , l’Abbaye de S* Antonin n’a- 
yant efté erigee en Evédiéque 2i< 
Ans apres , par une Bulle de Bonifacc 
VIII. donnée l *an 12^^, & publiée 
l’année foivante. De forte que Pa- 
■niies ne pourroît avoir cfté fnjet 
jufques alors à la Régale , qu’au cas 
que l’Evéché de Toulou{è dans le 
Diocefc duquel ce Païs eftoit ren- 
fermé y eut efté fournis. Mais nous 
Avons vû dans le Chapitre precedent 
quel’Eglifè dcTouloulc en a tou- 
jours cfté libre* 

Depuis l’établiftemcnt du Siège 
Epifcopal dans la Ville de Pâmies, 
cette Eglife a toujours joüy de la 
liberté Canonique , & on ne fçauii 
roit montrer que la Regale y ait efté 
en ufàge : mais on peut prouver le 
contraire , quoy que filon les maxii- 
mes du Droit ceux qui voudroiei^ 

X 2 
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foûtcnîrquecétufagc y eut cfté re- 
çû , fcroicnt obligez à la preuve. : i 

Dans le livre intitulé Stylm ParU- 
mnü Pmftenfis p. 7 . il eft marqué 
que pendant le different qui fut entre 
iiatthicu d*Artigaloupe & Pafchal 
*du Four pbur’cét Evêché , le Cha- 
pitre fuf maintenu non feulement 
dans hadminiftration dufpiritucldc 
cette Eglifè j mais encore dans la 
perception des fruits de autres droits 
de PEvéché, pour les confcrver'à 
ccluy des deux Pretendans qui fc ' 
trouveroit bien fondé. Didumque 
Syndicuminpojfejiione & faifmâjpipmU» 

Ùâ Epi f copat um , Ù jura ipfius , Sede 
vacante, adminijîrandi ^ ac fiu&usipfius 
viétori nfenandos capiendl 0 reetpiendL 
Le Procureur du Roy ne s'avifa 
point au temps de céc Arreft de de- 
-inander pour le Roy la garde des rc- ' 
^venus de cét Evéché. 

^ais depuis le temps mefmc que 
icc Parlement a taché d*étendrc la 
Régale à toutes les Eglifes du Roy- j 
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aume ; le Gonfeil a donné un Ar* 
reft en faveur de celle de Pamics 
ayant maintenu Mre. François de 
Mafearon dans PArchidiaconé, & 
Mre. Raymond Rudele dans un Ca« 
nonicat de cette £gli(è, dont ils 
aroient efté pourveus par les voyçs * 
Canoniques durant la vacance du 
Siégé Ëpifcopal , contre Mre. Picr^ 
te Henry qui les avoir demandez en 
Regale. On a cét Arrefi; qui cA da 
6. May 1636. expédié en bonne 
forme. 

. Philippe Probus^, comme nous 
avons dit daus le Chapitre fixiéme, 
ne fe contente pas de dire que l*Ar« 
chevêche de Touloufc , n’eftoit pas 
fujet à la Rcgale ; mais il marque 
en particulier les Dîocefcs Sufl&a** 
gans , entre Icfqucls , il met celuyj 
de Pamics le premier. 

On prétend avoir trouvé un aAc 
contre cette Egliiè qui eft une tranf» 
aiglon paflee le pénultième de Juil- 
• 1 er 1^48. entre Mre. Pierre du Br^t 
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Juge- Mage de Foix, comme Pi?d5 
cureür du Roy de Navarre d'une 
parc , & les Chanoines de l'Eglifè 
Cathcdiale de Pamies d’autre , cou- 
chant la dëpoiiille de Mre; Bernard ' 
de Lourdat Evêque de ladite Villes 
©ù il eft énoncé que le Roy de Na- 
varre pretendbk cette depoüillc,cant' 
à caufc du droit deRcgale qu’il avoit 
en la Comté de Foix , qu’à cau/îê ^ 
du droit d’Aubcnc qu'H avoit obte- 
nu du Roy de France. Mais cét ade 
fc détruit par les circonftanccs& pae 
foy-mclme.. C§r i. le Roy de Na- 
varre qui fftoit alors Heriry d’Al» 
bret eftoit Hecetique ôu chancelant 
dans la Foy-, comme parle .Mon- 
fieur de Spondc adann, i J ç y . 2 1’., 

pour adoucir un peu la faute de ce 
Ptincè ; ccv qui revient neanmoins 
à la mcline ehofê , & l*on a par con- 
féquerit fujet de croire qu’il vouloît 
ufurper les biens & droits de l’Egli». 
Je, comme les Re’igionnaîres le fi- 
. 1tcnt cnfuitc:, ayant pillé la Y illc de:: 
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. Jaiïîîcs , démoly Ics Eglifcs , mis à 
mort les Ecclctiaftiques les Reli^ 

I gieux , enlevé les vaideaux Sc orne- 
_ mens (àctcz > & partagé entr’çux les 
autres biens Ecclefiaftiques.On (çait 
affez qu'une fimple enonciation , fur 
tout quand elle eft faite. par une per*» 
fonhé intereC6e,nc fait aucune preu« 
ve.I*^ûus avons dans le Concordat un 
. iitre ù fulduti Clmmtinà /j/rerûaqui or- 
donne que les enonciations mefmc 
faites dans les Lettres du Pape {èront 
, fujetes à la preuve. 3. La dépouille efi< 
Une chofe difTerente de la Regale 2 
quoy que 9 peüt*cfire, comme quel* 
quesAutheurs le.difènt, laRegaltl 
ait commencé !à s’introduire à l*occa< 
âonde cette dépouille ; car la Rega- 
de ne regarde proprement que Tes 
fruits qui arrivent pendant la vacance 
du Skgej & la dépoiiille fe prend des 
, biens que l* Evêque mourant alaif- 
fez. 4. Le Roy de Navarre pouvoît 
aufG peu prétendre cette dépouille 
par droit de Régale , que par ccluf 
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d*Aubene qu’il allégué conjoînâo»> 
mcst dans cet Aâc ; quoy qu’on < 
ne /ça che pas à quel propos» Car le 
droit d’Âubene ne [c prend que fur la 
fucceffion des étrangers non natura* 
K/cz dans le Royaunac. Or Mre. Ber- 
nard de Lourdat ell?oit originaire du 
Royaume , & mefmc du Pais ; outrc> 
quel’ Epi feopat étoit un titre fufHfantt: 
pour le naturali/èrdans (bn Dioce/è» 
y »Le Roy de Navarre comme Com- 
te de Foîx i pretendoit d’avoir le 
droit de Regale de fon chef, Ôc celuy^ 
d* Aubene par concef&on du Roy de I 
France ; ôc neanmoins les nouveaus 
RegaliÂes (buftiennent que le droit 
de Regale eil fî attaché à la Couron- 
ne Royale , qu’il en eft infeparable, 
qu’il eft incc/Êble, imprcfcriptiblc , 

’ Incommunicable» 6. Le droit de 
Regale cft fi excellcnt,que fi le Roy ' 
de Navarre l’avoît eu , il n’auroit pas > 
eu be/bîn d’y ajouter celuy d^Aubç- 
ne qui efioit tout à fait hors de pro- 
. 'pos» 7 » Il n’âuroît eu non plus garde 
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^bntrer en conapofitionavec le Cha« 
pitre pour cette dépoüiUe , comm*i¥. 
fit, ayant donné 1 20oo^.l. au ChapU 
tre qui n*auroit jamais accepté cette 
fomme , s*il n’euft euafiàire à une fi 
fi>rte partie* S. Quelle apparenccy’ 
a-t*il que fi le Roy , ou de Francci 
ou de Navarre avoir eu droit de Kc^ 
^ale dans le Diocefi de Pamies , ot»^ 
n'en trouvât quelque veftige , foct 
dans la Chambre des Comptes , oui 
dans les Regtfires du Parlement ju& 
quesen 1548. auquel temps il fut; 
allégué fins preuve par une partie in« ' 

tcrcfféc&fufpedeîî 1 

• , > 

^ - 

CHAPITRE IX. 

De la liherti Canonicjue ^ 
, quelques autres Evlips. 

. t , t 

I L y a encore plufieurs autres Eglûi 
Tes que nos Roys mcfme ont dc- 
'Olaré n'efire pas fijijetes à la Regalejr 
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. La plufpaft ont prouve leur franchife 
dans- leurs rcraontranees faites, ai* 
ConfeilduRoy, fur tout celles . dcf 
la Guyenne , de la Provence i dç dû 
Dauphiné. 

. Quant à la Guyenne , lots qn’clle 
fut rcünie à la Couronne, par le Ma- 
riage d’EIeonorquicnétokhcritierc 
avec le Roys Louis le Jeune , ctf 
Prince rendit en l*an 1 1 37.aux Evé- 
chez de cette vafte Province , leur 
franchife , dont les Ducs avaient 
coromcncéde ladépoüil'cr jconarn# 
la Déclaration que nous allons rap- 
porter en fait foy; Chopin, Palqurcr»; 
&Jes autres Regaliftes ne conteftent 
pas cette liberté, ils rapportent let 
Arrefts rendus à davantage des* Pro* 
iinces de Bourdcaux , & d’Auchr 
Que lî quelqu’un ^’av ifbit de d ire que 
. les droits de la Couronne eftan^ in- 
j ecfTibles & imprefcriptibles , le Roy 
ne veut aujourd'huv que rentrer dans 
la pofleflîon de la Régale que fes pre- 
I decellciics avoient ' négligée , il dé- 
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Trott prouver que le droit de Regale? 
avoir appartenu légitimement à Isr 
Reyne £leonor>< ouàfespredecef^ 
feurs » ée qu’il (èroit impolHble de 
montrer» tin Regalidre que Loüe& 
allègue lettre R»pretendoit (ans fon« 
d'ement , que le Roy Louis le ]eu« 
ne n*avoit donné l’exemption de I» 
Regale à la Guyenne , que pàrcc^ 
que l*‘Àrcheve(que de Bourdeaux^ 
avok moyenne (otv Mariage , avec 
l?heritîerc de cette Province , & que: 
ce Mariage ayant efté diilbus par la^ 
fepudiation d^'Eleonor « cette exem« 
ption qui en ëtôit une fuite avoir été? 
aufli révoquée: Maisla penfée de cet 
Autheur eft réfutée par les termes 
exprez du Roy , qui ne dit pas qu’il 
faife en cela une liberalitéiMais qu'il 
conferve à ces Eglilès leur liberté,- 
MigtA Mujeftatiâ eft, Ecclefiarumquietiptâ^. 
filicitudine pmidere eX‘cfficio fufeeptA^ 

à Dmîm poteftatis earum- libertateS' 
tu<*ri , ôc ab hofttum (eu malignantM 
»m incurlibusdefenfare. Sic^mmirt00 
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Hegalis if km àignim'u^ hobk à Domino i 
quoomnU poteftas efty confecutosejfe confia» 
bit, fi juxta Evangelkm inlUmionem^' 
& Apoftolica doànna traditiotiem in 
fktjüa Dei EccUfia miniftertum accinâti » 
pro ejurdem contuenda libertate» 
^uâChriftus eam Uberavic, ôc p.a* 
cisquîeti operam demus. Ea froptef 
ptitionihm veflris communkato pim 
Epifioporum , Abbatum & Em&mm no^ 
ftrorum Confilio duximm amuinàum > & 
in fide Burdegâlenfi , & in pndiâis Epif» 
fopittbus ÎSedibm& Ahbatiisejufàem Pro» 
vincia . in Epifcopomm & Abbatam fuomm 
eîÆonibWy Canonicam omnino.con« 
cedimus llbertatem , abfque hommii > 
juramenti , fiu fidd per watmm dutâ ohli^ 
gatione, Porto decedentü Archkpifiopi & 

* Suffraganeomnt ipfim Epifioporum , fm 
■ Abbatum decedentium tes univetfas fucctfi 
foYumuftbu&^y Regiâ autoritatefirvari vo» 
lumiis y & pdLciphndo concedimus iHi» 
fas y &c, 

i La Provence; & le Dauphiné, 
qpi, coûdcnnent , quatre Provinces 

i 
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Bcclefiaftiqucs n’eftoient pas fou- 
mi fcs à la-Rcgale. Arles qui depen- 
^oit de Raymond Comte de Tou- 
lou(è , en avoir efte déclare libre paf 
iuy avec le Languedoc. 

. Aix, Ambruni;& Vienne , pot 
fèdez par les Comtes de l^tovence > 
& Dauphins de Viennois, comme 
fiefs de l*£mpire , eftoient rentrez 
dans leur liberté Canonique par la 
réconciliation de l*Empercur Fride^ 
rie II. avec l*EgUrc Romaine » l*a» 
J2I f. qui renonça à cétufage, 5c 
en fit une Déclaration , dans laquel- 
le il le qualifie d*abus en ces termes , 
jUum quoque dhniitimus & refutamm abu» 
fum , quepiin occu^andûbonüdecedmmm 
PrAlatorum , ametiam EccUftarumvdcarh 
tiam noflrl confaeverunt anteceprescontf» 
tnktere ; omnia nos Jpiritwilta vobû & dU* 
fum EceUfurum Prdaturelinqumus libéré 
'dijponenda. De forte que ces deux 
Provinces n*ayant cfté que long- 
temps après unies à la Couronne de 
''France, on n’y (çauroic introd'^ixç 


'Traita* 
le droit de Régale, dont elles étoîctit 
libres , fans aller contre la défenlè dtt 
Concile general êc Lyon. 

‘ Que fi dans 4 e premier denombre-^ 
ment que notis'avons rapporté dans 
le Chapitre III. il n*cft pas fait men- 
tion des Provinces de Vienne , Aîx, 
de Ambrun^ entre les EgHfesexem- 
ptes de la Rcgale, c*eft parce qu’elles 
ü’appartenoient pas alors à la Cou- 
tonne , à laquelle le Dauphiné ne 
fut uni qu’cnvtron Hn 1348. par là 
donation » ou , comme d^autres 
dilcnt , par la vente que Humbert 
Dauphin de Vienne, en fit à Phi- 
lippe de Valois J & la Provence, 
fous Louis XI. à qui Charles Duc 
d’Anjou l’avoit donnée par fon Te- 
ftament du 10. de Décembre 148 1« 
gue Pafquier dit avoir eu en main. 

Et fi on oppofbit que ce dénom- 
brement ne paroift pas exaâ; puis 
qu*il excepte de la Rcgale les Évé- 
chez de Bretagne , dependans de la 
Proyincç de Tours 9 dansiefquels* 
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0 e'l a R. EG au 7» 
paurtant on rcconnoit que le Regalo 
eftoit en ufâge 5 c'eft parce que^ 
comme dit Pafquicr , la Bretagne, 
n’apparienoit pas alors à nos Roys,‘ 

& ainfi ce n’elioit pas eux qui joüifr 
foîent de la Régale dans cette Prew ' 
vince; mais les Ducs qui èneftoienft 
les Seigneurs. En effet Pierré Mau- 
clerc (c la referva exprelTement dans 
le Traité qu’il fit avec S. Lqiiis. 

Il y a de l’obfcurité en ce qui eft . 
dit dans ce denomorémentÿtouchanè 
la Province de Bourdeaux , à caufc- 
de ce mot, folmn, qui femble n’a-, 
voir par un ~(cns^ parfait : Mais PaCt 
quicr remarque fort bien que celuy 
qui a dreffé ce denornbilêment a 
voulu dire que toute la Pro vince de 
Bourdeaux eft oit franche de la Ré- 
gale. Que l’on en àvôit toutefois^ 
compté pour l’Evcché de Poitiers, - 
mais^ que le Roy qûi cftoit Philippin' 
le Bel, fit rendre depuis à PE véque^ 
ruccefiTeur ce'qu’on en avoit reçu.‘ 
Ç*cft ce qui cft marqué par ces motiS ^ 


- Trait e* 

«que Pafquîcr adjoufte , &c qm k 
trouvent dans ['Extrait que nous 
.avons rapporté 5 Std Rex fer Hueras 
iotum iïlad fracefitrefiitui Epifiopo, Cet-, 
te reftitution eft une preuve con«j 
vaincante 4 c la liberté de cette £« 


CHAPITRE X. 

^ae ceJiÀ l' Eglije â juger fi 
■ un Diocefe ejl fujet 
^ la Kegale, 

V 

E Uilque la Regale eft une choie 
Xpirituelle , s’y agiftant de la di(^ 
renfation des revenus confàcrez à 
X)ieu , & de la dilpofitîon des Bc- 
Defices dont les foniftlons (ont toutes 
4(vines , comcoe nous l’avons prouvé 
dans le fécond Xivre; îl femble qu*on 
ZW puiiTe pas contefter à l’Eglife le 
Àçjtd'cn juger. ' 


D« LA Recale, iyfj 
Audi ce droit ne peut appartenic 
â nos Roys , .qui font des perfbnnes 
« la vérité (àcrées ; mais tous jours 
Laïques , que par privilège. Or c*eft 
«ne maxime incontcftable de l*ua' 
Sc de l*autre droit , que lors qu’il y a 
quelque difficulté touchant un prî* 
vilege , il n’appartient qu’à celuy qui 
l’a accordé de l’Intcrpreter avec au« 
thorité. Comme donc il n’y peut 
avoir aucune conceffion , ny même 
aucune approbation poficive dcl’E- 

f Ufe en , faveur de Li Régale qui foît 
c quelque authoriré fi elle n’eft 
emanée de quelque Concile, ou de 
quelque Souverain Pontife; ce fc-« 
roit aufîî à un Concile , ou auSou* 
verain Pontife à juger de cette cotl*» 
ceffion , ou approbation. 

S’il fc pouvoir trouver des gens 
qui doutaflent, fi cette matière eft 
Spirituelle ou temporelle , pourquoy 
jugeroient-ils qu’il appartient plu- 
toft au Roy qu’à l’Egîifc d’en faits 
la dccllion ?. Efi-cc^qü^^îe 


‘T R A I T E» 

' de IfEgUfe ne vient pas deDïeu comw 
me celuy du Roy f Eft-ce qu* ilcft 
• craindre qu’elle s*attribuëroit Icfr 
*'droits Royaux plu ftoft que les 
^ciers du Roy les droits de l’Egîiic y 
•Eft-ce que la- puiflTance (pirituclle* 
doit eftre afîùjettie à la temporelle 
Ce (croît comme (i l'on vouloitaflu* 


jettir l'a me ait corps*. • 

Que (i l’on oppo(c qu’il n*àppafii* 
•tient qu’;iu Roy de connoiftre&'de- 
juger de là Rcgalcj parce que c’eit 
un droit de la Couronne , il e(l aifé' 


de montrer que ce D’en: qu'un cqui^^ 
'iroque J car quoy qu il (oit vray que 
’dans les differens des Eglifes, dans 
"félquenes le droit de Regale eftoir 
ideja cftably avant le Concile de 
Xyon, les procez dans cette matiê-- 
nclôntpdrtcz qu’au Parlement de 
'taris , bu au Gonftr! du Rôyj îï- 
îi'en efirpasainE des Eglifes qofu’ÿ' 
'eftôiénrpasfejettés , & où on pre» 
^nd l’introduire de dourcaùj atiw- 

U^c gargift pas raifonnablé^ 
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le Roy ou fcs Officiers (êuls re« 
glent ce diffèrent > comme s’ils pou« 

• voient par leur authorité s’attribuée 
: fur i’Eglife un droit fpmtuel & très** 
împortînt , -dont Sa Majcfié n’a 
■mais joüy , & ne le peut pas (ans pri« 
Vilege. Ce feroit au contraire pliL« 
à l’Eg.ifè à en juger, comme 
elle J 'a fait autrefois dans ce Concile, 
,cn prcfence des Ambafîadeurs dtt 
,Roy. Les Princes Chreftiens do{« 
^vent faire gloire > de fe fou mettre ea 
cela à fon jugement j d’autant plus 
que s’ils jouilfent de ce droit dans . 
quelques Eglifes j.ce n'eft qùc pat 
ia concefliôn , ou cxprefTe , ou tact« 
te. Ils doivent connoiftre , comme 
/leur dit un grand Pape , que leur ao^ 
tborité cft toute temporelle , & que 
.Celle de P EgUfè cft fpirituelle & di- 
vine. lût pMfant in caufis fitqtii^ ifil 
Herh mcattfis DèL Et puis qu’ils ne pef- 
mectenc -point pr éfentement au« E- 
i^dques de connoiftre des affaireB 
mppfcllcs , ils doivent au - aaoiuf 

Y a 
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' leur lâiiïèr la liberté de juger des (p!« 
ricuelLes 8c EccleGaftîques.Ii^omx^y 
dit le Pape Gelafe, i ReipublicAnegotiis. 

I ^ fenitm abftinent , ut & Imper atom éf Bcm 
’ tkfiajlicu fempnéftineant* 

Si toutes les fois que les Princes 
pouiTez par des flatteurs 8c de mau« 
vais Confeillers » publient des Edits 
^ fur ces fortes de matières on devoir 
$*y fou mettre aveuglement , (bus 
prétexte qu*on allegueroit qu’il cft 
queftion des droits de la Couronne,^ 
ncferoit-ce pas une porte ouverte à 
: toutes les entreprifes qu’on voudroit 

faire contre l*Egli{c& àla ruine en- 
. tiecc de fà puiflance & de faliberté? 
Xes Evefques ne fe font pas crûs at>- 
trefois obligez à déférer à ces fortes 
^d’allégations j & quoy que les Etn^- 
pereurs euffent déclaré par leurs B» 
dits, que le droit d'inveftkure letw: 
appartenoit à caufe de leurs Couron-i 
nés ,, les Papes 8c les Conciles n'ont 
pas laîffé de les cohJarmcr. S. THo- 
.JOiasAcchcyéque de Cantorbery doat 
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DELA R EGALE# 
l'Eglîfc honnorc le Martyre qu*îL 
foufîHt pour la deffenlè de (a liberté^ 
fecrùt oblige de s’oppofer aux nou- 
veautez que le Roy d'Angleterre , 
vouloir faire pafïcrpour couftutnes 
du Royaume , quoy que le Roy le^ 
confîderâc comme des droits Roy- 
aux , qu*il les eut faîtes approuver, 
dans une aiïemblée des Etats , ôc que 
tous les Evefquet euilenc juré de les 
,^obferver#. 


CHAPITRE XL 

r , I - 

^'oft m plut pas trouver 
mauvais epsi les Eve^<mts\ 
dont les Diocejes-ne font pas 
fujets d là Kegale y s‘oppo- 
fent à ce eptily foknt afpt- 
jettis 

S Oppofé la doétrînc que nous 
avon;» établie couchaut i'iajuiU^. 
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ce de U Regale , on ne peut pas 
ver mauvais que les Évêques donC- 
-tes Dioccfês civ font exempts , faf- 
fcntcouc ce qu'ils peuvent pour en' 
empêcher l'introduêlion, Ôc ne puif- 
fênt fe rcduireà y confentir. Gar qui 
ofcfoic avancer qu’op puiiTc donner’ 
les mains à une chofe auflî prejüdi-** 
ciable que i’cft la Regi'ile , que nous’ 
avons montré eftee contraire au dirotlf 
i^aturel , politif , divin , & hUmaina» 
Eeelefiaftique ÔC Civil , écrit. ôC' 
pratiqué 9 quand’ elle n*êft pas aui^ 
thonfêe par la conceffibn dé 

Quieft plus oÉlîgê que lès Evê- 
ques^ à ne pas confentir que leurs: 
Eglilcs (oient dépouillées dé leurs' 
droits Ic^ plus imporcans ^ 

^ Le Concile de Trente fèjf, 22. 
tef^c, 1 !• après avoir dèflTendu four 
peine d-exconimunkatfon^x fcai-^ 
ques de quelqué- condition qu'ils? 
Ibient ^ d’ufütpcr les droits de 
J cRconunu^ié ^core ks Ecc. 


Diyiiii:"': b'/ Càuo^U 


D'B Z A K t(J A t R 2é^ 
^ defiaftiqucs qui procurent , ou mc&- 
me qui' confencent à cette injufticc" 
en CCS termes. Si quem Ckrmrum , vd^- 
Ldiconm quacumque U dignime ttum 
Imperiali y prafnlgeat yift tantum malo* 
7um omnium radiX’ cu^iditas oceu^verit 
ut alicujm EccUfia ,fiu cujufyu SacuUriSp' 
vd KeguUtu Eèneficii y Mont U PietatiSy* 
Aliorumque fiorum locorum jUfifdiâioneSy- 
hona-y cetiftU y ac jura» ctiani feudàli»^ 
& Êmpbyteutièa', frué^U$ , emo-' 
lumema^, feu qualcutnque obven*' 
tioncs , qu^e in mîniftrorum& pau»' 
pcrum necc^fitates converti debcot^ » 
pi fe vel altos y vi vd tmaie iftcuffo , pt$^ 
aiam pr /uppofitas prpiutS' CUrkorum 9 ^ 
âut LXicomm , feu qtsaeumqmarteaut quo»^ 
tumque quaftto cotort y in propiôs ufuseon^^ 
yertere , ilkf^e ufirpare pajumpprif y fea^ 
impedhe ne âb iis y ad qms pire pertineni' 
prcipèantuT , » anathemati umdhs (ubja^ 
geaty qumdîuJurifltdUnes y bimaÿ ns^\ 
juraÿ fiudits & reditUf 'y quosoccupavsrifv^ 
Vélqui ad eam quomodécfttnqut y etiam 
àmations fùppofnâ pçrfinay.pçrvfwrim^^i^ 
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Traite* 

£cclefu , ejufque admîttiftratori $ fm hem* 
fictato intégré refiitiierit , ae deinde à Ro* 
manopontificeabfolutmem étinueriu Quoi 
fl ejufdem Ecclefu Fatronus fuerit , etUm 
jure Patronatm ultra pradiélxs poenae ea ipfi 
frivatus etcijiat, Clerkus vero qui nefandA 
fiaudis & u/ltrpAtionù hujufmodi fabrkator 
SBU CONSENTIENS FUERIT eifdetH 
fœnû fubjaceat, FJec non quibufcumque Bé* 
neficiis privatus fit ^ & ad quacumque alîâ 
Bénéficia inirabilisefficîatur ^ & à fuoram 
cidinum executione emm poft integratn 
/àthfaélionem & abfolutionemyfui ordinarii 
Arbitrio fujpendatur : Ce que le Concile 
de Trente ordonne en general à l'é- 
gard de tous les droits de TEglifc * 
ccluy de Lyon le commande en par- 
ticulier y touchant les droits , dont 
on ia prive par l'introduâion de la 
Regale , & punit non feulement 
ceux qui y contribuent , ou y con- 
fentent ; mais encore ceux qui ne s*y 
oppofent pas comme ils devroienc » 
Çlericos etiarnEccle(tarum,Monachos rnona^m. 
Jlermum & perfonas cateras locorum eo» 

jumdem 
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mm^m qui hoc fieri procurant , eo îffi ex- 
1 €ommunicatmis fententÎA decetnimmfuh* 
jacere. lüos veth , quiut fedeberent, talia 
facientibus y non opponunt , de proventibui 
^ Ecclofiarum , feu locoruûi ipf/rum , pro tem% 
fore quo pramifft fine débita contr^iéHone 
fermîfirint aliquîd perciperedijltiàiùsfrom 
hibemus. 

Le confèntement que les Evêques 
Jonneroient à l’introduâion nou« 
vcllc de laRcgaîe ne feroitpas (culc- 
dent y mais encore invalide- 
car I. ils ne peuvent accorder un prî« 
vîlcge contre la dcfenfe*dc$ Canons 
& du' droit commun , comme le 
prouve le Cardinal de Palcrme dans 
le Confcil 105. Or il cfè certain 
que la Rcgale eftant contre le droit 
commun y comme nous avons déjà 
montré clairement , les Evêques^ ne 
pourroient pas'accorder au Roy la 
Rcgale par privilège. 

2. Si les Evêques n*ont pas le 
droit de renoncer à une exemption 
qui auroit cfté accordée à PEglifc, 
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& introduite infavorem &honoremdigm . 
mtatis EpifcopalU , C<m,quidtft.(^^.C(ip» 
fi diligenti defbro cowpet. Il leur eft en- 
core moins permis de renoncer à la 
libre diipoGtion des revenus des E-* 
glifes , pui/que ce n’eft pas ny une ^ 
immunité , ny un pa 0 c- droit , ny uîi 
privilège qu’ils ayent rcccu de nos 
Roys : mais unefranchifc& une li- 
berté naturelle , dont l’Eglifcatoû^ 
jours eu droit de jouir. 

J, S’il n’eft pas permis d’impofèr 
iine (ervitude à ce qui eft facré , Glof^ 
inCan. pU ment U i6. q, 7 . non pote fl 
m fiicrx. Ugîtimm fervitutem imponere^ 

I 1* Evêque potïrroit^il accorder la Re- 
gale qui eft uneVeritable fervitude • 
à laquelle on veut réduire l’Eglifc , , 

n qu*elle la prive de Tes revenus, 
c la collation des Bénéfices ? Ei- 
le oblige de recevoir du Roy comme 
une grâce & un don , cecjuiluy ap- 
partient légitimement , Vitra /upra-m 
ego addo-i ce font les paroles de 
Ru^é , pr^fl y . parti w, 4 . quod tx VQlutim i 







B E X A ^ C 6 A L E. 

‘^44te Epifcopi non poteft jpeiiare jus confirent 
' di Bénéficia ad Reges, feu Duces &Barones, 
: fedfolum refervatur funimo Pontifici infig^ 
gmim fùperiontatü hahilitare Laîcos tan^ 
quamperfonas incapaces^ iunpemtmuiffs 
Ahhatem intetmnis* 

\ 


CHAPITHE XII. 


ne doit point condant* 
' ner d' opiniâtreté ia refi- 
fiance des Evéeptes <à>‘ des 
Chapitres dont les Eglifes 
A ne font pas fu jettes à la Ke~ 

gale., encore que leur fertfpté 
â ne pas ionfentir , à ce 
quelles y foient dffujetties^ 
donne occajion À plujieurs 
inconveniens. 


I 


L arrive trcs^^fouf cnt que la pru* 
dencc de la chair prend la place de 

Z A 
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celle de l'cfprit, & fait que par le dc- 
fir que l’on a de plaire aux tirands, | 
ou au moins de ne leur pas déplaire, 
& de ne iè pas attirer par là leur mé- 
fHris pu leur indignation, pour éviter 
le travail ,* l’iiiquictude , la perte des 
l>iens temporels , le blâme des hom- 
mes plufieurs autres fafeheries; 
on fe flatte en s’imaginant qu*il y a 
(lijet de craindre , là où il n’y en 
aucun (ù jet ; ibi trefidavmnt timoré ^ubi 
non erat timor i & que l’on confidere , i 
comme de grands maux , des pertes 
beaucoup moindres que celles , que 
le devoir de fa charge oblige de pré- 
venir. 

^ombién y a- t^il par exemple , de 
perionnes qui s’imaginent que fi les 
Evêques , dont les Eglifes ne font 
pas fujettes à la Regale , reprefen- 
toient au Roy, qu’ils ne peuvent pas i 
coopérer , ny melmc confentîr à ce 
qu’elles y Ibient aflù jetties , ils cn- 
couroient par 1^, la difgrace de Sa 
' Majefté » & cauferoient.de plus' 


Digitized by Google 


D E r'A R'e gaie. 26 ^ 

" grands maux à leurs Diocefès , que 
l*introdud:ion de la Régale n*cn 
pourroit faire ? Cependant quel tort 
ne fait- on pas à Sa Majefté qui ayme 
tant la ]ufticc j & qui a des obliga- 
tions fi particulières delà rendre à 
TEglifc , de croire qu’elle décharge» 
roit fa colcre.fur ceux qui prendro- 
ient la liberté de luy foire connoiftre 
avec refpeâ: , lé tort qu’il fait fans le ^ 
connoiftre S cette Epoufode Jésus- 
Christ ? Mais quand le Roy peffi*» 
ftci^it toufiours dans fon fcntimcnt 
après les remontrances rcfpedueufos 
qu’on luy auroit pu faire , que pôur- 
roit-on craindre de la part de Sa Mà- 
jefte , dont la clemcnce & la bonté 
font afifez connues ? Et s’il y avpit 
quelque chofe à craindre , ce ne fc- 
roit tout au plus que des maux in- 
comparablement moindres que ceux 
que l’Eglife fbuffrira de l’introdu- 
dion de la Regale ; pareC que ces 
afïUdîons ne regarderoient que 
quelques Evêques en particulier, Sç 

Z 3 
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’ pour un temps mais la playe qu*o» 

laira à l’Eglilè par l’èxtenfion de la’ 
E égale , fera ^niverfèlle ôc pour^ 
toujours* 

Certes S. Athanafc , S. Bafik , S» 
Ambroife , S. Cbryfbftome , S.. 
Thomas de Cantorbery, S. Char- 
les , Dom Barthélémy des Martyrs 
Aréheveque de Brague & plufieurs 
^ autres Saints Prélats auroient 
^ leur vie bien employée^ pour dé- 
^ tourner de PEglife des lervituder 
nioins onereufes. ^ 

Mais quand ôn pourroîtgarder le 
filencc datis cette occafion , on ne 
peut pas douter au moins après ce 
' quiaeftédit de Hnjufticede la Re* 
gale , qu'on ne ifbit'obligc de fouflrir 
toutes fortes de maux j.pluftoft que* 
. de faire aucune chofe qui puifTe con- 
' tribuer poritivement à ce qu-éllc foît 
établie (ans la conccflîondè l’Eglifc- 
univcrlclhii , dans les Diocefes qui' 
n’y font pas fujets, à moins qu'on- 
'' ne veuille renverfer une maxime îa» 
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contestable de la Morale fondvée (m: 
l’Oracle de l’Apoftre S. Paul , fçi^ 
voir qu’il n’cft jamais permis de fairf 
un mal , pour en tirer quelque bienà 
. ny par confèquent pour éviter quel* 
' qu’autre mal , Sc qu’il faut obeïs 
pluftoft à Dieu qu’aux hommes, 
Obedireoportet Dio mdgû quant hominibuf^ 
^ifoit le Prince des Apoftres , Ô0 
. avant luy un de ces Saints Enfans des 
Machabées , N&» obedh pracepto, Regi$ 
fidpraceptolegù y2,Mstc,j, 

^ Ce fondement poie , on ne doit 
, ^ pas-s’étonner , fi on ayme nfieux Sè 
voir dépouiller de toute forte de xcm 
^enus , (gn#rc(êr.vc mefme des ali* 
snens qu^on ne refulç pas aux plus 
vCrimînels , renverfer une reforme 
dont Dieu retiroit déjà tant de gloU 
. te , & le public tant d’cdificatioui 
s’attirer l’indignation des Grands, 
voir cxpul/cr de l*Eglifc les verita* 
blés Miniftres , & les Loups s’intro.- 
duîredans la bergerie du Seigneur 9 
. £c&n uu mot tout efire en confufioA 

Z 4 
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& en defordre j que de faire la mcnn* 
(fre chbfc qui puific cftre prifè pour _ 
un confentement à l’introduâion 
de la Regale. 

N*cft-ce pas Dieu mefmc qui a 
chargé les Evefquesde lâdirpofition 
des biens de fbn Eglife ? SolU Sacerdo» 
tibus dijponmdi de réus Ecdefi<e indifeuffè 
i Deo cura commijfi efi , dit le Pape 
Symmaque dans un Concile Ro- 
main. Ne (èroient-ils pas des difpen* 
(àteuts infidèles , s’ils en abandon- 
noient la garde , 8 c s'ils ne faifbîenc 
pas tout ce qu'ils peuvent pour en'' 
empêcher l’ufùrpation ? Nefbnt-cc 
pas les Evcfques que a 

'établis les Sur-Intendans defàmai- 
fon & les gardiens de fbn Epoufe qui 
cft l’Eglifè ? Nedoivent-ilsdonc pas 
defîendrc les droits & les immunitez 
qu’elle a receuës de Ton Epoux } Ec» 
cUftA & per/ônarum Eecle/taflicarum /»/- 
ntunitatem Deiordinatkne , & Camnieü 
finéiittibus conftitutm , comme parle 
le Concile de Trente fciT. 25, deret- 
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c^20. qui ajgufte enfuitcunadvcr- 
tifTement trcs^digne de cette Sainte 
Affembléc , & tres-necc 0 aire aux 
Princes , Frsptereaadmonet îniferatçrenf^ 
Regesy Rcjpiiblicas f Principes ^ & omnes 
ÙfinguiQs cujufcumque ftatûs &dignîta* 
tU exftiterim , ut quo Uigiùs bonis umpom 
ralibus , atque in alios poteftate funt ornati » 
eb fan^iùs quA Ecclefiafiici jurisjj^t , 
tanqum Des prAcipua , ejufque patxftcmh 
teéta venmntur {&) fiverem 

ios qui illius libetwem , immunitatlm , at» 
que jurifâiêlmem impediunt > animdm^, 
tantfdcc. 

Les Chanoines des Eglifès Ca« 
'thedrales font un meftne corps avec 
leurs Evêques « félon le Pape Alex* 
andre III. c. novit, de hù quAfiunt i 
PrAlatis , & le Concile de Trente fejf, 
2^. deref. c, 1 2. les nomme le Sénat 
de i^Eglifc.Ils font les Frères, les coo- 
perateurs &c les Conféillers nez des 
Evêques.fùîvant le langage des Con- 
ciles 8 c desDodeurs Eccleûadiques. 
C*.eA pourquoy il ne faut pas doutes 
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qu'ils ne foient obligez à pfopot« 
tion comme les Evêques , à confère» • 
ver Ôc défendre les droits dè l'Eglifc* 
& à empefeher qu'elle ne foit dé- 
pouillée de (a liberté. Ainfî on a (u- 
ÿec de k)üer les Chanoines Réguliers 
•dùChapîtrcdc Pamics qui ont mieux 
aymé (c lailïcr dépouiller du revenu 
de lHirs Bénéfices , voir des perfbn* 
nés indignes s'emparer de leurs pla- 
ces, & fouffrir des trâittemens qui 
paroiftroient incroyables, fi on ne 
les Voyoît J que de rceottnoiftre la 
^ Régale , qu'on vouloit introduire 
dans leur Eglifè contre là liberté Ca- 
fionique & originaîrCé 
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, SVATRISSME LIVRE. 

, 9 *- 

Contenant la K^onfe aux- 

ohjeSions que l’onpeut fai^ 

te contre la dàSlrine des- 

• 

trois premiers Livres. 

Ncore q«e cc quî^aefté^ 
dit jufqucsîcf, paroiflè fi'^ 
folidcmcnt étâbîy , qu*il 
Toit aiféd’y trouv^erla ré- 
ponfe aux objectons , que l’on peur 
former contre la doârrîne qui y a cfté ' 
propofëe ; neanmoins comme ^ 
nefc défait pas facilement des préju- 
gez que l’on a pris de long-temps, 
de que l^on ne trouve rien d’aflez 
clair, ny d’aflTez fort contte le fentî-- 
ment dont on eft prévenu , il a cfté 
neceiiàire 4*cmp]oyer ce quatciéme^ 


\ 




Digiiized by Google 


Traité? 

Livre- pour répondre aux objedtons 
de 'certaines pcrfbnnes qui n'ont pas 
tant deiîcin de chercher la vérité & 
la jufticc , que de faire paroiftre verî- ^ 
tables & )uftes les chofès qu*ils vou- 
droient eftre telles. Les objedîons 
dont on a eu connoîfTanec , Ce reduî- 
-fent à douze principales , que nous 
examinerons en autai\t de Chapitres. 


.Chapitre i. 

hxtenfion de la Kegak 
d toutes les Eglifes'du Kojh 
aume , n a pas la force 
* d^ une caufe jugee. 

ë ' ■ . 

O N dira peut-eftre, qu’il n’eft 
^ plus temps de difputcr fur la 
matière de la Regale , l’affaire ayant 
cfté jugéé avec connoiffance de cau- 
fe après une inftance de 30. années, 

dans laquelle non feulement le Clcr- 

là 
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gc cft intervenu par Tes A gens : 
«lais encore plufieurs Diocefes > tjuî 
(e pretendans 'exempts dd% Regale 
ont produit leurs Titres j qu*ainli les 
Evêques ne (ont plus en eftat de ré- 
clamer , puis qu’ils fe (ont fournis en 
ce point à la Jüfticc du Roy , à qui 
feul il appartient de connoiftre , Sc 
de juger de la Regale , qui cft; un 
des principaux droits de fa Couron* 
ne. 

Mais quel refpcâ: que l'on doive 
à tout ce qui vient de la part du 
Con(èil du Roy , il ne peut pas trou^ 
ver mauvais qu’on difequeSaMa- 
jefté aeft;é (urprife en cette occaftonj^ 
çe qui eft arrivé (cuvent aux plus 
Grands Princes ; & que le ji^cment 
qui a efté rendu dans cette affaire, ne ' 
peut pas avoir la force d’une caufe 
jugée , füit qu'on coniiderela quali- ' 
té des Juges , ou celle des parties , U ' 
forme ou le fonds. 

Car premièrement, pour ce qui 
regarde les Juges > outre ce que nou^i 
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.avons dît dans le livre 3. Chap, loj 
jamais le Clergé n’a reconnu la Juril^ 
oiâîon dft Confèil en cette affaire • 
il n*a jamais voulu ^ ny pü fbû* 
mettre au jugement d*un. Tribunal 
leculier la deciûon d’un des plus im« 
portants droits del’Eglifc. Le. Syn- 
dic du Languedoc le protcfla au 
commencement de (on FdStum ^ en 
ces termes : „ Mais d’autant que 
lefdits Arrefts bleffcnt les libertcas “ 
naturelles des fu jets du Roy , dé- 
,,rogentaux Edits 6c Conftitutions 
duRoyaume;me(mes à l’intention 
de l’£dit de Melun , atu 2^.tou« 
chant la reprefentation des titres . 
des Ëcclefiaûiques , 6c à ceux des 
années 1606. 6c 1629. 6c qu’en 
'j, effet ils renvcrfetit l’ancien ordre - 
J, avec lequel ladite Province a toû- 
9, jours vécu , 6c fous lequel elle 
5, s’eft unie à cette Couronne , de 
,,nc*^ point jamais eftrc obligée à 
fournir titres pour la juftification 
4 e les libertez naturelles ^ 6c de cc 
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,, dont elle joiiit par droit coin^ 

,, mun , ledit Syndic requiert ade » 
de ce qu’il ne fait ladite rcinUè des 
yy pièces que par la contrainte débits 
„ Arrefts , & pour témoigner for* • 
' ,, obeiflance , prétendant fe pourvoir 
yy contre iceux en temps & lieu 9 s’il 
,, en a la faculté > 8c que le cas f 
yy échée : £t cependant qu*il n’en«. 

,9 tend que cette reprefentation > et> 

,, tout ou en partie^s^il plaie au Con« 

,, fèil, puilTc nuire , întcrrqppre , ny 
yy préjudicier l’ancien ulàge dont 9 
„ joui de tout temps l'Etat Ecdeûa^ 

„ ftiquè de ladite Province. 

Il eft vray que le Clergé porta 
plaintes à Henry IV .. contre l’Arreft 
du Parlement de Paris de l’an 1608. 
comme d'une entreprife manif^fte 
contre les libertez de l’Eglife , Se 
d’une contravention à PEditquecc 
Prince avoit publié deux ans aupara« 
vant, de que le Parlement avoir re- 
furé de vérifier; ce qu’il fit non par 
une tequefte .prefentée^aG Roy t» 
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fon Confèil : Mais par des remon« 
trances adrefTées à Sa Majefté , qu’il 
a depuis continuées au feu Roÿ de 
glorieufe mémoire « lequel en fut 
touché , & rcfblut de régler cette af- 
faire , par l’avis des CoramifTaircs 
extraordinaires choifiside fôn Con- 
fcil , entre lelquels il devoit j avoir 
un certain nombre de Prélats , com-, 
me nous l’apprenons du Procez ver- 
bal de l’Aueiïfbléc Generale du- 
‘ Clergé dütf 4. de Janvier x 6 j 6 . Ce 
. prince ëftoit convaincu qu’il eftoit 
très» rai (bnnable de ne pas permettre 
' que les Séculiers fuffent les fculs qui 
*traitaffcnt d’une caufe Ecclefiafti- 
’queV comme celle*là, oùTEglifê 
avoit tant d’intereft, 

’L'inftance qü’on a formée au 
Confeil depuis le Régné de noftre 
Roy , n’a efte qu’entre des Rcga- 
Hftes particuliers contre des pourveus 
.parles Ordinaires ) dont les procez 
avoientefté évoquez du Parlement. 
Ope fi ics'Ageans du Clergé y font 

inter- 
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intervenus » aufli bien qae quelques. 
Prélats 8c Chapitres , ç'a cfté feule- 
ment pour empêcher la vexation 
qu*on"faifoic aux titulaires } Sc on 
ne peut pas dire que le Clergé fe foit 
pour cela dcparty,de fes remontran- 
ces , ny qu*il ayt dû , ny pu com- 
, promettre le droit des Eglilcs libres 
de la Regale , en le (bumettant à la 
jurifdi<^ion du Confeil. Il (çavoîc 
bien que ce n*cûoit pas la une matiè- 
re de procez , qu*il n’avoît que la 
voye de remontrance à Sa Majcftc, 
pour em[^cher l*tnduer vexation 
qu*on fàifoit à ces Eglifes, Sc que 
leur droit eftant tres-clair, & très- 
certain, ç’eut cfté l’aftbiblir que de le 
traiter , comme une chofe douteufe 
& indcctfc; & violer les droits de 
TEglifc , que de les foumettre à la 
juri(di<ftion des Officiers du Rojr» 
qui ont tous^ ordinairement une pen- 
te ra urclle à étendre l*authorité da 
Sa M-icfté, & dont quelques- uns y 
p^n roicDt encore eftre portez par 

A a 
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les avantages qu’ils y troürcroîcrif» 
Ce n’cft pas aînfi qu*6n traitoit* 
autrefois en France des Mkieres £c« 
cleQaftiques & (pirituelles , les E*« 

' v.cfques dans les Conciles les dccî» 
dotent abfolument , ôc (ans appel. 
des Cours feculieres, & toute l'auto- 
rité que nos Roy s Tres-Chreftiens' 
' prenoient en ces fortes d’affaires 
cftoit de faire executer dans l’éten- 
due de leurs Etats , ce que les Evê- 
ques a voien t ordonné.^ 

Nos Roy s ont toû jours efté fort 
fevorables aux Evêques^ car cqnfii* 
derant le Clergé comme Ta première j 
êch plus noble partie de leurs Etats; 
lis appellotent les Prélats dans tous 
leurs Confcils , & ’^icur donnoient 
" connoiffànce des affaires mefmes 
temporelles Les Capitulaires de 
Charlemagne & des autres Empe- 
reurs François qui décident des ma»* 
ficres Eccicfiaftiqucs , aufîî bien que 
des temporelles ont eft é publiez dans 
%cs fortes d*£uts Generaux où les 
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.$véques avoient le premier rang ( 
-êc les Laïques qui y tenoient le (c- 
xond rang , avoient tant de défé- 
rence pour les fentimens des Eccle- 
fiaftiques qu^ls ne donnoient point 
leurs avis dans les affaires qui touip 
■choient les Eglifes - , de ne faî- 
4 bient qu*approuver la decifion 4 c« 
Evêques , quand elle éftoit pos»* 
Eliéc en pleine Aflcmblée. C’eft cc 
que Mr. de Marca dans le 6. Livre 
de Concord .-ch. 25. n. 4. & y. rapW 
|>ortc de la conduite de nos premiera; 
Roys Chreftiens. . Noos apprenons 
la mefoae chofe de Hincmar Epîti»' 
31. n. 3 y. dont voîcy les propres 
parolles , Vtraque fènîorum fufcepucuîà 
pc divifi étant ‘in duobus , ut i. onines 
Epifiopi , Ahhaîet vel ht^ufmadi honorifi^ 
tentiotes Clerici , abfque utiâ Lmaium 
emmixtime cengregarentur ; fkniUterCe* 
mites cum fiparati àaamkejjimt^ in eemta 
manehat poteftate ^ qunkdojimul , vel quan^* 
d» fiparati refidmnt pvmt m tia^a^A^ rei 
qptditas deeebat y t^Jpinmalibits , dit 

Aa a 
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ficuUrihui fiu etkm de cmmixtis. 

. 2 . Pour cc* qui eft des partfCÉ, 
quand bien les Âgens du Clergés 
4>u mefme l’ÂfTembléc generale en 
vertu de cês Arrefts auroient efté . 
parties en l*inftance , dit 6c produit 
tout ce qu*i4^urpient voulu, leur 
COB (ente ment n’auroît pas pu faire 
préjudice à l'Eglife , puisqu’ils n*a- 
voient point de pouvoir fpecial pour 
cela y ny de procuration des Evef« 
ques intcrc(Tez,fans quoy ils nepou» 
voient poitit compromettre un droit 
ü important » (èlon çette «maxime 
commune des Juri(con(iiltes , quod 
tnimmmstangU , akomïhmàéitAf^io* 
hofu 

'5* Que fi on conûdcrc la forme il 
' Xi*y a tien de plus prejudiciable à l'E« 

" gli(c qui eiloit fondée (ur le droit dU 
vin , fur les conftitutions Apo(boH«« 
ques 9 de fur les Çtecrets des Conciles . 
Oecuméniques Sc particuliers , que 
dic l’obliger à produire des titres des 
PriçQCs Latques qui n’ont ducuA 
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■ pouvoir de luy en donner en CCS ma*» 
tiercs. Quel meilleur titre peut-elle 
. avoir que les Oracles du S.IÎfprit qui 
iuy adjugent la difpcnlàtio'n de îcs 
biens i ôc la collation des Benefîces> 
& l*iijtrcrdifcnt aux Laïques ? On 
veut cependant- qu’elle abandonne 
les titres qu’elle a reçus de Dieu , de 
qu’elle prenne (bn authdrité fpiri- 
tuelle de la puifTance SecuUere 8c 
. Laïque. 

. En vérité il n*cft rîcn de plus fur* 

• prenant. On n'avoit jamais oüy dire 
qu’on peut obliger l’intimé ou de& 
fendeur afligné pour une debte > de 
prouver qü’il ne doit rien aüori in^ 

, cumbit imw prohandi , non m, C’eft une 
maxime conftante , perfonne ne H» > 
gnore , 8c fi jamais elle dcût avoir 
lieu, c’eft particulièrement en fa-> 
veurdel’Eglife., de laquelle on 
^ peut pas prefumer. qu’elle ait ufùrpé 
les droits de perfonne ; moins enco- 
re ceux des Princes Souverain^; l’ex^ 

V- peticacc de tous les ficcle^ÿ faifànt 


m 
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^otc au contraire que les peribniM 
|)ui(rantes ont un penchant prodir 
^eux àis'emparer de Tes biens 9 8c k 
•empiéter furjbn authorité. Les Ar- 
ce(l> neanmoins qui ont précédé les - 
Déclarations renverfent cette maxi- 
me delà jurifprudence, & abrogent 
I^ulàge que le Parle naent mefmc de 
; l?arîs cn.’avoit toujours fait jufques 
alors. Car, auparavant lors qu’il s*a- 
^iffoit de fçavoic ü la Regale avoit 
lieu dans un Diacefe , on obligeoic 
le Procureur General de prouver la 
f^ofTeâion duRoy qui faifoitaout Ton 
•droit , faute dequoy on prononçbit 
pour la liberté de l’Ëglifd. On a au 
•contraire obligé par ces Arrefts, ebâ- 
. ^ue Ëglilc des quatre Provinces , à 
I «apporter les preuves de leurexem* . 
ption 9 (ans mefmc que les> Déclara* 
cipns generales faites auparavant par 
les Roy)s, comme les Eglifès cftoienC ' 

] «xemptes de ce droit , ayenr pu pa& 
i ÿcii’pour titre, 

1 < droit dit formeUciacnt . que 

♦ 
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à ccux qui prétendent le Patro* 
nat ou quelqu’autre (èrntude (ùr 
PEglilc de juftifier de leur titre , k 
faute dequoy ils ne peuvent rien pre<* 
tisndre , parce que PEgHiè eftant ' 
poufe de Jesus-Ghrist , eft natu* 
rellemcnt libre, & doit eftretoû* 
jours prefumée telle , - à moins qu’oi) 
ne prouve le contraire* PtApimitur 
libéra ab otnni jure Patronatûs.^ C*eÇt 
donc aux Officiers duRoy à prouver 
le droit qu*ils prétendent que Sf Ma« 
jefté a fur les Eglifes* Le Concilà 
d’Avignon , tenu fous le Pape jea» 
XXILl’an 1326^ Canon, 8, con<* 
damne, & excommunie toute forte 
de Seigneurs temporels de quelle 
condition qu’ils foient , s’ils obli* 
gent par eux , ou par leurs Officiers 
les Prélats, éc Redeurs des Eglifes de 
leur reprefènter les titres Sc docu^i^ 
mens, en vertu de quoy ils tiennent 
des droits de les Seigneuries dont ils 
joiiiirent paifiblcment, & faute d’en 
foire apparoîftrc » feles. 
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approprient. Ce Concile paffe plus 
avant , 6c pour obliger les £ccletia« 
ftiques àfouftenir la caufe 6c les in« 
terefts de l*Egli(è , il les excomoau- 
nic s’ih deferent à cét ordre » 6c ex- 
hibent en ce cas leurs titres , parce 
.que cc feroic en quelque maniéré au- 
thorifèr la conduite de ces gens là 
oppofëe au droit , 6c à la liberté de 
TEglilc que cét ulagc détruiroit s’il 
eftoit toléré : Car fi les titres , par 
quelle manière que ce foit , venoient 
à eftre perdus ^ on pourroit la priver 
• de Ton droit , 6c la dépouiller de ce 
qui luy eft le plus cffentiel. Voicy 
les termes de ce Canon , Itm quod /r- 
enUres Domini cujufimnque condîtmi» 
exifiant, vel Bdj^Uvi pu ovules eorum^ 
qui Prdlatosvel alios Rtéiores, 

togunt oftendm ^ quare memn vel mixtum 
Imperium > aut juftitias altae , mediae , 
vel minores teneant , Ucet tenuerînt p4ci^' 
ficè multis anniâ 9 & fi coram eu hoc no» 
feobent ufurpare , accipere , & fibi appli- 
cm fine alUcmféi cognitme^ motu pro^ 

prh 
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pm non vercntuù Si à talibus empbüs 
mmiîi defiftore negtcxerint i & aè ufur* 
pandum fine alia caufaratmabiliprocefie-^ 
tint , tam ipfi qaat» iüi qui eu bac in parte 
obediunt, esctommunicationis incurrantfen-* 
tent/am ipfifaâo. Il y a plulicurs Dé- 
clarations de nos Roys conformes à 
ce Concile ; recueillies dans les mé- 
moires du Clergé de France. 

4. Prefque tout le Livre 3 . eft une 

Î jrcuvc que le Roy a efté furpris dans 
c fonds des Déclarations qu’il a ren^ 
dues ; puifque nous y avons prouvé 
affez clairement qu*il y a un grand 
nombre de Diocefès dans le Royau- 
me , dans lefquels Sa Majcfté n'a pas 
droit de Regaie. 
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•CHAPITRE II. 

Kcponfe à ce cj^ue F on dit cjuiï 
ny a e^uun Hvéc^ue y ou 
deuJe qui ayent fait diffi^ 
culte d‘ exécuter les Decla- 

4 ■* 

rations du Koy , touchant 
lextenfion de la Kegale ^ 
aux Diocefes fi y et oient 

pas fujets, 

C Eüx qui ne (ont pas capables de 
pénétrer dans le fond des afïàt- 
tes , ou qui ne fc veulent pas donncf 
la peine de les examiner ferieufè- 
cnent ,*ne laîffent pas d*cn vouloir 
|uger fur des prefomptîons , ou des 
apparences extérieures , & par des 
maximes fi vagues , qu'elles ne con- 
duifent à la connoîfTancc de la vérité 
de la Juftice queparhazard ; de 
forte que ne tombent pas dans 
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l’erreur , ils ne peuvent au moins 
s’excufer de témérité. 

Le lieu commun par lequel ces 
fortes de perfonncs règlent pour-l’or-i- 
dinatre leurs jûgemens cft la mulci^ 
tude ; car ils croyentque ce que plu« 
fleurs font, eft bien fait, au lieu 
que Seneque mefme dît , Argumenîum 
pejSimi turbdefi^ C’eft ( difent-ilsdans 
lejeas prefent ) une fingularîté fean- 
daleufe , qui reffent la. révolté , 8c 
le defïàut de (oûmifBon , un entefle- 
ment , une prefomptfon & un or- 
gueil in (upportable, que de ne pas 
exccuter les ordres de Sa Majefté* 
Eftce qu’un (cul Evcfquc a plus de 
lumière que tous les autres ? N’cft- 
cc pas les condamner tous ou d’igno- 
rance ou de lâcheté , que de prati- 
quer le contraire de ce qu’ils ont 
fait ? ; 

Ce difeours cft rempiy de faufles 
fuppoiitions qu’il efo necefTaire de 
découvrir, i. On nç doute pas que 
l’Eglifc de France n’aît des Prélats 
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plus illuftres en dodrinc , en pîetc , 
&cnzele, que celle d’aucune autre 
nation; mais on foûtient que le nom- 
bre de ccux;qui ont fait difficulté de 
(è foûmettre à laRegaie , n’eft pas û 
petit que l’on fe le pcrfùadc , quoy* 
que perfbnne n’ait porté cette diffi- 
culté , auffii loin que Mr. d'Alet ÔC 
Mr. de Pamies« Les claufes prote- 
ftatoires que quelques-uns ont ajou- 
ftées â l’enregiftrcment de leur fer-» 
ment , & les ades dérogatoires que 
d’autres ont Tait enfuite , ibnt des J 
preuves manifeftes de la peine qu’ils 
avoient de faire cét cnregiftrement. 
Ceux qui n’ont pas fait enregiftrer 
leur ferment de fidelité à la Chambre 
des Comptes , quoy qu’ils ayent 
fbuflfêrt que leurs Chapitres Payent 
fait pour eux ; ont cfté fans doute 
retenus par lamefmeçonfidcration. 1 
L’on eft encore afîeuré qu’il y en a 
quin’avoîcnt pas affez examiné la 
qualité 6c les luîtes de cét aflàtrc , 

lors qu’ilsfcfontfoûaüs aux Decla- 
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rations du Roy ; mais qui croyent 
la prudence demande qu’ils dc-^ 
meurent maintenant dans le filcncc. 

2. Quand il feroit vray , comme 
CCS perlpnncs fe l’imaginent fans 
fondement , que tous les autres Evé- 
«jues auroient reccu la Regale , s'en- 
luivroît-il que s’il s’en trouvoit quel- 
qu*un à qui Dieu donnât la lumière 
& le courage de fouftenir & deffen- 
dre la franchilè de l’Eglife , on eut 
droit de condamner (à conduite? ' 

3 , Si dez. qu’on cft leul à foufte- 
nîr une caufe , elle devoir paffer pour 
mauvaife, faint Athanafe & faint Ba- 
file dévoient ceder aux Arriens au 
préjudice de la Foy, S. Chryfofto- 
me , S. Ambrôifc & tant d’autres 
aux Empereurs qui leur demandoî- 
ent des chofès injuftes, S. Injuriofus 
Evcfque de Tours fe trouva fcul , 
comme nous l’avons dit , qui ofà re- 
prendre le Roy Clotaire II. qui vou- 
loit s’attribuer la dixiéme partie des 
revenus de l’Eglifc. YvesdeChar-^ 
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très (è trouva (cul de tous les Evê- 
ques de Fiance , qui s’oppofa à Phi- 
lippe !• & qui le reprit hautement 
d*avoir répudié Berthc fa légitime 
Epoufe 3 & s’eftre marié^avcc ià 
Cou fine j ce qui luy att ira tous les • 
mauvais traitemens qu’on peut croi- 
re , jufques-là qu*il fot mis en prifbn 
où il fouffiit beaucoup de mi(ères« 

S* Anfclme fe trouva feul , qui refu- 
fà de payer le droit d’Annate aù Roy 
d'Angleterre Gittilaume Il> & qui 
pour ce Tufct fot exilé. S. Thomas 
Archevêque de Cantorbery ^ouflînt 
(eul au péril defà Vie kslibertez 8 c 
îmmunitez de l*Ëglifè Anglicane^ fc 
cft ant mort pour , un fi pieux fùjet , 
l’Eglifè l'a, mis au nombre de fes. 
Martyrs. Pendant la perfecurion, 
qu'on fit aux deffênfèurs des (aimes 
ImageSjComnie remarque Barontus, 
çirca annum 8 1 é. il y eut fort peu d'E- 
Yéques qui n'aimafTcnt mieux com- 
muniquer avec les Iconoclaftes , que' 
de s'expofer àperdtc leurs Sicgcs,où 
cfiite exilez» : . • ! 

* * I 
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L’humilité îVempefche pas qu’on 
• ne doive faire fon devoir, quand me- 
me on fc trouveroit feul : Nolieffehu* 
wilh in fapmtia tua , ne humiliatus 
ftultitiam fèducaris^ Ecelef, 1 3 L’hu- 
milité^folide produit une fermeté 
tnâexible pour les interefts de Dieu 
&.pour les obligations de la con« 
fcience* S. Paulin en la Lettre 2 1 . à 
S. Amant , dit , que l’humilité eft 
fauffe, hunmam gutiam magis 
quant fiamfalutem curaumendacii famula^, 
verrtatis inimka y libertatis €xpen* C’eft ' 
un mouvement aufli. naturel de la 
véritable humilité d’eftre ferme à 
foûtenir les înterefts de Dieu & de 
fon Eglifè , que d’eftre flexible à re- . 
lâcher (es propres interefts pour ceux 
de Dieu. J^on ita anogantia caveatur^ ut 
veritas relinquatur. 

Enfin il ne s-*agit pas de fçavoîr fi 
ceux qui fouffrent pour la caufè de 
l’Eglife font en grand nombre ; mais 
s’ils ont raifon, comme l’on croie . 
l’avoir pleinement juftîfié dans tou* 
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“ te la fuite de ce • traitté. 

Et Ton auroit mauvalfc grâce dc\ 
vouloir faire paiTer cette conduite 
pour une fingularité fcandaleufè , 
puis qu’en dcffcndant les droits de. 
l’Eglife on tâche de ne blcfTcccn au- 
cune manière le refped qui eft dû au 
Roy 5 ny l’union qui doit eftre entre 
tous les Evefques, Que fi quelqu’un 
^ fc feandalifoit fans fujet on necroî- 
roit pas eftre coupable defon feanda- 
le apres cette règle de deux Saints , &r 
de deux grands Docteurs de l’Eglifc 
Saint Augüftin Sc Saint Grégoire ; 
weliusefl^ut fcandaluin ortatur , quant ut 
vtritas relinquaiur. 
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CHAPITRE III. 

la rondeur de la Couronne 
ne fer t de rien pour jujii fier 
lextenfion de la Kegale À 
toutes les Eglifes du Koyau-^ 
me. 

\ 

C *Eft une chofc étrange qu| des 
perïonncs , d’ailleurs judicieu- 
fes,ieperfuadcnt , & veuillent per- 
fuader aux auttes , que le Roy a droit 
de Rcgale_dans toutes les Eglifesde 
fon Royaume , fur un fondement 
aufïi foible qu’eft* ccluy de la ron- 
deur de la Couronne , comme fi cet- 
te rondeur cflroit une marque de l’u- 
niverfalité de ce droit. Ceux qui raî- 
fonnent de )a (brte , fuppofent ce 
qu’ils devroient prouver. Car ils fup- 
pofent que la Regale eft un droit de 
la Couronne 6c de la puifl^nce Sou- 
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verainc ÿ & nous avons inontré le 
contraire parles Déclarations memes 
des Princes 8c Seigneurs , qui ont 
traitté d’ufurpation & d*injufticc ces 
fortes d’entreprifcs qu’ils avoicnt fai- 
tes fur PEglife ; & il cft fi peu vray 
que c^eft un droit inaliénable de la 
Couronne , que Ruzé l’un des plus 
zclez Rcgaliftes met pour l’onzième 
privilège dé la Regale , que le Roy 
peut ccder Ton droit à l’Eglife j ce 
qu’iLtraite fort au long^ 

Chopin lùy mefmc fc mocque de 
cette raifon , car comm’il a cftè dît 
ailleurs, il parle ainfi , lé^i.deftcrâ 
polit, lit. 7. ». 1 1. mqui RegalU ifta non 
phique exitcentur à Prifictpe inter fùos^ 
multoque arélioribus quam regni limitibm 
circumfcribuntur & termmntur : licet 
, alivquin Régit diadematû Jpherica forma 
fit y in quo nihil incijum angulis y nihil 
finuojum , aqualiUtemque motus ac €on~‘ 
ftantiam in omnibus fitü partibus figurer 
■ firvet huppnodi, 

. Certes nous n’avons pas oui dire 
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qu’aucûn Roy ny aucun Empereur 
aie jamais porté la Couronne quar-» 
réc ; & quoy quç tous Payent ronde 
laplufpart de nos Regalîftes préten- 
dent que la Regale n’appartient à 
aucun d*eux , maîs^ feulement au 
Roy de F rance , Vimcï contendunt «/- 
hiUyispfvuUmm tffe intir jura Corona , 
quant ifitfâ ttiuftfi & exceümsjm Regalio^ 
wtfw, ditRuzéfbuslenom de 
(Oüt, 1 . p^. prie/. «. 4. 

Il eft bien confiant que la rondeur 
n*a nul rapport naturel avecl*tinîver-^ 
fàlité de la Rcgale , & l’on peut aC» 
furer fans aucun danger de fê trom- 
per , que jamais les Orfèvres en fai- 
fant la couronne , ny- ceux qui leur 
ont donné l’ordre de la faire n’ont 
penfé qu’elle dût eftre ronde , pour 
marquer que le Roy avoît droit de 
Rcgale dans tous fes Etats. 

La Couronne eft un ornement de 
làtcfte, qui marque que les Princes 
font les Chefs des Peuples ; mais 
die eft ronde , b’cft parce que cett^ 
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figure cft la plus convenable à?Ia tefte 
qui la doit porter. Les Dues , les 
Comptes, & mcfme les Barons met- 
! tent des Couronnes fur leurs Armoi- 
1 ries, & quoy qu’il y ait quelque 
différence , félon la diverûté & l*é- 
tenduë de leur authorité, il n’yeù 
a point pour la rondeur 5 & nean- 
[ moins pas un d’eux ne s’eft jamais 
avifé de prétendre un droit de Rega- ‘ 
le univerfelîe , fous prétexte de Ja 
rondeur de fa Couronne. Si cette fi-' 
gure comme la plus parfaite dérou- 
tes, fignifioit quelque pouvoir uni- 
verfel, ce ne feroit que pour les cho- 
fes fur lefquclles ils ont efté établis 
fuperieurs par leur naiffancc , ou par 
leur dignité: Mais aucune perfonne 
raiibnnable ne dira que l*authoritéde 
la Royauté lignifiée par la Cou- 
ronne , regarde cfTentiellement la 
difpenfation des bénéfices., ou des 
• biens confâcrez à Dieu : Ainfi la 
] rondeur de la Couronne Royale , fi 
; elle fignifioit quelque perfe^ion ou 
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univerfilité de pouvoir , marqueroit 
feulement l’aurhorité fur* les chofes 
purement temporelles. 

- Mais quand le Roy auroit la même 
auchorité fur l’E glifé , ^u’il a ïur (on 
Etat , ce qu*on ne fçaurok ^îire fans 
luy faire injure; puis qu’il tient à 
grand honneur de s*en dire le Fils 
. Aifnë; Sa Majefté ne conferVe-t*elJe 
pas à chaque Province (es droits êc 
• îes privilèges particuliers ? D’ou 
vient que dans tous les aâes faits (bus 
fbn nom , on y voit cette claufc , 
Sauf k droit d*auiruy m toutes chofes : 
quelle apparence y-a-t'ii qu’il refii- 
fât cette juftice à fa Mere , qui fait 
continuellement des prières à Dieu | 
pour attirer la bénédiction dû Ciel ^ 
fur fa Perfonne fàcrée. j 

I 

t * 

t 

. \. t 
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CH^APITRE IV. 

'^e tes Egtifis qui ont acquis 
. r exemption de là Regale à 
titre onéreux ^ ne font pas 
les feules qui en doivent etr'C 
libres. . 

O - N' oppofc encore que tîos Roîs » 
n*ont voulu excepter par les 
claufes rcftri<âivcs des Ordonnances, 
ou Déclarations qu*ils ont feit iur le 
fujet de la Rçgalc , que les feules. 
Eglifes qui en font exemptes à tî- - 
tre onéreux , lefquellcs ont efte 
exemptées par la Déclaration de 
1673. Il cft facile de rcconnoiftre 
que ce n’eft qu’une vaine fubtilité. 
Car i»Les Roys LoüisXI. Char- 
les VIII. & Louis XII. dans les do- 
nations qu’ils firent à la fàînte Cha- 
pelle des revenus des Evéchez va* 
cans en Regale , fe fèivirent de ces 
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•termes , Ez. Evéchez, oh nous avons droit 
de Regale, Or il eft conftant que la 
iâinte Chapelle en vertu de ces do- 
nations , . n*a point joüy de la Re- 
gale , non feulement dans les EglU 
les exemptes à titre onéreux ; mais 
encore dans pluûeurs Provinces & 
dans plu (leurs Evéchez ^ qui n*ont 
point de titre particulier d’exemp- 
tion de ce droit. En cfïèt quelle ap- 
parence y a-t-il que nos Roys euC- 
îènt voulu attribuer à la faintc Cha- 
pelle feule un revenu qui iroit à dc& 
îbmmes prcfque immenfes , s’il li 
prenoit fur tous les Evéchez ' de 
France, exceptez quelques peu qui 
en font exempts à titre onéreux, 

-Z. Les Di ocefes que les Autheurs 
marquent en eftte*exempts en cette 
forte , fe reduifènt à trois ou quatre : 
On n’auroit donc pas manqué de les 
excepter en particuKcr , pour établir 
mieux la généralité de la Regale j 
Exceftio enim, comme l’on dit , firmaê 
RegHUm»' 
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3. On peut remarquer que les 
Egliics qui font exemptes de la Rc- 

f ale par privilège particulier ,"font 
ans les Provinces , où la couftume 
ancienne avoir généralement intro- 
duit la Regale, C*cft pourquoy il 
falloit qu’elles euffent des titres par- 
ticuliers pour s’en exempter , ou 
qu’elles en fulTent déchargées par 
quelque échange fait avec le Roy , 
'comme fit l’Eglife d’Auxerre : Et 
: on ne trouve point que dans les qua- 
tre Provinces de Languedoc , Pro- 
vence , Guyenne , & Dauphiné,* au- 
cun Eyéché ait prétendu des excm-. 

. ptions particulières de ce droit, par- 
ce qu’elles n’avoient befoinque de (c 
conferver dans leurs frauchilès , 6c 
dans leur liberté naturelle# 

4, Les plaintes & les remontran- 
ces que le Clergé a fouvent reïterées 
au Roy , afin qu’il n’étendit pas la 
Regale fur les Eglifcs exemptes ne 
rcgardoîent point celles-là j car per- 
Ibnne ne doutoît que puis qu’elles 

avoient 
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avoîent des titres particuliers , elles 
, ne clûfTent y cftre maintenues: Mais 
k Clergé parloit pour ce grand nom- 
bre d’Eglîfcs, qui par le droit com- 
mun , 6c par la pofTeffion immemo*^ 
rîale eftoient franches , & libres de 
cette fervitude. 

y» . * " 

r 

CH API T RE V. 

le droit de Kegale n eji 
pas inalienahU , inceffiUcy , 
mprefcrîptihle. , 

L Es derniers Regaliftes pour (c 
défendre contre les raifons , & 
les autoritez que l’on peut apporter 
pour montrer que la Régale eft in- 
jufte , fi elle n’eft autoriféc par la 
conceffion , ou par l'approbation de 
l’Eglife univcrfelle , fuppofènt que 
la Regale eft un droit de la Courqn- ^ 
ne, 6c fouftiennent c^u’clle cftina* 

C c 


m 
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licnable ,inccfTible , imprefcriptiblc , 
6c que par confequcnt les rcnonçia- ^ 
tions que ks Princes çn ont faites y 
n’ont dû préjudicier au droit de leurs 
fticccflèurs.^ - . ' 

Certes fi ce droit eftoit impreferî- 
ptiblc , ce feroit en faveur de l’Egli- 
fc; puis que la difpofition abfoluë 
des Bénéfices , & la difpenfation des 
biens confactez à Dieu luy appaT:- 
' tient fi juffement, &: pour ainfi dire 
fi cffcnticllement , qu’il ne’ femblc 
pas que des perfonnes Laïques fpîcnt 
capables de prefcrire contre elle un 
droit fi ^iritücl , ny> qu’elle le leur 
puifle ceder irrévocablement. 

Pourquôy doné uti droit fi natu^ 
rclà l’Eglifc , & fi peu convenable 
à l’état Laïque ne pourroit-il , s’il a- 
voit efte communiqué à un Prince 
Séculier , retourner à fa première 
condition ? Rcs de fmli ad fuamnAtu^. 
ram. revertim. 

Les droits Eccîcfiaftîqucs ne font- 
ils pas aufii facrez que ceux de la' 
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Conronne ? Pourquoy nefcroienc-, 
ils ()asaufn inaliénables , ince^llbles^ 
imprefcriptibles ? Et quand les Roys, 
les Ducs , & les Gomtes n’auroicnt 
pas fait une renonciation de Juftice ; 
mais une libéralité gratuite enren* 
dant à certains Diocefes la liberté 
dont ils avoient cfté injuftement dé- . 
poüillez , la donation n*en ieroit-elie 
pas irrévocable? 

Car quant à ce qu*on dit , que les 
Seigneurs n’ont pû renoncer à leuri 
droits au préjudice du Roy : Ou par 
là on entend que le Roy , à caufe de 
h Souveraineté avoit le droit de Ré- 
gale du temps de ces Seigneurs 
mêmes fur leurs terres : Mais fi ce- 
la eut eft^ quand les Comtes de 
Toulotife & les autres Seigneurs* 
reftituerent les biens ufiirpez fur l’E- 
glife , 8c renoncèrent pour jamais à 
la couftume de fc faifir des reve- 
nus des Evéchez vacans ils auroi- 
ent fait cette reftitution au Rov de 
France, 6c non à l’Eglifequ’ilsdé- 

C C 2‘ i 
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livrèrent' de ce joug , fans qucleâ 
Roys s*en fbient jamais plaints : Ou 
Ton veut dire que ces Seigneurs 
n*ont pu renoncer que pour eux 5 & 
non pour leurs SüccelTeurs ; & que 
comme le Roy cft entré dans la fuc- 
cc/fion de ces Princes , leur renon- 
ciation ne luy peut nuire ? Mais de 
ce ".principe il s*en{uivroit que les 
Roys & les Princes pourroient rede- 
' mander tout ce qui a cfté donné à 
PEglife , & à toute forte de perfon- 
nes , fous pretexte que leurs Prede- 
cefTcurs n’ont pû rien donner à leur 
prejudide : Ce que perfonne ne trou- 
veroit jufte , & qui cauferoit un 
étrange defordre , comme l*on le 
voit en partie dans l’exemple de Phi- 
lippe Augufte : Ce Prince recon- 
nut luy-mefmc que depuis qu’il avoit 
iifurpé les fiefs & autres biens de4*E- 
glifè , , tous les malheurs qui luy ar- 
rivoient , eftoient une punition de 
cette ufurpation j & U ne trouva 
point de meilleur nioyen pour attirer 
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îabcncdidion du Ciel fur fon Armée 
]ors qu’elle étoit prête à donner la ba*. 
taille au Comte de Flandres , que de 
s’engager par vœu à reftitucr aux E- 
gUfes ce qu’il leur avoitpris,à quoy il 
îâtisfit après avoir gagtié la viêloirc. 

Dans le Tràitté que S* Louysfic 
avec Mauclere Duc de Bretagne j 
ce Duc fe referve la Regale , à quoy 
S. Loùys n’auroit eu garde de con- 
fentir , fi ç’cûc efté un droit inalié- 
nable , incelîible , & imprc(cripti- 
ble; car la fàinteté de ccRoyn’cm- 
péchoit pas qu’il ne conlèrvât tres- 
ibigneufèmcnt les avant^es de fà 
Couronne, 


CHAPITRE V'L 


il n y a point eû de Concile 
avant celuy de Lyon qui - 
ait toléré la Regale, 
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les nommer , qui ont dît que le pre« 
micr Concile d* Orléans avoit accor- 
de le droit de Rcgale à Clouis pre- 
mier Roy Chreftien, en recompcnfc 
des bons ofiices qu*il avoit rendus à 
1 -Eglife , particulièrement dans le 
combat qu*il donna, & la vidoirc 
qu^il remporta fur les hcrctiques A- 
riens , ayant tué Alaric Roy des Vi- 
figots. - Mais le contraire paroift par 
la le( 3 :ure de ce Concile que nous 
avons tout entier, & qui fut tenu l*an 
y 07. Et par le fecfbnd Concile j te- 
nu dans la mefoe Ville 29.3ns après, 
c*eft à dir^ l*an 536. qui bien loin de 
faire mention de cette conccÆon, 
commet l’intendance des biens- de 
TEglifc vacante à l’Evcfque qui fait 
les honneurs F unebres du Prélat de- ' 
cede , luy ordonnant de les donner . 
en garde à. des perfbnnes propres & 
capables. Nous en avons rapporté le 
Canon dans le premier Livre chap. 

D’autres enfeignent quelcPiivU 
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delaRegaxe, Jlir 
Icge de la Rcgale fut accordé è 
Charlemagne par Je Pape Adrien ^ 
dans unConcile ou Synode tenu à 
Rome l’an 773. compofé de 153# 
Evêques ou Abbez, & que ces Pères 
d'un commun conlcntement avoient 
' voulu honorer ce Prince de ce droit 
en rcconnoifTance des grandes obli- 
gations que l’Eglifc luy avoit , ayant 
efté deux fois à Rome , pour deli- 
vrer lc Pape de l’injuftcperfccution 
de Didier Roy des Lombards ; ainfi ' 
qu’il cft porté par le Canon Adriantts , 
qui eft le 22, de la diftinétîon 63. 
Mais Baronius fur l’année ,774. & 
aprez luy le fçavant Pere L'Abbev 
Jefüitc , fôûtiennent que ce Canon 
cft une invention de Sigebert Hifto- 
ricn Schifinatique 5 pour foûtenir la 
prétention des Inveftiturcs , Sc que 
ce Concile Romain qu’il rapporte, a 
cfté fuppofé. !.. Parce que nul Au- 
theur n’en a parlé avant Sigebert , 

- qiioy que depuis l’année de ce pré- 
tendu Concile , fçayoir.773. jù(" 
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^ues au temps que cet Autheur 
écrivit cette IJiftoirc , fçavoir > 
1112. il fe fut paffé 339. ans. 2. 
Parce que les Autheurs qui ont é- 
crit année par année la vie de Char- ' 
lemagne , n*cn. font aucune men- 
tion. 3. Parce que Sigebert fuppo- 
fè que Charlemagne alla à Rome, 

& affifta à ce Concile , apres avoir 
pris Pavie ; au lieu que tous les au- 
tres Hiftoriens alTeurent qu’il s’en 
retourna promptement en France , 
pour fè mettre en Etat d’aller dom- 
pter la rébellion des Saxons. 4.Parce 
que Eginhar Secrétaire de ce Prince 
qui l’atoûjours accompagné par tout j 
alTure exprefTemcnt^u’iln’a efté que 
quatrefois à Rome ; 8 c pas un de ces 
quatre voyages ne convient avec le 
tcmp^dc ce Concile, y. On peut ad-: 
joufter que les paroles de Sigebert 
n’établilîcnt aucunement la Regale; 
mais lésinvcftiturcs qui en font bien 
differentes, comme nous avons vu 
ailleurs comme il paroift par les 
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termes de ce prétendu Canon , qui 
‘ (ont les fuivans* Admnm Papa Romant 
ventre Carolum Regem , ad difendendas tes 
Ecclefu pojîulavit: Carolm verh Romam 
veniensPapiam ohfedit , ibiqtte reliito exer» 
cita in fanüa refmteâîone ab Adriano Papa 
honorificè fufcepm eft : Poft fan^am verh 
refurrecUonem reverjus Papiam jcepit Deji^ 
derium Regem : Deinde Romam reverjh f 
conflituit ibi Synodum cum Adriano Papa in 
Patriarchio Later^tenfi in Ecclefia San^i 
JSalvatoris : Synodus celebraia efi à 

153. Epifeopis y Religiofts & Abbatibus , 
Adrianus autem Papa cum univerfa Sym 
nodo , tradiderunt Carolo jm & poteftatem 
eligendi Pontificm , & ordinandi Apoftoli^m 
cam Sedem , dignitatem quoque Patricia!^ 
iûsei concejferunt : înfuper Archiepifeopoi 
& Epifeoposyer Jtngulas Provincias ab ea 
inveftituram acetpere definivit ut nijii 
Rege laudetur & inveftiatur Epifiopus , i 
fiemine cgnfecretur, Quicumque contra hoc 
Decretum ageret , Anathematis vinculo eum 
innodari , ü' nifi refipifeeret , bona e jus pu* 
hlicari pracepit. 



314 Traite* 

Il n*y a pas apparence que lé Pape 
'Adrien eut accordé à l’Empereur ce ■ 
drok, luy qui dans le Canon 28. de 
rEpitome qu’il prefenta à Charle- 
magne, propofè pour réglé de l’Eglî- 
fe , que l’Evéquc pourvû par l’autho- 
rité des puifTancesfeculieres {bit de- 
pofé ; commcRt auroit-il d’abord dé- 
truit par une conceflion toute con- 
traire cette réglé qu^il avoit prifè du 
fécond Concile deNycée , quieftJc 
feptiéme ‘œcuménique dont les ter- 
mes font les foivans : Si Epfcofm per 
fdcuUres poteftntes Eccleftam affequatur^ 
deponaiur , & excommunicetur , & qui H 
. tommunicant, Nyccr\, 2. c. 3. 

Mais quand il (èroit vrayqu’A- 
dricn auroit voulu accorder cette fa- 
veur à ce Prince, il eft certain qu’il 
ne l’eût pas acceptée , comme on le 
peut inferer de Tes Capitulaires , en* 
tre Icfquels il y en a plufieurs en fa- 
veur de la liberté Eeelefiaftique- Et 
bien loin qu’il voulut difpofcr du fou- 
veraîa Pontificat , il rétablit la difeî- 
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plînc Canonique touchant TElciilion 
des Evéquesjvoulant qu*elle fut faite 
. par le Clergé de par le Peuple félon 
les mérités & fans acception des per-^ 
ibnnes. Il cft vray qu’il envoyoit un 
CommiiTaire pour prévenir le^ vio- 
lences , de pour faire celTer les bri» 
gués 6 c les divisons qui arrivoient 
(bu vent , & pour maintenir la liberté 
des Eledeurs: Mais le droit du Cler- 
gé & du Peuple y eftoit toujours 
confervé , comme on voit par le cha- 
pit.84. du premier Livre des Capi- 
tulaires , où cet'Empereur laifïe cet- 
te liberté des Eleélions tout entière 
au Clergé & au Peuple , fans aucune 
relèrve d’inveftiture , Sacromm Canom ^ 
mm non ignari , ajfenfum ordini Ecclefia-m 
ftico pAbuimus, ut fcilicet Epifeopi pi £- 
leébionem Clericorum & Pdpuli , fecundtim 
ftatuta Canonum de proprîa Diœceft imoik 
perfonarum & mtmerum acceptione , ob vka 
meritum & fapîentÎA donum eligantur ; ut 
exemplo & verbo fibifubjedlüufquequAque, 
prodejfe vdeant» Ce Chapitre eil cer^ 
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tainement deCharlemagne & non de 
Louys le Débonnaire, Car Angefifc 
qui en devoir bien fçavoir PAutheur, 
puifqu^il fit la colleâion au temps de 
ce dernier Empereur , comme Pon 
vdit*dan« (à Préfacé , i*attribuë à 
Charlemagne* 

On prétend avoir trouvé une au- 
tre ConcefEonde la Regale dans le 
Canon 23. delà mefme diftinâion 
6 3 . que Pon fuppofe avoir efté faite à 
l'Empereur Othonpar le Pape Leon 
III, dans un autre Synode de Rome 
à Pexemple d'Adrien I. dont il étoît 
fuccefTeur. Cette prétention eft 
moins fouftcnable que la première 
car il n'y eut point d'Empereur 
Othon durant le Pontificat de Leon 
Ill.qui vivoit du tems deCharlcma- 
gne ) & au commencement de celuy 
de Loiiis le Débonnaire: & quand ee 
Canon ne feroit pas fùppofe , aînfî 
que Baronius le tient , à caufe que 
PEglifè n'a pas accouftuméde mena- 
cer de peine de mort , ou d *cxil com« 
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me fâîc ce Canon, il n’auroit aucune 
authorité , ne pouvant avoir efté fait 
que par un faux Concile tenu par 
l'Anti-Pape Leon VIII. fous l’Em- 
pire d’Ochonl. l’an 963. Car ce fut 
alors , félon que d’autres le croyent,* 
que ce faux Concile ayant depofê 
contre toutes les Réglés, le Pape 
Jean XII, élut l’Anti-Pape Leon 
V III. qui accorda à cét Empereur le 
privilège des inveftitures , & celuy 
a^élire le Pape, Sigebert, quoy-que 
Schifmatique Sc fauteur des inVeAi- 
tures , parlant du Concile Romain 
tenu l’année fuivante 964. où l’An- 
ti-Pape Leon & fon Conciliabule fu- 
rent condamnez dit ; Illf ( Joannes) 
S^nodo collet â Leonem depofùtt & ejusgefta 
cajfant , fiatutumque efi omnium publico 
judicio , Synodum à Leone habitam nec no- 
min^mdam Synodum ; fed proftibulum , fa- 
vensadulterts. Outre que ce prétendu 
Canon ne parle aucunement de la 
Régale non plus que le precedent ; 
Et de plus il ne regardoit que l’Em- 
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pereur & non le Roy de Fpance» Et 
l’on ne doit pas eftimer que ces for-* 
tes de Canons ayenc plus d’autorité 
pour cftre contenus dans le Decret 
de Gràtien, Car $ le Pape Grégoire 
XIII. ne les en a pas Fait retrancher» 
ç*a efté ^ns doute 5 parce que le mê- 
me Gratien les détruit , 1. Parle Ca- 
non 30. delamertDcdiftindion63« 
^ où l’Empereur Loiiis le Débonnaire 
renonce à ce privilège que l'on pré- 
tend avoir efté accordé àfon Perc* 
2. Par la pratique des Empereurs {ui- 
‘ rans» dont le mcfme Gratien apporte 
un exemple dans le Canon , Cum 
AdrUnust qui eftle 29.dî(àntque le 
pape ‘Adrien II. fut élu fans que les 
AmbafTadeurs de l’Empereur Loiiis 
y fuflent appeliez, dequoy ils témoi- 
. gnerent eftre fâchezj & qu’ils furent 
neanmoins fàtisfaits , Accepta ratione 
quod non caufa contemptus Augufti , fèd 
fttturi temporis projpeâu omijfum hoc fuerit; 
ne videlicet Legatos Principum in eleétione 
Romnorum Profulum exgectandi nfos , pei 


Digitized by Google 


, D B I. A Resale# ^19 

hujufmodi fomitem inolefceret» 3. Parle 
Canon Ccnftitutioprîmi Henrîci , & pvU 
wi Oîhonu 9 de la merme diftin- 
âion. 


CHAPITRE VII. 

Reponfe à ^uel^jues ohjefHatti 
tir ces des Décrétales des 

;î’ ./ 

Souverains Rontifes. 

L Ës Regaliftes établîüènt encore 
la Regale fur quelques AutoriM 
tez des Souverains Pontifes conte- 
nues dans le Droit. On allégué pour 
cela : i. le Chapitre, inm vos de 
Confiet, dont le dernier Compilateur 
a retranché une partie qui contient , 
que le Roy d’Angleterre qui occu- 
poit pour lors la Normandie, & le 
Comté du Mans, conferoit lesPre- 
bendes , & le Doyenné de S. Pierre 
du Mans. 2. Le chapitre DileCius di 
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PrdLoù il cft énonce que k Chapitre 
d’Angers confcroit les Prcbendes de 
cette £gli(e, e^idomtione Regis, 3. Le 
chap. ex àtligenü de l’ancienne com« 
pilation de lur* Pair, où il cft fait men- 
tiohde quelques Prebendes que le 
Roy d’Angleterre avoir conféré pen- 
dant la vacance du Siégé. 4. On ad« 
joufte le Canon Eleuterim 18 . q. 2. . 

Mais on peut dire de la plufpart de 
ces àuthoritez.'i. Que ne faifant au- . 
cune mention expreffe de la Régale, 
c’eft contre toutes les réglés du rai- 
(bnnement & de la Jurifprudence de 
les rapporter à ce droit. Carceluy 
qui prouve feulement le genre ne 
prouve' pas l’cfpece , quA exMut 4 
precommunu Or la Rcgale eft une 
exception* du droit commun , a)urt 
communi exorbitans , dit Probus 62. 
n, i.ôc ainfi elle devroit eftrc prou- 
vée en particu.ier, de non par des ter- 
mes vagues & generaux. 2. Les ter- 
mes communs & ordinaires doivent 
çftre entendus félon Pufàge commua 
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8t ordinaire des chofes, Ainfi les 
Laïques ne pourvoyant oçdi*iairc« 
ment aux bénéfices qu’en qualité de 
Patrons , c’eft au droit de patronat 
quil faut rapporter ce qui eft dit des 
Laïques en cette matière , à moins 
qu’on faffe une mention expreffe de 
quelqu’autre droit que de celuy de 
patronat. Mais dirons un mot de cha- 
cune de ces authoritez en particulier» 
Pour ce qui regarde le chap. CuM 
inter vos , ce qui y eft dit touchant la 
eolîation du Doyené & des Preben- 
des de S. Pierre du Mans , n’eft qu’- 
une fimple énonciation , dont on ne 
fçait pas fi les parties convenoîent 9 
foitpour le fait , foit pour le droit» 
Car il n’en eft parlé que par occafion: 
Outre que cette enonciation ne 
prouveroit au plus que pour le ben e- 
ftee, dont il eft fait mention en cette 
rencontre, & exceptofirmaretregulm» 
2, Dans ce chapitre il eft dit que les 
Roys d’Angleterre conferoient des 
Prebendes , Dicecefsno Epfiofo incon^. 


Digitized by Google 



.^22 Traite* 
fulto , ce qui (uppqfe qa*ils confe» 
roicnt ejj cette forte , mefmc durant 
la vie de rEvefque , & que pr con- 
fequent ce n'eftoit pas un droit de 
Regale , qui n*a lieu que durant la 
vacance du Siégé EpifeopaL 

Quant au chapitre Bileàus 3. âê 
Tub. il énonce feulement que le 
Chapitre d’Angers conferoît les Pre- 
bendes, (ans que le Roy prefèntât, 
comm’il auroit fait en qualité de Pa- 
tron , s’il n’y eut renoncé en faveur 
du Chapitre , ex donattone Regis, Car 
cette Decretale ne feifant aucune- 
mention de la vacance du Siege , on 
ne voit pas pourquoy on la doit en» 
tend;e de la Regale pluftôt que du- 
Patronat, félon le fens que luy donne 
la G lofe • outre que le Pape réputé 
cette allégation frivole , Occafionehu» , 
jufmodi quant reputamus frivolam » nonob*» 
ftante, 

'Quant au chap. Ex diligenli , quand 
même on n’auroit pas eu des juftes 
cailbns pour le retrancher de la Non- 


Digitized by Google 



D B ï. A R E G A t E. 323 
vclle compilation ; il ne pourroit au 
plus faire preuve que pourle cas dont 
on y traittc ; car ce n*eft qu’une ex- 
ception de la réglé generale , qui eft 
établie par pluueurs Canons dans le 
meme titre de l’ancienne Ôc de la 
nouvelle compilation. Mais il faut 
remarque que la collation même de 
cette Prebendc, y eft condamnée pat 
cette raifon. pr^nondulobabetuf^ 
quai pro iüo datttr. qui non potfft de jure do^ 
nare. Laquelle ration alièu aulli bien j 
à l’égard du Roy , qui avoit donne J 
cette Prcbcndfe à (bn Cbapellain 5 | 

qu’à l’égard de ce Cbapellain même ï 
qui l’avoit donnée enfuiteà Ton fré- 
té, ny l’ùn ny l’autre n’ayant eu droit | 
de la donner. Il cft bon encore de re- ; 
marquer en pafTant, que cettePreben- 
de avoit vacqué durant la vacance du i 
Siège Epi fcopal , Sc que neanmoins I 
le Pape déclare qu’elle n’avolt pû c- 
ftre conférée , ny par le Roy , ny par 
^ (bn Cbapellain , à caufe feulement ■ 
qu’elle avoit efté en quelque manie^ | 
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rc afFcftée à un autre Ecclefiaftîque 
p 4 r 1* Evêque avant fa mort : ce qui 
n'cmpcche pas qu*dle n’eut vacqué 
au moins de fait aprez la mortxie 1*E- 
véque; &qu*ainfi elle ne pûceftre 
conférée en Regale fui vant les maxi« 
mes des Regaliftes, qui difent qu’il 
fuiHtpour cela qu*un Bénéfice vac« 
que de droit ou de fait» 

Enfin le Canon Eleutems tout- 
à-fait hors de propos , parce qu’il ne 
parle que d’un different qui eftôit en- 
tre l’ Evêque , & des Religieux 5 8c 
par confeqüent entre desperfonnes 
feulement Ecclefiaftiques ^ & d’une 
convention qu’on pretendoit avoic 
eftê faite cxprefTement touchant une 
partie des oblations; cequin’anul 
rapport à la Rcgale que l’on étend à 
tous les revenus, ^ même aux béné- 
fices , & feulement durant le temps 
de la vacance du Siege : Et tout ce 
que l*^on en pourrdit conclurre au 
plus , feroit que la Regale auroit lieu 
dans les EgUfes que l’on auroit dot-* 
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tées avec une refervation expreffe de 
ce droit, acceptée par l’EgUfe. 

Ruzé cite encore quelques autres 
conftitutions des Papes ; mais elles 
ne fc trouvent point dans le Corps 
du Droit , de il n’en allégué aucun 
bon garant* 

CHAPITRE VIII. 

^ue le Koy ejl dansuneji^é 

purement- Laitue* 

C ’Eft une chofe fi conforme à 
Pordre de Dieu Sc de PEglife, ^ 
mefmc au bon Cens , que la difpofi- 
tion des bénéfices & des revenus con« 
facrez à Dieu foit refervée aux Evef- 
ques ou aux Prélats Ecclefiaftiqucs, 
que quelques Regaliftes , entre leC- 
quels femblc cftreRuzé pr^f. parte 
n, 3 . pour pouvoir attribuer cette dif- 
pofition au Roy par droit de Rega- 
le , fe font efforcez de prouver que 
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les Roys ne font pas purement Laï- 
ques; mais qu’ils (ont Clercs en quel- 
que manière à caufe de leur On<Sion, 
ceqü*ils difène particulièrement de 
nos Roys , parce que’dans leur Sacre 
ils (ont oinâs de l’huile de la fainte 
Ampoule qui fut portée du ciel par 
une colombe , lorfque S. Remy bap- 
tifa Clovis : D*où vient qu’ils ont la 
grâce de guérir des écrouelles par la 
fçule impofition des mains : Nean- 
moins on ne peut pas douter que tous 
les Roys ne foient dans un État pu- 
rement Laïque, comme le Cardinal 
de Palcrme de conclud fort bien fur 
• le chap. Dudum de decimis , m 4. Nota» 
hili , exquo irfertur , dit- il , quod Reges 
fmt furi Laici: Ita quod fer coronationem 
& un^imem nullam ordinem Eccleftafticum 
fectfiunu 

Il eft vray que l’Ondion rend la 
perfonne du Roy facrée ; mais il ne 
iaiffe pas d’eftre Laïque. Il n’a pas 
pour cela la tonfiirc qui eft la porte 
par où l’on entre dans le Clergé. Jean 
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André, ôc ] ean Monachi que les Re-» 
galiftcs citent pour leur opinion, par- 
lent auf& bien que nous avec refpeél: 
de la facrée Ondion du Roy de 
France in Caju Imt de psh, in, 6^ 
Neanmoins ils ne le teconnoilTent 
pas pour Clerc ; mais pour Laïque 
feulement. Saül avoit eftë oind di- 
vinement par Samiiel, ôc pourtant il . 
n’avoît pas la permifHon de s’ingérer 
dans le Miniftere des Lévites. 

Pourroit - on (è perfuader que 
l’Ondion de la fainte Ampoule , eut 
plus de rapport à la Clericature que 
POndion du S. Chrefme, que re- 
çoivent les iidelles dans le Sacrement 
de Baptcfme , & de Confirmation ? 
LaGlofie furie C^non ValentinianuSi 
verb.ordinem , marque clairement que 
les Empereurs n’ont pas l’ordre de 
Soûdiacre , quoy qu’ils en fafïent 
quelquefois l’Office , Dimunt quidam 
quldlmperator âebet habere OrdinemSuhm 
diaconalem , fed non eft verum ; quia habet 
militarem cara^erem (cap , quod quidam 1 • 
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q» 1.) tmen officium ^uhdiacmî ctm 
tniniftrat populo, La note marginale ci- 
te pour la confirmation de la Glofïc 
Balde in Proœ, cap, & DoÜ, in cap, vë- 
nerabilemextT, de eleét, Speculamem tiu 
de leg, §, Nuncoftendendumverb,z,Tvo - 
p. 353. , 

Philippe Probus dans les additions 
à Jean Monachi fur le chap. licetde 
pub, dit en termes exprez , 3 . Licet 

inufiganm Reges , mn proptetea rccipiunt 
facultatem , feu peteftatem dijponendi de Jpi~ 
fitualihus , nec ordinem Ecclefiafticum y fed 
in laicoTum numéro continentur. Et cite 
plufieurs Aütheurs pour ce même 
lèntiment dans le nomb. 5** où il en- 
feîgne que ce droit ne fe peut acqué- 
rir par unecoûtume ôu prefcrîption# 
Dans le nomb. 6 , il montre que ce 
droit (de difpofer des Benefices)peut | 
eftre acquis aux laïques par privilège ' i 
iculement du Souverain Pontife. 


CHA- 
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CHAPITRE IX. 


Vextenfion de la Kega^- 
[ le ne peut pas ejire juJliM 
jiee par cette maxime , cput 


la Collation des Bénéfi- 
ces 5 ejl comptée parmy les 
fruits. 


Q Uand la Rcgale auroît efté 
juftc dans fon origine , les pro« 
grcz qu*elle a faits font fi exccffifs, 
qu*ils auroient befbin d’une concef- 
fion ou approbation particulière de 
l’Eglife univerfelle , qui feule la peut 
donner pour devenir juftes. Car cette 
maxime par laquelle Ruzé pdf. 2. 
^xt, n] 2. prétend les juftifier , fçavoir 
que celuy qui eft fondé en une cfpe- 
ce de droit eft fondé en toutes , ne . 
fepeut appliquer avec aucune appa- 
rence au fùjet de la Regale. Elle ne 

Ec 
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peut avoir lieu que quand les cfpecc^ 
font de mernae condition & nature , 
qu*elles (ont indiviübles y ôc qu elles 
conviennent toutes dans la mefinc 
i:ai(on qui leur fert de fondement. Sc- 
roit-cerai(bnncr jufte $ que de dire : 
Dieu a chargé les Roys de laprote- - 
aibn de l’Eglife Sc de la garde de Tes 
biens ; donc ils peuvent s’en appro- 
prier les revenus ; donc ils peuvent 
conférer de plein droit les beneficest 
Les Roys peuvent Jouir pendant la 
vacance des Sièges du revenu des fiefs 
qu’ils ont donnés à l*Egli(c ♦ donc ils 
peuvent auffi prendre les dixmesôc 
les fruits des biens qu*ils ne luy ont 
pas doiinez ? 

Quoy que ces confèquences foient 
âbfurdes , les Regaliftes les trouvent 
tout-à-fait bonnes , particulièrement 
celle qui de la joüiflàncc des fruits 
conclud la collation des Bénéfices , b, 
cau(c de cette maxime des Canoni- 
ftes; Coîlatioefi infru^u. Comme c’eft 
là un de leurs principaux fondemens^ 
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il importe de le bien examiner. 

Cette maxime peuteftre prifè en- 
deux fens. Car i. l’on pourroit en- 
tendre que la collation eft elle mê- 
me un fruit. 2. Qu’encore qu’elle 
ne (bit pas un fruit i elle fuit infèpa- 
rablement la difpofition des fruits, 
enforte que quiconque jouit des re-^ 
venus , puiffe aufïi difpofer des Béné- 
fices : Mais quelque fens qu’on luy 
donne , elle eft tres-fauffe. 

Il eft vray qu’il y a quelque ref- 
.Icmblance entre les fruits d’un Evê- 
ché & la cotation des bénéfices. Car 
I. la collation des bénéfices^, & la' 
difpcnfation des revenus de rEvéché 
appartiennent également à l’Evêque 
par un droit comme naturel. 2. Com- 
me fuivant les Canons , les fruits qui 
échéent durant le temps de la vacan- 
ce du Siégé , doivent cftre refervez 
au futur Evcfque 5 fans que le Chapi- 
tre en puiffe difjjofer , C4«. choftiatemt 
Cm. non iiceat alicui 12. ^. 2. cap. cum 
vos de offic» Judnis OrdinartU Et encore 

Ec 2 
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plus clairement 5 Om, quoniam difthi» 

& Can. illudquod i2. q. 2. Il en 
cft de mdme de la collation des Bé- 
néfices qui viennent à vacquer, du- 
rant que le Siege Epifcopal n*eft pas 
remply cap. ilia devotionis ne Sede V 4 - 
' eante. 

Mais la différence qui fc trouve 
entre la collation des Bénéfices , 
des fruits eft bien plus grande que 
leur convenance , comme on en doit 
demeurer d’accord , fi on confiderc 
de bonne foy leur natwe , leurs pro- 
prietez , & leur nom meme, , 

La collati&n des Bénéfices cft une 
chofè fpirituelle, comme nous avons 
montré dans le fécond Livre chap. 3 . 
au lieu que les fruits , en tant qu*ils 
peuvent eftre perccus par des Laï- 
ques , font des avantages temporels. 
C’êft pourquoy la condition , & la I 
qualité de Patron qui donne droit de 
prefenter aux Bénéfices n*eft pas un 
‘revenu , mais un honneur qui ne por- 
te aucun lucre , aditw feu bonor pmefi 
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fionts , cîifent les Dodeurs aprczles 
Canons, P/Æ mentU, & Frigentias 160 
q, 7 . En effet quand on conféré fans 
le Patron , on ne dit pas , Spoliaio P4- 
trono, parce qn’on ne luy ôte .rien; 
mais Spreto Patrono , parce que c’eft di- 
minuer (à. dignité. La collation eft 
honorable ; mais non pas lucrative 
& utile , au lieu que les fruits font 
tpû jours utiles & lucratifs d*eux-mé. 
mes , ou par accident. 

Je ne fçay comment on pourroîc 
foûtenir que la collation des Bénéfi- 
ces eft un fruit , fans ouvrir une por- 
te à la Simonie. On vend au marché 
le fruit des Bénéfices ; onvendroit 
donc les collations & le Patronage à 
part , comme chacun peut vendre en 
gros & en detail les grains & les vins 
desdîxmes ; & cependant perfonne 
n*ignore que la collation ne peut ja- 
mais eftre vendue en particulier ; J 
quoy qu’elle paffe cum univerfalitate 
dans les fuccefîions , ou dans les con- , 
trads > eftant une chofe Ipirituelle ; , 
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3*011 vient que le Patronat eft appeü 
lé, Quid Jpmtuali annexuniyCan, quanta de 
judicits. Car on peut diftinguer trois 
chofès dans le Patronat, i . Le fonds 
auquel il eft attaché , qui eft une 
chofe purement temporelle. 2. L*o« 
bligation qu*a le Patron de défendre 
l’Eglife , & c’eft auffi une chofè tem* 
porelle , parce qu*ellc ne tend qu’à 
procurer la conîervation du. bien , 
dont ila doté l’Eglife . 3. Le droit 
Àc prefentation qui eft fpiritucl , 
parce qu’ildonne le pouvoir de choi- 
îirune perfonne pour faire des fon- 
<ftions fpirituelles , aprez qu’elle aura 
reçu l’inftitutionde PEvéquç. 

Cela eft ft clair qu’il n’y a pas ap- 
parence que ceux qui tiennent cette 
maxime , que coüatio eft in ftuBu , 
pour certaine , entendent que la col- 
lation (bit un fruit ou une partie des 
fruits ; mais feulement qu’elle fuit 
les fruits ; c’eft à dire que quiconque 
dirpofe des fruits des Bénéfices , pût 
aufri dirpofec des Bénéfices par prc« 
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fcntacion 9 ou par collation. Mais à 
prendre mefine cette maxime dans 
ce fens 9 quoy qu*elle (dit véritable 
en quelques cas, elle ne l’eft pas toû- 
jours J èc ainfi elle peut pafler pour 
abfolument faufïè , (i on la prend 
dans toute Ton étendue. 

Car 1. L’Eglife a décidé que le 
Chapitre , quoy qu’il ayt le manie- 
ment des fruits ne peut pas toucher 
aux collations , Cap, lüa devotîonis , nt 
fide vacante. Cap, unicoeod. tit» in 6, 2m 
Le Roy donne ordinairement aux 
Evefques nommez la joüiflance des 
revenüs des Egli(cs,au(qucllcs ils (ont 
nommez & cependant il confère les 
Bénéfices. Doneques la maxime uni- 
verfelle des Regaliftes n’eft pas véri- 
table 9 que qui a les fruits 9 a la colla- 
tion des Bénéfices. 3 . Audi les Rois 
n’ont jamais accordé .à la Sainte 
Chapelle la collation des Bénéfices , 
quoy qu’ils luy ayent donné (ans au- 
cune referve & exception tous ôc 
chacuns fruits des Evéchez va--^ 
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cans 5 & la Sainte Chapelle n*a Ja-» 
mais penfé fous ce prétexte qu’elle 
avoit les fruits , à conférer les Béné- 
fices fçaehant que les fruits font des 
revenus utiles ôc lucratifs , comme 
le Concile de Lyon l’infinuë affez 
clairement, & qui ne donnent au- 
cun titre pour conférer les Bénéfices, 
Eaquanon pertinent ad fructus si - 

VE REDITUS PROVENIENTES VA- 
CATIONIS TEMPORE'NON USUR- 
PENT. 4. Les Engagiftes comme 
créanciers joüifient des fruits du Bien' 
engagé : Mais ils n’ont pas la colla- 
tion des Bénéfices qui en dépendent 
foivantle Canon , Cum Beuhoîdus de 
fintent» & u judicatâ, Eftant obligez i 
de rendre compte des fruits du bien 
qu’ils tiennent en engagement ; fila . 
collation cftoit un fruit , comment 
pourroient-ils ‘ en compter ? Com- 
ment l’evaluèr, puifque c’eft une 
chofe fjjirituelle irrévocable ? 

Ragueau Dodeur Regent en 
Droit en l’Univcrfité de Bourges, 

dans 
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3 ans {bn Indice des Droift Royaux, 
Imprimé l’an 1620. prouve claire- 
menc que la collation ne fait pas par- 
tie des fruits, En QUELQUES Egu- 
s ES (dit cet Autheuc, fous ces mots. 
Droit de Regalt JleRoyaReGaLB 

POUR LES FRUITS SEULEMENT, ET 
NON POUR LA collation DE^ 
BeN£FIC*êS: CoMM E la COLLA- 
TION NE FAISANT PARTIE DES 
FRUITS DE l’EvECHE* OU ArCH E- 
VECSE*. Il ajoute un peu plus bas i 
ce droit^ppartient au Ro^ pour la provifiorif 
coüation & prefentation de quelques 
Archevech ez , Evec h ez , Ab- 
bayes, ET AUTRES BENEFICES 
DE SON Roy aum e , Q.UI sont d b 
fondation Royale. 

. Mais-quand on pourroit entendre 
abfoluraentque la collarion des Bé- 
néfices eft comprife fous le nom de 
fruits , il ne s’enfuivroit pas que cc- 
•luy. qui auroit la conceiïion pu la 
pofieifion de ce qu*on nomme pro- 
prement fruits , fut cenfé avoir auiS 

Ff* 
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la conccflîôn ou lapoiïeffîon'de cette 

collation. Car i. La collation des 
Bénéfices étant une choie (pirituellc, 
& tres-itn portante à l’Egliie , il fau- 
droit en avoir une concclfion exprcf<* 
fe, du une pofifefBort immémoriale; 
fiiivant cette réglé du Droit , Ingene- 
, rali concepone Ul'a non veniunt , qudb non 
eJfepquU verijimiliter in JpecierconceJJuruSf 
^ de rég, juris régula 8 1 >in6, ^ • 

Le Pape Honoré III. Cap, illadem 
Votionis ne fidè vacante ; fait entendre 
clairement que cette coneefîion dc- 
A^roic eftre faite exprefïement, quand 
il dit J Non ob[iante concepone per Capim» 
lumfa^a alH , feu cOnfirmationc no- 
3, ftra , fi quaîn forma communi ap- 
5, paret obtenta*; cum nufquam inve- 
3^ niatur cautum in jure quod CàpU 
3, tulum Sede vacante fungatur vice 
.3iEpîfcopi in collationibus praeben- 
’3,dkrum. On peut remarquer deux . 
chofes daiis les paroles de ce Pape; 
la I .Que pour conférer les Bénéfices, 
il ne fuffit pas mefine - à un Chapitre 
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3’cn produire un privilège conçu en 
•termes generaux , in forma communi , 
la 2,' Qu*ü fuifit pour^énier mefmc 
à un corps Eccleliaftique la collatiotl 
des Bénéfices , que le droit ne la luy 
ayt pas poficivetnent attribué , cum 
nufquam invmUtut cautam in jurei 2. 
L’on ne peut pas nier que la collation 
des Bénéfices ne loit comme natu« 
relie aux Evefques , & qu’atnfi il ne 
faille étendre en leur faveur la figni« 
fiication des mots en cette matière , 
Sc la reftreindre à l’égard des Laï- 
ques , en qui elle n’eft qu’extràordi- 
nairement , Maxime camjuê illud tan^ 
quam qdiofum non fit extendendum , etiam 
À jure communi exorbitans , jurifHiüionem» 
que Epi feoporum quam in Beneficiis, 
jure ipfb communi habent,enervans; 
ce font les propres paroles de Probus 
q. 62. n. I. 3. La collation, pieHojure 
à l’égard des Laïques cft fi éloigné, 
des jnaximcs communes du droit 
Ecclcfiaftique qu’on n*a nul fujerdc 
croire qu’elle (oit entendue (bus des 

Ff 2 
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termes generaux. 4-Si les Roîs n*ont 
acquis la Regale que parla feule po/^ 
(cflionjCommc il fembld*certain,.puîs 
qu*on n*cn peut montrer aucune con- 
ceffion véritable & légitimé : N*eft- 
ce pas une maxime 'confiante ^es Ju« 
tilconCu\tcs,tantuw:pr^fcriptum quantum 
fojfejfum ? D*où il s'enfuit que la joü- 
iffance des fruits ne fufHroit pas pour 
preferire la collation des Bénéfices. 

La G lofe (ur la Pragmatique San* 
âion qué nous avons dé jà rapportée 
ailleurs, dit cxprefTcmcnt que IcCon- 
cile de Lyon n*a entendu parlerque 
de la joüifTance des fruits , & non pas 
de la collation des Bénéfices , De hoc 
autemjure Conferendi nihil ihi providtt. Il 
faut donc necefifairement que la col* 
lation des bénéfices ne (bit pas com* 
prifè fous le nom de fruits. En effet 
pourquoy eft-ce qu*on Auroit douté 
au temps de Philippe de V alois , s’il 
avoit droit de conférer les Bénéfices 
vacans pendant l’ouverture de la Re* 
gale dans les lieux où elle étoit en u« 
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fage fi le Concile dont on pouvoir 
alors mieux fçavoir le fens, eut com- 
pris la difpofition des Bénéfices par- 
my les revenus des Evéchez ? 


CHAPITRE X, ' 

On répond à la Glofe fur U 
. Chapitre y cum olimde, 
Alajoritate ci^ 
-Ohedientia. 

A Toutes les raîfons que nous a- 
v.ons apportées dan^lç Chapi- 
tre precedent pour prouver que la 
collation n’eft pas un fruit , & ne fuit 

t as infeparablcment la joüifiahcc des 
uits , on oppofe la Glofe fur le cha- 
,pit. Cum olimde majorit. &obed. Com- 
me c’eft fur cette Glofe que les Re- 
galiftcs font leur plus grand effort, il 
faut tâcher d*en découvrir le vérita- 
ble fèns : én voicy lés propres paro* 


Digitized by Googic 



342 .Traite’ 
les : Dicas qmd Oipitaluninm potefl cojp- 
[me Benefim , qut& pmimm ad Epifeopum 
vacante Ecclefiâ , quia omnes fru^us &ju- 
raEpifeopatm déentfideruer euftodiri & re^ 
fervarifiicctjfuri , 12. 2 . Can, bac hu- 

jus fUciti , & cap, non liceat & fitprade of» 
fie, Qrdinarii : Cum v<fs, Sed coUatio Bene~ 
ficiorum inter bona Epifeopalia & fruétus 
emputatur , '& magnum ficmprajudiciurr^ 
Epifeopo Sucçejfori per talem ioUationeth j 
V ideo non poteficonfme vd dîftrabere ta^m 
lesfrudus fiçttt nec alios , & de hoc diStum 
eftfupra eodemtit. his qua. 

Bien que la Glofè foit de quelque 
pipîds/pnn’a jamais ttfisenqueftîon, 

(i le texte gftant clair , &la Glpfe lujr ' 
eftaut cp^itraire , elle liiy dolt eftrc 
préférée. Ce (croit combattre piani- 
feifeinent l’ordre & la raifon. Ain(À 
quand cette G lofe fcroic aufli favora* 
ble que l’on prétend à cette maxime,, 
que' (oliatio efi in fruôfu , clle ne (croit 
pas un fondement fulfifant pour en 
Élire une réglé generale , n’y ayant 
aucun Canon dàns' le corps du Droit 
P”' établie. 
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Mais I. Pour 1-lmelligencc de cet- 
te G lofe , il faut y joindre celle du 

Chapitre , bà . qu> * V ““ 

•même titre, puis, qu’elles conviçn-. 
nent de principes. V oicy comme el- 
le df conçue : Aprez avoir àt que 
c’çft le Chapitte de l’Eglile Cathé- 
drale qui de droit commun a le gou- 
vernement de l’Evéché vacant 

te (ommurii mante EceUfiâPraUit foufias. 
mnsfemi ad elle ajoute, 

qu’il n’a pas pourtant le pouvoir de 
conférer les Bénéfices, fuivant que le 
Pape Honoré Ul. l’a décidé t Ptaben. 
dos tarmn, vtl dignitatet, vel cmam 

rttm,auafettinenttMtmadPulatm\, 

Capitulum vacante EceUfia confetre «w pa- 
ie/? , quia (ce (ont les paroles de ce Pa- 
pe Ca». ilia devotmü nefede «»/" 

quatn invenim injure quoi CAfitulutnfutt- 
gatur vice Ef ifeofi in coUatme ftabenda- 
mn. U eft aifé à voit que la fin de cet- 
te Glofe ne va qu’à confetver la col- 
lation des Bénéfices à l’Evelque fu- 
tur, comme le Texte ledeci e or- 

Ff 4 
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. mcllenient j parce que ce fcroît foire 
un grand préjudice à l*£véque que 
de Ten priver: Mais ayant dit par oc- 
cafioQ ,quela collation efo parmy les 
• droits Sc les fouits', les Regalifoes en 
veulent tirer une Doârine contraire 
à celle du chap. Cum olim , concluant 
de ce Principe que le Roy ayant la 
difpoûtion des revenus , la collation 
des Bénéfices luy doit auflî apparte- 
nir ; au lieu que le Texte & la Glofc 
de ce chap. ne tendent qu*à la refor- 
ver à l*Evéque futur. 

2 . Il fout foire di^crence dans cet- 
te glofc 5 comme dans une infinité 
d*4lutres occafions , entre la decifion» 
^ia raifbn que les Interprètes en 
rendent ; car comme la fin des Glo- 
fateurseft d’expliquer & de confir- 
mer la difpofition du texte , ils s’ap- 
pliquent davantage à prendre le vé- 
ritable fehs Su Canon , que non pas à 
^ découvrir quelles en ont efté les rai- 
I' (bns & les motifs. C’eft pourquoy il 
L' arrive aficz fouvent , qu’ils donnent 
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dcs taifons feulement apparentes d’u- 
ne dcciiion certaine. *Or comme le 
droit Canonique ordonne exprefTe- 
caentdans le chap. IlU devotmii , ne 
Sede vacante , & dans le chap. unique . 
du même titre dans le 6 , que le 
Chapitre ne pourra point conférer 
les Bénéfices durant la vacance du 
Siégé Bpifcopal & que la collation 
en fera rcfcrve'e au futur Evêque , le 
Glofateur fur le chap. cumoîim , dont 
il êftqueftion, tâche de confirmer 
cette difpofitiqi^ar diverfes auiho- 
rîtez , aufquclliPl adjoûte cette râi- 
fon, que la collation eit comptée en- 
tre les. biens & les fruits; 

3 . Il ne dit pas néanmoins que 
cette collation foit un fruit , mais 
qu*elk eft comptée parmy les droits 
éc fruits de l’Evêque ; Colktio benefi» 
eiorum inter bona Epifcopalia & fiuàtiA 
(ompuîatur , & magnum prêt prajudictutn 
Epifeopo fmcejfori per talem eollationem, & 
ideo non poteft Capitulum conferre , nee di* 
firabere taies jmilmficutnee alhSf 
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ii paroîtque le defïein de cette Glofc 
n*eft pas d’étatlir cette maxime, que 
la collation Toit un fruit , ou qu’elle 
foit entendue fous le nom de fruit» 
pris abfôlument ; mais de faire com. 
paraîfoa de la collation des bénéfices 
avec les fruits de l’fivéché , afin d*en 
conclurre qu’elle doit eftre refervéc 
à l’Evéque futur, comme ce que nous 
appelions proprement fruits. 

• I I- ■ Il I ' 


CHAPI'^E XI. 

^ue la Kegale nef} pas fon~ - 
die fur h droit de 

' ÎOÎ-*' 

Patronat. « 


L e titre le plus apparent que les 
Regaliftes ayent propofé , pour 
juftifier la Rcgale , a efté le droit de 
Patronat. Car s’il efioit vray que le 
Roy fut le fondateur de toutes les Ê- 
^{e$ de Ton Royaume^il femble que 
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l’on ne pourroit pas trouver mauvais^ 
qu’il CUC la dirpolition des benetices, 

& l’adminiftration des revenus du- 
rant la vacance des Siegcs.Mais ce ti- 
tre ne peut paroiftre juftcjqu’en fup- . 
pofant deux choies également fauf- 
lès. La première que le Roy (oit pa- 
tron de toutes les Égifesde ion Roy- 
aume, au (èns que ce mot cft entendu • 
dans le droit. La 2 . que le Patronat 
donne dreât de conférer pleno jiirg les 
‘bénéfices , & de s’attribuer les reve^ 
nus des biens de l’Eglile. 

I, Le droit diftingue deux (brtes 
de patrons , les premiers font ceux à 
qui on a donné quelque avantage, ou 
hpnnorablc , ou lucratif, parce qu’ils 
ont fondé ou dotté l’Eglife, ou qu’ils 

luy ont donné .des rentes confidHa- 
bles pour fa dotation , Patronum fa-" . 

I 1 • 1 • * 

ciunt dos, ddificaîio , fundus , dit l’ancien 
vers. Le neufiéme Concile de Tolè- 
de chap. 1 . 2. reconnoit ces titres 

légitimés, pour fonder un droit de 
patronat : ll cft rapporté dans la çau- . 
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fe q. 7. Can,filii4 , decernt^ 
mus , qui (ont Je 3 1 . & 32. dans les- 
quels on peut remarquer qu’il joint 
ces deux chofes , & le foin aiBdu que 
les patrons doivent avoir pour la con- 
fervation des biens de l’Eglifcj & le 
pouvoirqiii leureft donné de^pre- 
fenter à l’Evéque des Preftres capa^‘ 
blés pour y fervir, pro eifàem locû curam 
permittantur habere follîeitm , atque re-> 
&ores idoneos in eifdem hi^iliUs Mem ipfi 
efferantordinandos» 

La qualité de patron en ce fens, ne 
donne que le pouvoir de prefenter à 
LEvéque des fujets pour remplir les 
beneficesj& quand les Bénéfices font 
împortans , les patrons n’ont pas (culs 
cetu authorité: Ils ne fontpar exem- 
ple, que concourir avec les Moines à 
l’éledion de l’Abbé. qui eft enfuitc. 
prefèntéà l’Eveque, qui ne le doit 
ordonner que quand il en reconnoît 
ic mérité. C’eft ce que nous liions 
dans le Can. Ahbatem delacaufè iB. 
q. 2. Il defiendu auxPatrons d’é- 
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tabUc des Preftces dans les bénéfices 
(ans le confenceinent des £ve(qûes> 
cpmmeilefi: rapporté dansles Ca« 
nons Lmci & itmntum de la caufe i6» 
q. , caj^, Quodauîm , ^4p. illui , 
tranfmijfdi de jure ^Atrm. cap. decernimus^ 
ôc plufiears autres. Cai ç’a efté toû- 
jours une règle incpnteftable , que 
leneficium fine eonfenfu Epifeopi non pote fi 
çbtû^L 

Patrons quelque puiflàhcc5C 
quelque dignité qu’ils puilTcnt avoir, 
Etkm cujufvis dignitutis Eccleftufiicd vel 
fecularü , ne donnent pas l’infiitution 
, (ans une concciîion particulière de 
l’Eglife. Et quelque jurifdiâion Tpi-i 
rituelle qu’ayent les Archidiacres, les 
Pcevôts ÔC autres dignitez inferieures, ‘ 
à l’Epifcopale , ils ne (çauroient rc- 
guHcrement . conférer la . puiffàncc 
Ecclefiafiique à ceux qu’ils pour- 
voient des beneficesjlans l'inft itution 
del’Evéque. C’eft ainfi que l’a decî-^ 
dp le Pape Calixte. i6,q,j, Can.ii* 
nHÜHsmnmo Archidkconm^ out Arthk 
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freshyter , ftve PrApofitus , vel Decanus^Ofii^ 
ntarumcuramvelPrdbendas Écclefid y fine 
judicio vel confinfu Epifcopidicui tribuat» 

. 'Les Doàeurs donnent encore le 
nom de Patrons à ceux qui par leur 
condition &’ par Pauthdrilé qu*ils 
ont dans leurs terres , doivent deffen- 
dre les Eglifcs & les Ecclcliaftiqucs 
de la violence & de l’oppreflion des 
.médians , Patroni id efi dêfenfores, ^(1: 
ainfi que les Dodleurs s*en expli- 
quent comme le Cardinal de Paler- 
me fur le chap. VenerMem de eltii, & ' 

Prdpofiius ijt Can, leiHs difi, 63. Cette 
qualité de Protedeur, Advocat& 
dcffenlèur des Eglifcs, n’enferme pas 
le droit de nommer aux bénéfices, 
qu’un ufage condcfccndant a IbufFert 
à l’égard de la première forte de Pa- 
trons. ^ j 

Mais quand la Régale (croît la mê- 
me choie que le Patronat , il faudtoît 1 
examiner fi le Roy cft Patron, de 
toutes les EglUes de (on Royaume. 
Rebuffe fur le Concordat üt. dereg» 
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adPrALnQmin.favkn, §,veib» Cathedrali^ 
bus^y décidé fore nettement cecte que-^ 
ftion en diftinganc comme nous a- 
vôns fait , deux forces de Patrons ; 
dont lesruns ne font que les Protc- 
â:eurs & dcfFen(èors des Egiifes de 
leur Etat ; & encefens les Roys de 
France par deffus tous les autres 
Souverains, portent juftemcnt Ci glo. 
rieux titre de defFcnfeurs de PEglife, 
ainfi qu*on le peut recueillir de l*Hi- 
ftoire Eeelefiaftique J & de celée de 
France : Les autres (ont ceux qui 
ont fondé, ou dotéles Eglifcs. Nos 
Roys ne font pas Patrons, en ce fens 
de toutes les Eglifcs du Royaume, 
particulièrement de celles qui n*ont 
gueres d’autres revenus que les dî- 
xmes , 8c de celles qui ont cfté fon- 
dées ou dotées par la libéralité des 
Seigneurs inferieurs , & autres per- 
fonnes particulières. Mais ils le font 
de pluficurs , qui ont cfté fondées 
ou dotées par la magnificence & la 
pieté dp leurs Prcdcccfleurs j en 
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quoy il faut avoiiec qu’ils ne cèdent 
en rien à tous les autres Princes de la 
Chreftienté. Voicy les paroles de 
RebufFe ; Keges in Catbedralibus Eccle^ 
jlis funt Pdtroni , Aùh* tejîe in.cap» 
éj. dift, I. Bald» in proœm, Demt^ 
pacificus efti z^n^iz. & in caput 
quantoinfinedejud, ,, Qpod cft veruna 
,, quoad protedîonem Ecclefiarurh 
„ & rerum ipfarum , cap. Principes & 
,^cap, res zj. q, 5’."Sed non ut ha- 
„ bc#nt poteftatem cligendi , prae-' 

,, fentandi , & nominandi Epifeopis, 

„ vel A rebi epifeopis. in îUis , no^ 

his de jure Patron, Card, in cap. imperiunt 
lo. dijl, &in dîfK eleêiisy unde dicit 
Panorm, incaput venerabilem , col. penulU- 
n, zo .de tleü. quod imperatortft Advo» 
faUts & defenfor Ecdefia % non Patronus ; 
fèqùitur Koch, Curtius in traâ, de jure pa- - 
tron: in verbis , in Ecclefu q, i • Vide Ma» 
leret in traà, de eleôi.fol, 19. Bm.indec, 
Purd. 32. aliapernos & q. ^ 6 , ,,Ni(i 
,, cifdem cxprelsè concedcrctur à 
,,Papâ nominandi potc^OiSyUt^htc alias 

y«pfr- 
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9) fùperfluaejfet hu concepo , & omnes 
ÿ^Principes haberent hanc nominandt 
„poteftatcro,quod non cft verum,niû 
9jexprefsè conccila fuerit, ut hic pateu 
En tout cas ce (èroit au Procureur 
du Roy à -prouver que le droit de pa- 
tronat appartient à Sa Majefté , ou 
au moins à faire voir qu*il a dotç les 
Eglifes. Caries Ddâeurs fondez fur 
le chapitre Querelm de comme 
PAbbé de Palcrmc & le Cardinal ihu 
difeiit que fi ccluy qui prétend cftfè 
patron ne le juftiÉc pas , m foUmnihus 
tabulismt poffcponcy EccUfiaprdbfumitur 
libéra ab omni jure patronatus. Du Mou- 
lin 4^0 . de infirmis refignanîibus , Choi 
pin deftera Politiâ tit. 4. w. 1 1. & Di- 
dacerfr praferiptione partez. §. 10. en 
derpeurent d*accofd.On peut ajouter 
Pauthorité du Concile deTrente fefïi 
2^. de ref. c. 9. qui demande, 
lus juris^patronatus fit ex fundatione vel do* 
tatione , qui^ ex Authenticp document 0 , & 
aliîi jure requifttis , oftendatur , fm etknt 
(X. niultipUcatis frafintatjmibus per anti^ 

Gg 
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qmpmum temporis curfum ; qui homtnum 
tnemomm excedat , aliafve fècundum juris ^ 
difpofitionem. 

. Ce que ce Concile ajoute, eft tres^ 
remarquable, in ip vero perfonis fwom^ 
munitatibus i veluniveffitatibus.,inquiba$ 
ad jus plemmque ex U fur patione poîm quA^ 
fitum prAfùmi filet, plenior &exabiior probor 
tio ad dccendum verum titulum tequira^ 
tuu . 



CHAPITRE XII. 



I L fcmblc d’ahor<3 , que puîÜqqç 
Mr. de Paraies n*a pas fait diffi- 
culté depjefter ce lèrmient au Rôy , 
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DE LA Régalé, jff 
' il ne devroit pas rcfulet de le faire en- 
rcgiftrer.Le Regiftre n*cft que pouc 
conièrver la mémoire de ce qui s*eft 
paflé : Si donc la preftation du fer- 
ment n*eft pas une çhofe mauvaife , 

, comme les Evefques le témoignent 
en s’y foûmettant ; quelle raifbn 
peut avoir Mrt de Pamics , pour lic 
pas déférer aux ordres de Sa Majeilé 
touchant Penregiftrement du fer* 
ment déjà prefté , fur tout lorfquc 
fon refus excite Pindignation de Sa 
Majefté , Sc donne occafion au des- 
- ordre prefque general de; fon Dioce- 
fc , fciit pouf le fpirituel , foi t pour 
le temporel ? Mais fi on connderc 
bien , & la fin pour laquelle on de- 
mande céteoregiftretnent,&: la con- 
dition avec laquelle on Pexige ; on 
dcïfncurera d*aecord que Mr. de Pa- 
mies: , dont le Diocefc n*a jamais 
cfté fùjet à la Regale ne peuts^y foû# 

. mettre , fans trahir fon devoir ôC 
blefTet fa confeience. • ^ 

, Car 1 • on exige pouf cét entegif 
... . G g a _ . 
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llremetit une fomme d^argcnt , non 
pas à proportion du travail : Mais à 
proportion du revenu de l’Evéché j 
Sc (eloh la taxe qui en a cfté faite, 
qui pourra être augmentée quand on 
voudra ; ce qu’on auroit Eien de la 
peine d’exeufer de firaonie , puis 
que c*eft une conditidh fans laquelle 
rEvefque nepourroit joiiit de la li« 
bre difpofition des Bénéfices de fon 
Diocefe. L’une des raifons pour lefr 
quelles les Papes , fur tout Grégoire 
V II. travaillèrent fi vigoureufement 
pour abolir les inveftitures qu’on a- 
voit fouffertes durant quclquej:ems, 
tftdit que les Princes & nommé- 
ment Philippe I. Roy de France, en 
.prenoient occafion de (è faire payer 
quelque fomme 'd’argent par l’Evé- 
que , en luy donnant l’inveftîturc ; 
ce que l’Eglife regardoit comme une 
véritable fimonie. 

- . 2-. Cet enreglftrement ne le fait 
que pour clorre la Regale , que l’on 
fiippofe avoir efté ouverte jufqu’à*, 
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lors : l’Evéque Jonc qui la veut 
dorre , reconnoit qu'elle a eftéoui 
verte ; & que par confequent fori 
Dioeefc y cft fujet. En effet nous 
ne voyons pas qu’on fe Toit mis en 
pdnc de cet cnregiftrement à l’égard 
des Evêques dont les Diocefes eftoî- 
ent libres , jufqu^à ce qu’on a voulu 
établir la Regale-, gcnerallcmcnt pat 
tout le Royaume. ^ • 

3. ÂufE nous trouvons, que des 
fcvéqués qu'on n’a jamais acculez de 
fingularité , d’excez de zcle > ou de 
peu de fourni dion aux ordres de la 
Cour, ont mieux aymé fe priver de 
la collation des Bénéfices , que d-c 
foire enrcgîftrer leur forment. Voi- 
cy les propres termes du Procez vcr.i» 
bal de l’AfTemblée generale du-Clcr» 
gé^,du8.de Fevrieriéj6. „ Ily 
,, a des Evêques poiirveus depuis' 1 y. 

& 20. ans & davantage , comme 
,, ceux de Lombez ,* & du Puy , ôC 
plu fieurs autres , qui n’ont pu de* 
,, puis leur promotion conférer un 


Digitized by Google 



Traite* 

jiBencficc fans proccz,fous prétexte 
,, que leur ferment de fidelité n'cft 
,, pas enrcgiftré. : 

On dirapeut-eftre que Mr. de Pa- 
mies pourroit faire cét enregîtrement 
en proteftant qu’il ne le fait que par 
contrainte, pour éviter de plus grands, 
maux , & fans approbation de la Re« 
gale. Mais i. fonaélion feroitcon^ 
traire à ft>n intention & en prote- 
ftant de ne vouloir point recônnoî- 
tre la Regale , il fairoit un cnregi- 
ftrement , par lequel il la reconnoî- 
troicen effet ,*puifqucl*enregiftre- 
inent ne fe fait que pour la clorre 5 cc 
qui fuppofe necefraircment qu*ellc 
îâvoit efté ouverte* 2. Sa protefta-^. 
tion ne feroit gueres moins capable 
de déplaire au Roy que Ton refus : 
puis qu’elle condamneroit toujours 
la prétention de Sa Majcfté , tou-^ 
cbant la Regale. 3. Toutes eespro«^ 
teftatîons feroiènt vifiblement inu-! 
liles; car quelle apparence y- a-t’ib . 
que les Officiers du- Roy , qui ont 
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à- éœur'd’écabhr la Rcgaic dans les 
lieux où elle n*a cfté jamais en ufa- 
ge 5 & qui n*ont jamais cfté contens, 
jufqu *à ce qu*elle ait cfté déclarée 
univerfcllc ; n*cmpechaflént pas Sa 
Majefté de s*en départir après l'avoir 
(établie. 

Et non feulement Mr. de Pamies 
ne peut pas faire cnregtftrer (on fer- 
ment : .Mais mefme s*il bavoit déjà 
fait , il (croit obligé de procurer au- 
tant qu*il dependr’oit de luy que (bu 
Eglife fut reftablie dans la liberté', 
dont il aûroit contribué à la depoüil- 
1er. ^ 

Car la Regale cft une des plus 
grandes ^layes que l'Eglife puifle 
ioufïrir ; puis qu*elle luy ôte deux 
des plus importans Droits qu’elle air, 
fçàvpir la âifpofitiondcs biens con- 
facrez à Dieu , pour la nourriture 
. des Pauvres, pour la lùbfiftance dé 
fes ’ Miniftres , & pour rornement 
de* fes Temples , Sç lajCûUatioii des 
Bcuej&çes ^ ce qui Ic.prive du choix 
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des Ecclefkftiques , même des Cha- 
noines , & autres prinerpaux Offi- 
ciers, qui ont part avec l’ Evêque au 
gouvernement de l*Eglifè. Et quoy 
que maintenant les Sièges ne de- 
meurent pas long-temps vacans j ôc 
que le* Roy donne les fruits durant 
cêt intervalle à celuy qu*il nomme 
Evêque ^ il fc pourroit trouver quel- 
qu’un des fuccefTcurs de Sa Majeftê, 
qui ayant moins de Juftice^u’ellc, 
troüvcroit des expedlens pour pro- 
longer cette vacance , & tenir ainfi 
la Regale ouverte, s’attribuer les 
revenus , & remplir les Bénéfices d‘c^ 
perfonnes & indignes & incapables. 
S. Bernard k plaint Epit. 222. de cé 
que Lqiiis le Jeune , DiUtionem ele^ 
itionis indicat , donec uhiverfa confumffè* 
rit , donec diripuerit pauperam facultates» 

Il eft vray que nos Roys ont déjà 
le droit dç nômmer aux Evêchez , & . 
aux Abbayes, qui font les dignitez 
les plus importantes de l’Eglifè. Mais 
outre que cet avantage , dç les autres 

que 
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^uc leurs Ma jeftez ont rcccQ de leur 
Mere , à qui feule il appartient , 8c 
non aux Prélats particuliers de faire 
ces fortes de liberalîtez, font des 
marques allez ûgnalées de fà recon- 
noifîànce, on peut dire que la difpo- 
fition des autres Bénéfices feroit tout 
enfcmble , & moins avantageufe au 
Roy , qui en laifle la difpcnTàtion à 
d*autres , Sc neanmoins plus contrai- 
re aux Droits de la même Eglife ; 
puifquc dans la provifion des Evé- 
chez, & des Abbayes clic conferve 
toûjourà fon âuthorité. Car c’efi: 
elle qui donne le véritable titre d^E- 
vique , 6c Abbé 5 Sa Majefté ne fài- . 
fànt que luy prefenter les fujets ; au 
lieu que par la Rcgale , le Roy don- 
ne le titre des Bénéfices independe- 
ment de toutes les puiiTanccs Ecclc-^ 
fiaTliques ^dc avec des prérogatives 
dont le Pape mefme n*a pas accoû-, 
tume d*ulcr. Enfin il eft difficile que 
les Bencficîers- fuivent le mouve- 
ment de PEvéque dans les fondions. 

H h . 


Digitized by Google 



>^62 T R ' A I T ’E* ‘ 

Ecclefiaftiques & Hiérarchiques i' 
s*Us n^ont efté élevez par luy , 

4ians' fon efprit, comme le furent 
les Apoftres par le Fils de Dieu, 

Se coiiime un grand nombre de 
Clercs l’ont eftépar de Saints Evê- 
ques, ou au moins s’ils n’ônt eftê^ 
choiûs par luy. Et bien loin de luy 
eftre unis , c-omme leS' membres le 
doivent eftre à leur chef ; afin de 
recevoir par (bn moyen- les influen-- 
ces de la grâce , ‘ ce feront des menv-! 
bres tirez de plufieurs autres corps 
qui formeront un monftrc dansfoa 
Eglife. 

4. Ce Prélat auroît fùjet de rougir 
de honte , s’il avoît moins de foin 
de conferver les interefts de Dieu, Sc - 
de fon Epoufe , que les Officiers du 
Roy n’en ont pour étendre l’authp- 
rîté de Sa Majefté & la leur: ou 
moins de zèle pour le falut de l’ame,* 

& pour la véritable gloire de Sa Ma- 
jefte , que les autres pour l’honneur 
âc- la Couronne Royale , fur tout 
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dans une matière rpirituellc & Ec» 
clefiaftiquc. Et il ne croit pas donnée 
une jufte occafion à Sa Majefté de 
s'oflFcnfer de la. liberté qu’il prend de 
luÿ reprefenter avec toute forte . de 
refjîeâ: la juftice de ià caufc; puit 
cju’Elle (çart bien que les Evefqties 
eftant fes Peres (pirituels , comme 
cllecû: le leur pour les. chofes tempo» 
relies , ids doivent l’advertir de ce qui 
regarde le bien de fon ame. S. Amr 
br«ife difoit dans (a lettre 29. parlant 
àThcoJofc ^qu'il.y a cette difïèren» 
ee entre les bons & les mauvais Prin» 
CCS , que les bons aiment qu’on leur 
parle librement; au lieu que. les mé- 
chans ne (buffrent pas qu’on ait la 
hardiefTc de leur dire la vérité , 8 c 
qu’il n’y a rien pour l^s Prélats de fi 
périlleux à l’égard de Dieu, nydé 
fi honteux à l’égard desliorames, 
que de ne pas expofer franchement 
leurs penfees. Les paroles de ce 
Grand Saint méritent d’eftre pefées 
& par les Princes & par les Prelatf« 

Hh Z 
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NoK est IMPERIALE ;LI«BR« . 
TaTEM DICENDI NEGARE, N E- 
ÜÜE sacerdotale QUOD SE1Î-- 
TiAT NON ne ERE, Niib/7 enirn in 
tohis , imfmtms tm fopulare & tam 
mabile,, qtùm veritatem ,.eiUm in îk 
dilîgere , qui objequio militU vobis fub^ 
ditifunt» Et quidem hoc inter* . 

CST INTER BONOS ET MALO^ 

Principes , t3uoD boni liber* 

TATEM AMANT , SERVITUTEM 
IMPROBI 5 NIHIL ENIM IN SaCER* 
POTE TAM PERICULOSUM APUD 
DeUM , TAM TURPE APUD HO MI* 
NES, QUAM QUOD S;ENTIANT NO» 
jLIBERE* PRONUNCIARE, 


fp 
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O RD QN N A N G B : 
DE ' 

MONSEIGNEUR 


l;e V E s Q.U E 

DE PA MIES/ 

* a 

■ 

pR AN ç 0 1 s par la Mife-^ 
ricor^ dé Dieu Evfipie ’ 

. de Pamîes. - 

I ♦ t 

A U premier Preftre, Clerc tonti 
furé, ou autre fur ce requis fà- 
lut & benedidion en nôtreSeigneur# 
La foy ne nous permet pas de douter, 
que fi nous gardons le . Eiencepch*- 
dant que nous voyons ^ les âmes fê 
perdre , Dieu ne nous demande 
compte de leur foin, Ôc ne nous pu9 
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nifle comme des chiens miièts qui 
n’ofcnt aboyer pendant qu’on enlofc 
le bien de leur Maiftrc félon le lan- 
gage de I*Ec£itirrc ; & aiiifi nous ne 
pouvons fouf&ir (àns mettre noftre 
îalut dans le péril cvidçnt , que plu^ 
£eur» s’crigàgcnt dans IViconamti- 
nTcatîon ordonnée par divers Concî» 
les cohtrc.ceUx qui prennent injufte- 
mept le bien de PEglifcjOU qui la dé- 
pouillent de fes droits', :fansquc.nous 
les advcrtUTions du factilcge qu’üs 
cbôtoiicttent ^ & des peines quSls en- 
courent. Ce qui eft d’autant plus nc- 
ceiTaire dans la conjonâure prefènte 
que plufieqts pour ÊnvïÜjir impuné- 
ment le Patrimoine de l’Epoufe de 
J E s u s-L) H R rs.T ,\fciontadv§rez 
d’obtenir cmains ^Brevets de plu- 
fieurs bénéfices , dignitez, ou Pri cu- 
rez de noftrc EglHe, (bus couleur de 
Rcgale,cncorc qu’il (bit jde.notDiieté 
publique que xc DloccCeTily.a jamais 
c(^é rüjct;&;fous ce pretextemettenr 
iciiefordrei& la coofiifion.dans.lîç 

4 ' 
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de Mr. l* Evêque de Famie^ 
ChapiifC 5 & en u(urpcnt le revenu ou 
le confument par leurs chicanes de 
par leurs vexatiorvs, C^cft pourquoy 
nous reuoiiyeUons l’excommunica» 
tion ieja. portée par plufieurs de 
nos Ordonnances, conformement au 
Concile general de Lion contre tot^ 
ceux qui fous prétexté de providon 
en Rcgale , ou prendront à l*avenir 
pofTefHon de quelque bcnefke dans 
noftre Diocefè , ou en recevront les 
fruits, ou les bailleront à ferme,ou ea ^ 
quelque autre maniéré. Nous ex- 
communions encore ip/o ftiio toutes 
les perionnes de quelque Etat 8c con- 
dition qu’elles foient qui prendront ^ 
ferme, ou fous ferme, ou qui en ver- 
tu des contraârs déjà portés avec les 
pourvûs en Regale , vendront ou fe- 
ront leurs les fruits ou revenus de 
quclqueDignitéîPrieuréjCanoniçat, 
ou autre bénéfice que ce foit dans ce 
Diocefe , de laquelle excommunica- 
tion nous nous refervons l’abfblutio; 
laquelle nous n’accorderons qu’aprés 

H h 4 
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*3^8 Ordon. de Mr. de ?amîes, 
qu*il aura efté entièrement fatisfatt 
à l’Eglife & aux particuliers benc- 
iiciers;& afin que perfonne n*en pre* 
Tend caufj: d’ignorance, nous ordon^ 
■nons que noftrc 'prëfehte Ordon- 
'nance fcra publiée & fignifiéc où 8 C 
à qui il appartiendra. Donné à Pa- 
xniesle 8. jour de Juillet 1679. 

J F R A',n ç o.,r.*s 'V . . -'î 

Eveque dçPacnies» • 

' & plus bas 

Pat Uonfeigneuty 
ç U 1 G N E Z. 

Signifié à F A G E AU L T Notaire 
• de cettej Ville. ’ ‘ 

fi t. ’ i ■ • 
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AUTRE ORDONNANCE 

DE M^ LEVESQUE 

DE PAMIE'S 
Four mpkher ïinîroâu* 
Bion de laKegale, 

F RANçais par la^ Mifctîcords. 
de Dieu & du Saint Siegfe 
Apoftolique Evcfquc de Pa** 
mies : Ccwiamc TEglife n’a rien de 
plus cher , ni de plus important que 
da liberté de dUpo(cÉ des charges & 
des bénéfices fur tout des Eglifes 
Gathedraks dont ks Dîgnitcz & 
ks Chanoines doivent avoir part à 
la follicitude Epifeopak- , & gou- 
verner mcfme le Dit^efe pendant 
k vacance du^ Siégé , & que rien 
encore ne lüy eft plus ncccffai*^ 
re que la joüiflancc de Tes revenus, 
^s quoy elle ne liçauroic pous** 
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voir à la célébration des Divins ofH*- 
ces, aux leparations & ornemcns des 
Eglifès , aux necoÜitez prelTantes & 
journalicres dcs.pauvres, & aux fraix 
«lece^ires -pour aiaimentrJa difcir 
pline:l*i&trodu<âion de la Regale qui 
la prive de l*un ôç de I*autre de ces 
droits , au moins pendant la vacance 
du Siégé , né peut-eftre conûderéc 
que comme une fervitude tout-à-faît 
dppoféc :à' cette libelle que J s u s- 
C:Hîi is T meCiW;luy.aa^quife>W 
vaat-l’OCpreiEon du Roy Louis le 
Jeune dans la déclaration qu’il fit 
pour déchirer de ce- Joit^da Pro- 
vince de fi uyenne en Pannee -Jf i;3 7. 

jCette , introdudion donne; Heu 
aux Laïques de aux Perfonnesde la 
Cour de procurer qu’on rcmplîïîe 
les charges des EglifesCathedrales & 
Collegiales %dc lesprincipaux béné- 
fices dcs.Diocefes.de Gens /ans voca- 
tion , iàns feicncc , ni pieté fens 
, autre dtfpofition pour fes employs 
bénéfices que celle ;dc les avoir 
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de Mr, Evêque de P amie s . ^3 7 1 
bien briguez 8 c bien (ollicitez au« 
prés de ceux à qui Sa Majefté en 
lâifle d'ordinaire la diipofition : ce 
^qui félon l’efprit de l'EgUfe les en 
rend indigncajDc forte qu’un nouvel 
, Eve ^ue revenant dans ion EXiocefci 
^au lieu d’y trouver des perfonnes ca* 
pables de luy ayder à porter le poids 
de d’Epifeopat , U en rencontre qui 
jfemblent n*y eftre entrez que polir 
eftre on obftaçle à tout le bien qu'il 
,y voudront ffwEc* 

' Ce qui rend encore ce mal plus 
grand 6 c plus dangereux à l'Eglife, 
' ^'eft que nos Roys ayant la nomi- 
nation des Evcchcz » les Officiers ngr 
juanqueron t pas.det ro uver le mpy c n 
quand ils voudront pour empêches 
Ja Clofture de la Rcgale , & pour la 
faire durer autant qu'il leur plaira» 
.comme S, Bernard (e plaint dans la 
Lettre 122. que du temps ,dii«Roy 
Xüiiis le Jeune l'on differoit l'cle- 
âioo des Evefques pour prendre ce>p 
pendant le revenu des Evéchez* Dil 
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forte qu’aprés l’éclairciflemcnt qtifè 
' nous avons donné au public par nos * 
ordres & nosades des motifs fi juftcs' 
ôc ü prenants que nous avons de dé-* 
fendre autant qujil cft en nous la 
Franchifc de noftrc EgUfc en ce qut 
concerne la Rcgalc , ÔC après cm^ 
ployé inutilement toutes les voyes 
de douceur ôc de charité , comme 
font les prières , les exhortations, les 
remonftrances' , les avertiflemens 
particuliers , Ôc les monitîons Canô» 
niques , nous^ femmes contraints à' 
noftre grand* regret d’avoir- recours 
maintenant à d’autres remedes plus- 
forts. 

Il y a plufieurs Conciles mefmfe' 
Oecuméniques & dîvcrfcs conftitu^i 
tiens des Papes qui prononcent ex*» 
communication contre les Uforpa-* 
tcürs des Biens & des Droits de 1*E- 
ghTc% Ôr contre ceux qui les aydent, 

& fovorifont dans cette ufurpatîon; 

& ce n’cft pas tant une nouvelle dé- 
feafo Ôc une nouvelle Ordonnance 
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.que nous fâifons , qu’une denoncia« 
tion de ce que l’Eglife a déjà ordon- 
né, & une application des peines 
qu*elle a déjà déclaré fur ce fujeu 
Nous fommes d’autant plus obligez 
d’en ufer de la forte que les défenccs 
de l’Eglife qui le^ accompagnent ne 
regardent pas feulement les Laïques, 
qui ufurpent fes Biens, & qui violenc 
Us libertez, mais encore les Eccle- , 
Êàftiques qui y confèntent , 6c qui 
ne font pas ce qu’ils peuvent pour 
l’cmpéchet. 

Entre autres le célébré Concile de 
Lyon tenu fous Grégoire X. parlant 
du cas dont ils s'agit , prononce non 
feulement excommunication contre 
ceux qui (bus pretexte de la Regale 
ufurpent les Biens des Eglifès vacan- 
tes qui ne font pas fil jettes à ce droit, 
& contre les Ecclefiaftiques qui pro«* 
curent, &qui favorifent cesentre- 
piifes, mais encore ü punit parla 
privation de leurs fruits les Bencfi- 
oiers de ces Egliiès qui dtmcuirenc 
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dans le filcncc & qui ne s*y oppofent • 
pa4 comme iis doivent* Le Concile 
tenu à Avignon fous le Pape Jean 
XXIL Pan 1322. prononce: auffî 
excommunication tant contre les 
ferpateurs-des Biens des £gli (es va- 
cantes , que contre ceux qui Icut 
obeïâenc volontairement ( gratis obe» 
dêmtes, ) 

1 Ce>qQi)atefté renouvelle en mef> 
mes termes dans un autre Concî-, 
le tenu ^quelque temps après dans 
la mefme Ville fous Benoift Xfl- 
l'an - 1337. & le Concile de Trente 
fcfli 21 . chap. 1 1. défend generale-' 
ment v fous peine d’excommunica- 
tion , à toutes perfonn es de quelque, 
qualité & de quelque rang qu’elles- 
foient d’entreprendre fur les Biens 
les: Droits de l’Bglife , & ili 
prononce les mefînes peines contre 
les - Ec^leâaftiques qui confèntent 
dt qut contribuent à ces fortes d’en- 
• treprifts. 

:: Xi^£gHrcs^meraies où la Rcgale 
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de Mk l* Evêque âè Emîes* 3 7 f 
fc trouve établit par’ Uttc ancienne 
Couftumc ne peuvent qu*en gémir, 
& la tolcrcr- ju{ques à ce qu’il plaifc 
à Dieu’ de les en délivrer j mai«'pouc 
celles qui n*y font pas fu jettes par au- 
cun titre ny par aucune Coutume, les 
Evêques qui en font les Peres,les Pa- 
ftcurs , 6c les Gardiens doivent cftre 
prcfts de tout foufRir pluftôt que de 
confentirqu’onlesprivc de leur an- 
cienne & Canonique liberté pour les 
(oûmettre àün joug (i pc&nr. Ceux 

Î ui ont obtenu en Régale des bcnc- 
ces de noftre Diocefe , ont trop té- 
moigné par leur conduite l’cfprit 
d’ambition & encore plus celuy d’a- 
varice dont ils font poffedez, pour ne 
pas craindre que plufieurs d’entre- 
eux ne profitent pas des Cenfurcs 
dont nous les avons menacez, & dans 
Itfqucllcsife font cfFcdîvcment tom^ 
bez > encore que par une Indulgence 
Sc une modération peut- cUrtt cxccl- 
fîvc,nous n’en ayons encore dénoncé 
qu’un feulnommemet excommuniés 
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Autre Ordonnance 

Ainfi nous ne voyons point tnaînte^ 
nant d'autres moyens d'arrefter le . 
cours d*un fi grand mal, que d'empd- 
cher que leurs exemples entrainans les 
autres dans le merme précipice, ne. 
caufènt une entière delblation dans 
noftre Diocefè,quc d’étendre les pei- 
nes & les appliquer à ceux 'qui leur 
donnent confcil & ayde ou faveur, 
ou qui contribuent à l’établiflTemcnt 
de la Regale dans noftre Dioceiè* 
Comme en ce rencontre nous ne 
faîfons qu’executer les ordres de 1*E- 
glife en une matière qu’on ne peut 
dire n’eftrc pas de noftre connoilTan- 
cc & de noftrcjurifdidion^puis qu’il 
s’agit non feulement de la joüiflance 
& des revenusdel’Eglifc,mais enco- 
re de la collation des bénéfices , quî^ 
eft une chofe toute fpiritucllc &tou- 
te Ecclçfiaftique , nous avons fujet, 
d’cfpcrer que des perfbnnes moîny 
aveuglées par Wnt'ereft obéiront à 
nos Ordonnances, & qu’on ne cher- 
chera point à fe tromper (by*mefmc, 

en 
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de Mr. l* Evêque de Pmîes^ 377 
en pcnfant décliner la JurifdiÂion 
de l’Eglife , 8c fe fpuftrairc à (ôn au« 

' thorité (acréc par un vain recours à 
la jufHce feculiere,comme on ne fait 
que trop Jfbuvcnt dans les points, qui 
ont quelque Irafon avec les affaires 
civiles & tenïporellcs. 

Il fc trouvera peut-être quelqu’un 
de ceux qui par leurs dcfobeiÏÏances 
feront tombez dans les Cenfures,quî 
aura recours à une autboritë Supe« 
rîcurc à la noftre pour en cftre ab- 
fous , mais la faute cftant toute vifî- 
blc & raanifefte il ne fera que l’aug-» 
menter en témoignant de plus en 
plus fa contumace & fa rébellion 
contre l’Eglife j outre que comme 
nous ne faifons qu’exccütcr plufieiir^ 
Conciles tant Generaux que Pro- 
vinciaux tenus en France, on ne neut; 
pas donner atteinte à noftre prcfentC' 
Ordonnance fans blcfFer rauthoritc 
de toute l’Eglife, 8c il n’y a- que le 
Sarnt Siège qui puiffe prendre con«- 
noiffance de cette aftàire. . : 
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37* 'Autre Ordotmanee ’ 
Qnâuroic encore moins de raîfbn 
de prétendre qu*on peut fe mettre à 
couvert des Cenfurcs foûsvpretcxtc 
que nous n*y. avons :pasobfcrvé .tou*» 
tes les formiitez qu*on;y garde or*- 
dinaircment.: car chacun fçàit que ja 
forme doit cederau fond , & que 
las formalttez ne font.pas ncceflàires 
quand elles (ont ImpoiÊbles , comnie 
il fe rencontre- dans la prefènte -^ipuis 
que l^on f^it aficz que l*on a.dc£rei» 
tCjque l?ona chargé d’injures, & que 
d*on amcfmc menacé de prifou quel- 
qu'tm de nos Ecclcfiaftiqucs pouif 
savoir (xgnifié de nos Ord-onnances, ; 
i. .il n*y a point d’aj^arencé 
ceux qui atuonccnr ©fe ;i^uélque fen- 
timent dcprété.& de Religian v.ciii 1-. 
lent s’expofer 4iin malheur audi ter- 
tiblc qu’eft celuy: de l’excommünÎT 
cation pour compkirc 4 des Ecclc-, 
éaftiques ambitieux ou^avares., cAt 
à des autres perfdnnes qui veuillent 
les porter 4 prendre p^rt à eette affai- 
re^ 8c nous cfpcrons. que bien loia. 
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de Evêque dePmus. 

'que les bonnes Ames s’engagent 
• dans les Cenfures par leurs conamer- 
- CCS avec ceux qui feront tombe» 
‘dans l’eiiGommunicaftion , elles trpü- 
veronit ' aii contraire ti'n (u jet de'itic- 
ritc & une ocëafîdn âé ipmBigncr 
à Dieu leur fidelité & leur 
■fion à l*Egli(èleur Mcre dans la dé* 
^fcncêqu’elîc leur fait de éomittanî- 
iqucr avec k^ PéeheurS endurcis i 5c 
frapez* d^Anatheme'/ ; s'^éh 

trouvé qui îuy dcfobeîiTent ' en ce 
point pour ne vouloir pas f énoncer à 
quelque leger intereft oii palîer par- 
defTûs quelque rérpcél: himiâin , ils 
lié doivent s’eri prendre ‘qu’a eu^- 
fïi cfm CS s’ils fe perdent & s41stotfi'<» 
betit dans les filets du Derilon, 

’• Nous prions Dieu de tout noftre 
cœur de fairê réflentir leS effets de 
horxêÆ dé fâ ’inîftrîco?dc ù'-tôus les 
fide-ls (fi riofïré DroCefê, ;'8cl\*énàé^ 
tourner le fléau défi juflreé& de fâ 
Cogéré , nofirè confcicncc nous ren- 
dant ce témoignage que lio^c uni- 

Ii-2 
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3^0 Autre Ordonnance 
4]ue dcfir dans cette affaire cft denousr 
acquitter de l’obligation indifpenfa- . 
ble de natrc charge en defendant.au- . 
tant qu’il cft en nous les droits & les 
libccjîçz denoftrç Eglife><Sc^ çn procu- 
rant dçtÿit noftrc-pouvoir lo.Salut 
de tous les fidels qui ' font fous noftrc 
conduite, & même de ceux dont nous 
ibmtnes contraicits de livrer le corps à 
Sathan par l’çx communication, afin 
que Icur^cfprit (bit fauve aü jour de 
rayenement du Seigneur , comme 
,J)arle l’Apoftre. 

Nous ferons touchez d’un fcnfible 
dcplai.fir fi nous voyons qu’il , y ait 
,^es. perfonnes afTcz obftinecs pour, 
.^bufèr dès châtiniens de l'Eglife 
pour s’endurcir dans le mal parles 
xemedcs.mcfmesquc nous employ- 
ons pour les guérir: mais après avoir 
d éploré rieur aveuglement Sr^apprcr 
hendé pour eux les terribles effets 
de la colère de Dieu , qu’il fait fou- 
vent éclater dans cette vie fur ces 
ipr^sd^cPccheurs, nous aurons 
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âe 3fr. l^Evéqm de P'mîes. 3 S'l 
moins cette confiance, 'que fi noui 
' n’avons pu délivrer leurs Ames des 
liens du péché , nous aurons délivré 
4a noftrcjdu naalheiir dont les Par^ 
• fteurs tiinides & negligens fontm6- 
>na6cz par k bouc^ du Prophète ^ 
'&nous aurons obeï au commande* 
-^nicnt que l'EgUfè nous fait de nous 
'fervir des armes (pirituelles des Cen» 
furcs pour la défendre de fes droits» : 

» Pour ces caufes & autres r apres 
.avoir invoqué le Saint Efprît & prk 
Gonfeil de perfonnes (âges & ver* 
tueufis , nous défendons fous peine 
d^'eKcommunication à encourir par le 
rcuifait ÿà toutes perlbnnes de queU 
jqué Etat 8c condition qu’elles foienti 
demander en Régale ou par fby ou 
par d’autres, des Dignitez,Prieurez, 
Ganonicats , Prebendes , ôc autres 
bénéfices . quelconques i dans noilre 
Dioccié , de les accepter ou en pren- 
dre poiTe/Iion , ou les ayant déjà ob- 
tenu j d*cn faire les fonéiîons,ou d’ea 
percevoir les fruits en vertu des pro«$ 
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Autre Ordonnance ‘ \ 
vifions en Rcgale : Noos dcfcndons^ 
encore fous peine d’^excommonica* 
lion à ciicotirir par le (ètil ^iç à toutes 
perfonnes de quelque Etat Ôc condî- 
«tion qu’elles foient de pr endre en cfc 
,pcce , en argent on autrement les re* 
Vénus de noûre Evédiê ou ceux de 


nôtre Chapitre , de nôtre EgHfc Ca- 
thédrale , ou de quelque autre béné- 
fice que ■ ce foir dans nôtre Diocef^ 
en qualité de Procureur ^ ou de com- 
mis, ou de fermier, ou de foufermiec 
fous prétexte de Regale, ou de com- 
mîfïion , ou de mandement des pré- 
tendus .pourvus etv .Regaie. En^ 
noos ddtendons:fom peine^d’exCdfBÂ 
muDÎcatibn à toute forte de- per&n* 
nés de donner confcil,' aÿde,oü 
veur à qui que ce feâtfpour perçévoif 
ou difeeibiiër nos reveims, ou ceux 
du Chaphte fans noferbordrer ou ce- 
kiy du Ohapîtye rcfpcéliVemcntrpoue 
obtenir dans nôtre Diocefe dés béné- 


fices par la voyc de laRcgate^pourcn 
IMendte pofieifion > pour en faire les 
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ibnAions,pour en ^rçevoir lo&fcuits 
& revenus en quelque manière queT 
cefoit,& de foire aucun aide qui coiu 
trlbuè àl’introdu<^fon ottà i!établi& 
/ementr de la Régale dans noftcc 
Diocefe. 

' Nous ordonnons au contraire à tous 
nos Diocefoins & particulièrement 
^ux Ecclefiaftiqucs de témoignes 
par tous les moyens convenables 
quMsîmprouventtoiit ce^qui peut fo^ 
voriier ladite introduâioiï ou'éta* 
bliircmcnt;& attendu la difEcuIté de 
faire les exploits necefla ires pour l’es* , 
xecutibn de noftre prefente Ordon» 
nancc & autres affaires fur ce fujet^ 
nous déclarons qu’elles feront fuffi- 
fàment réputées publiées & figni- 
fiées à tous particuliers que bcfbio 
feroit par la piibl i cation que nous foi» . 
fons nous mefme de cclle-cy , & pat 
les affiches des copies qui en feront 
mifes aux portes des Eglifcs où be« 
(bin fera , & que fans autre fignifica**, 
tîon > monition, ou citation panicu* 
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Sut. Ord. de Mr,l*Év^de Famîfs* 
iiere, il fera par nous’proccdc à la dé- 
claration des peines y contenues , & 
à la dénonciation des coupables; des- 
quelles excommunications & pé- 
chez nous nouv refèrvons l*ab(olu«» 
tion , fans que ceux à qui nous au- 
rions accordé le pouvoir d*ab(budrc 
des cas re{crvez,puifTent donner l*ab* 
folution de ccux-cy. Donné &c pro- 
noncé à Pamics devant le Clergé ÔC 
le Peuple le 31. jour du Mois de 
'Mars 16S0. fiené François Evéque 
de Pamics & kellé du Seau de fes 
Aimes t 
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BREF 

De nôtre S. Pere le Pape touchant la 

REGAL E. 

i 

A nofiie très - cher Fils en Jésus- 
Christ, Lmü X l V. Roy 
de France Tres^Chrefiien , 


I N N O C 

C Hartpm in 
Chrifto Fili 
nofter y &c, BinU 
jim Lhteris fufe & 
luculenter oftendi^ 
m:ts Majeftiin tu£ 
etUm ex concordi 
ferè omnium GdlU 
feri^torum teftimo'- 
• nh, &exi^fmsta^ 
hularii tut ailis , 
quant effet libertati 
, Eeckfia injuriofum^ 
Omni humno divi-- 
tioque juri contr4» 
rium & dienum à 


E N T XI. 

VT Ous avons déjà 
reprefenté claire- 
ment & bien au long à 
V.M. par deux de nos 
Brefs combien là decla- ' 
ration,parlaquelle vous 
ctcndites il y a fept ans 
la Regale mefmc. fur les, 
Diocefes qui n’avoient 
jamais fubi ce joug , c- 
toit injurieufè aux liber- 
tés de l’Eglife j combien 
elle eBoit contraire à 
tout droit divin & hu- 
main , 5c éloignée de 
l’exemple Ôc de la prati- 
que conftantc Sc perpé- 
tuelle des Rois vos pre- 
dccclîcurs J ce que nous 

K k 
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3^-^ Bref du Tape 

perpetuoRegum ma- avons pro^c mefinc 

iorum tuorum more parle témoignage una- 
, J., nimc de prcfquc tous 

exemplo r edtium lès Autheurs François» 

feptem Minc.mnh & par les propres rc- 
4 te Decretum , qm «iftres de voftrc Chaia- 
Confuetudinem i/. ^rc de Comptes. 

Imcuftodmàifiu^ 

Bus vAcmtium £c- 
cUfiarumyqum Re* 
galiam mneupant y 
adeasqtioquc Eccle- 
fias extendijuberes, 
quA ejufmodi oneri 
cbnoxiA mnqtiam 

£ • ’t Nous vous avons 

fmc , m qu,bm Ut- ,„„flimmcmcon- 

teris vebemeuter a rjans ces Lettres 

te, pro F aftor ali oÿi" piffçcs par le devoir 

Ciinoftii débite y & denoftre charge pafto- 

tto fetfttm 4««»p„uy nous f,c 
gerWUiS AtetflA ja^ «ons dcvoftrcfàlut, de 
iutis cura y effiagi*^ eader Ôc d'abolir cette 
lavimus , ut Decre^ iJcclaration , & tout ce ‘ 

tum ül$d alkque ‘l*’’ f f “ 

Mver- à,oi,s Sc libntrt des 
/usjutaW Ubemus l§tCcs, Lataufeeftoit 
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Innocent XI, 3 S 7 

HccUfiarum abroga» ^ favorable 5c noue 
UyénUriquemm- ““ opinion fi 

J &tlluàfane I^oyaig équité 5c de vo- 
ejt caufk ipfius me» ftrç grandeur d*ame« 
fitum , & de RegU que nous avions conçu 

mmituï dauitate^^^ cfpcrances certai. 

r« nés , que V. M. remet. 
^ ^gntUldtne opt»^ toutes chofes dans 

nto nofita » ut certa ic premier cftat nous 
f^educeumur, délivrcroitdcl’extrémc 
pftMemtum.inlo-^^^'^^ nous caufe 
(Hm fnftmmn m- „ 

mbus qaamprimum agité d’ailleurs par U 
lepofltis^cornoftrum follicitudc qu’entrainc 

é uUefiore mu rei l’^dminiffra- 

rir J- . t'ou de toute l Eglife; 
filluuudm, tôt a. Maisnp„'s un dclïy 

lus in EcclejÎA Câ» tant de mois dont on 

ibolicA procufMiO" a éprouvé noftre pa- 

ne diflmum eu-- n’avons 

i‘L. .a ' . encore ni reccu de rc- 

7is , Iweraîurm, 

„ y poule, mveulcmoin. 

VeTUW pofiquatn Jrc fruit de nos pour. 
plurium menfium fuites.On nous apprend 
Jpattunt^quodlonga- ^ on nous aflu . 

mmitatimfttipro- 

‘ y, / que toutes choies cmpi- 

b<inaA <tb ülttmislttn jcnt de |ouren)CKir , 5c 

teris effluxît , nul’- que fous prétexté de . 

Kk 2 
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388 Bref 

inm Mue ad eas 
Lifteras reffcrtfum, 
neque ex cis fin^um 
videtnus: quin eûm 
flurimorum litteris 
& femme ad nos 
comperto affertur , 
otnnia deîericrem^ 
dieslocoep^&pra^ 
texîu Regalia 
jufmodi ,j bénéficia- 
rum Cüllationes & 
camnlcas inftkuîio* 
nesiwpediri, Epif 
^oporum auteritatem 
pejfmdari , Eccle-- 
ftap.icatn difilpli-’ 
mm ordinem^ tm» 
bari , nevaru dentj^ 
praxim veteti Eccle* 
fis. puxi &divinA 
injtiîuùop.i contra^ 
riain invehi à fseu» 
lari poteftate , neque 
ea cUm & timide 


du Pipe 

Rfgaîe, on empechîe 
les collations ô<. les in- 
ftitutions Canoniques 
des Bénéfices , qu’on, 
ruine l’autfioiité des 
Evêques , qu’on trou- 
ble l’ordre de la dis- 
cipline Ecclefiafijqoc, 
6c qu’enfin on intro- 
duit dans l’Eglifc pat 
une authorité fcculiç- 
rc , une pratique nou- 
velle oppofec à l’an- 
cienne , <5c contraire 
aux Loix 6c aux Ré- 
glés Divines ; & que 
cela ne fe lait plus 
en fccret 6c avec mé- 
nagement, mais à dé- 
couvert 6c à force ou- 
verte 5c fous le nom 
du Roy. - 
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îmùient XL . 38 ^ 
fieri feil f,iîam & 

manu Rigia. Ni» Nous «« répétons 

ne acJum agmus , ü „jin Sf^a dcsfcan- 
iwrff fcandala dalcs & des plaintes, 
& qmeUy quoî in ^ combien le Cle^é 

Clemm Gallkamm en bouffie 

. , - de dommage. Nous 

vicommoiA tutfean^ ^vous difbns pas 

lUT , qmd Ecclefia quelles tempeftes P£- 

unimfx. A îaU ex- univerfelle doit 

etnplo periculum , ^ exem- 

* ^ „ . pie, quelle tache , quel 

9«f prcjudice voftre nom. 

ttilneat , quA honoii voftre honneur ôt vo- 
Aîque nmini tuo ftre confcicnce en rc- 
macuk , qut cm- nous 

fcîcnîts.labe$tniiTA‘ jà-deflus dans nos Ict- 
Uir ^fkiii enîm ea in très precedentes , 5c la 
fupermibm littefis caufe parle aflez d’elle. 
indicAvinmfiiüu,^^^^' Toutefois la 

tent tpftpefft. Non Pafldrale , que 
putitUY tamenjince» nous avons pour vous 
ra ac plané paterna & pour voftrc illuftrc 

erga te regnuntque Royaume , rie nous 

permet pas de garder 
Amplifimutn cha- lcfilcncc,dans le danger 

fitas fiofirA' nos in extrême, où l’on vous 
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2^0 Bref du Pape- 

tanta Divini honoris précipite, en outrageant 

Vt tm îpfius penculo forcez par 

adhuc fiiere y fid £ 0 - l’intime affedion que 
irtmur iumm mti- nous vous portons,nou* 

•X' -t Jt -a • ^ nous conjurons V. 

Vîfccrtbus Chrijfi lOr entrailles de 

gare obfecrmque J.c.qucvousfouvenant 

iiaiefiiuem mm , «Je ce» parole» que le 

« mcmlr 

Chrifi vertorumad vous nous 

Eulifu pTàp.ftes: écoutiez, plulloftnous 
.Güi vos audit roe qui avons pour vous 
-ne h/rf/2f«‘ toute la tendrene d’un 
audit , nw Pore. & qui ne vous 

qut Ubt pjrentis donnons que des Cou- 
quid> m amant iftttn fcils veiitablementfalu- 
Uco fumns , audire taires , que ces Enfans 

rii, r»;“'SÆS“ 

lutaîta jiiadfntes » rerrcftrcs, &quipardcs 

quatn Fühsdifflden-' fugeftions utiles en ap- 
tid,qui temna tan^ parencc & pernicieufes 

<^n effet, ébranlent les 
PT:’*"?"* fondemen» de voftre 
cenjtUit IH 'ffeciem Monarchie affermie fut 

Utilibus > fid révéra la vénération des chofes 
peinUiofis , indyta Saintes Sc fur la défen* 
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Innocent Xï, 3^1 

ipfius regni funda» ce des Droits & de 

tnenta, inmumfA- 

. Sîccs Confcillcrs vou- 

CrMUm nvenntia. loient répondre aux en- - 

in EcclefiA 4 Ht(h gagemens , que Icuf 

rirate jurihfque ru- dignité , leur char^ , 

endû poGta cmvel- * '» fing"!'"* 

, ^ . .J /. dont vous les hono- 

leur impofe, ils 
li ejfe vellent quos devroient imiter l’inte- 
ejfe eomm dignitas grité ôc la fidelité de 

& officium turque 

mecsftngukrjik. ^ 

fïtgniîas JMjiuMt , les mémoires de France 
iwitari potius debe» en font foy , ont pris 
mt întegritatem fi» î®, ^j^erté dans unefem- 

dmque mumqm . 

olimp4Tt locopofitffs cçffcuxs, qu’ils doivent 

WentorU proâitum Te rouvtnîr de ce qu’ils 

e(l,à in GMlicani P'®™'* » Dieà 

r, • a ^ dans leur Sacre , & (bus 
Rcgm^anuperte. 

lu Cf 4 suiquàn»’ (Soient engagez de pro- 

do voce infimili eau- curer en tout la gloire 

fà monuijfe Reges ^ 

tnetntntjfent , quid Çouûcn’ir les. Droits 5c 
& qua jurisjurandi là liberté de l’Eglife,, 
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Kclïgmeuhi Regni Qu’.jls doivent confi- 
gdmutcula'fukcp- f"" •)"' Z' 

tüytfiCîO Ch}^!fh}atf ces encore plus que des 
iKUngetenuir , ph autres , eft tres^ fragile 
liciù Dec ftnjf-nt, & de peu de durée } 
fi vMmtem çJo^ ^ que les Rois citez au 

, ftd nmt jiudio in‘ juftice Divine y fc- 
fiïvitUfOS ; Ù’ fTO ront prefentez/àns gar* 
BeeUfu fus fanBs^cs, fansfuitc, àtfans 
imibus, &libtmte "’oindre marque de 

nJfiwidiiŸ^TSîcs jQ^ jçyj. puj(fance ^ en un 
7C fanguînetn niot, nuds, dclârmez 
ipfHmvitamcjuefro- de tout pour rendre 
fuftdere , confiderS’- compte de leur vie paf. 

fsnî fiuxsm fU" p^ÿjijc julques dans le 
gMCm ejfi morta^ fccret des cœurs , à 
liumvitmi Regum qui rien ne peut cRro 
tufimmCrprinci^ qui ne fait point 

putn , ubi ad dt^ ^ ^ pouvoir 

jlriduPi Dci judi^ de condamner à ces 
àum vocarentur, il» feux éternels , où les 

lue medef mt fine 

a i l . r lammcnt tourmentez. 
tuftoitbuiJtmCo- 1 , „„ E. 

piîtaiUi fine ullU véque au lîeclc paf- 

jUgis veliigniutîs le^ qui dans une nojoa- 


Inmcent XI, 3^5 
ifjfîgmisvel poîeniU brcurc afTcmbl^c de 

Seigneujs 
Cour parlant aa 
immesredditmm- Henry 1 II, fur 

îd itniex^a ratio^ un iujet à peu près 
nem ludki jeruta^ fcmblabJc , fît remar- 
WiCGfdiUitt i queni Monarque, 

mlk us Utet , 

J n avoir jamais man^ 
^UC 7 n non €{t ACCep-- qué en France , que' 

lioperfinarum y qui^ors que les ^\$ a- 
foîeftmn héet soient commîficc de 

miticre in Gehm- <<« "'f'*- 

, . nations aux Bénéfices 

fJAIti y ubi poienfes qui ne leur cfioîent 
pjîenter tormenta pas dcucs, ü furpatioa 
patientur, N(c fupe^ Saint 

tn GaUm Epsfeopus grand encore par (ba 
qui in fiequenti a- humilité Chrefticnne , 
liorum prAfulum , fût tant d'horreur qu’il 

€OTonA Apud WtiTk fut offert par le Pa- 
€um Rfgem bujtu pe. Telle cftoit au- 
pominis îîl, ^iSerté en 

Cdlmnicaufm in '« Eve- 

ir.,. qncs ufoient, Et cct- 

te non ahjtmtls 0- jg liberté Apoftolique 
7 itns y Régi dfXit : qui ne craint âc n’ef- 
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394 'Bref du Papé 
obfervdtunt (uijfe , pcrc ncn que de UJea 
• V fcuU s’cftcncorc con- 
mnquamin GMu 

"Regitis jliT^cs dc‘ 
fuîjfe nifi ubi Reges 

hidéitas adbcriejicjanmw4îi(niesmogAr^ 
fibicœpîjftnt , àquibusS, Luâovicus Rex 
ChnflmÀ humilitatk gloriaqmm RegU 
dignitatis culmine fublimîor ufqueadeoé^ 
hmuifk » utultroetim PontificUfibi m* 
torita^eîam rejecmtjuithAcqumimm 
GulliaJmo ad hac noftu tempora ftrenüe r^- 
' ientâeji penesBpifcopdemordimmApofloU^ 
ca loquendi libetW nibil metuens.nihîîjpe^ 
ms nifi 4 Deo , neque id folumperRe* 

geslicuityfedita E* Non feulement les* 
pifeoporum monita if 

V ^ . r ^ poche les remontrart- 

Çm^tt dcctpta funt 

Ut Epifeopi Îpfi & ils les ont prifes en 
fibi merium laudem iî bonne part , que 
& caupi optatum '« Ev'fqucs ta ont • 

ti, numfèritque pt(h ce qu’ils deman- 
pterea inviolata tan-* dolent. Et ainfi le rc- 
diuatque inconcufa%^^^^^^ Concile 

,«æ «— w r»"S“ w 


înnocint Xî* 39f 

ConCîlii lugduuetir inviolable 5 c en foa 

fis autoïitas acUo ut telle forte 

.1. ^ II- « «Itic guclqucs Roys , 
flonnuÜt Gdllt£ Rc» çQ^ime on le voit dans 

ges impios & facri^ vos Annales, ont trai- 

UgQSpublicoDeCHîQ d’impies ôc de fa- 

‘eos appelUvaint , par une dc- 

. _ clararion publique, tous 

i{UiCUW(^ Rfg^^ ceux qui voudroieni 
.liant adBccltfiasei étendre la Régale fus 
non, ajfuetas exten^ Us Dioccfes,qui n’y au* 

dere alkua rattone 

* r • • nus. 

tentarenty fmttm, 

vefirisannalibusna^ 

diîum repmittu 

Hxc aütem prafen^ L’affliadon que nour 

. . : r . rellentons dans la con- 

ttstempms infime ^ 

t,a.ebacerbmnobis nous cft d’autant plus 
accidity quodfdmus fenfiblc, que nousfça- 
Maiefîamn tum vous , qu’entre toutes 
.11 J • les vertus Royales, Vo- 
nihil duem Wter Majcftén’cn croit 

Kigii an’tnii otna* aucune plus excellcn- 
nunta ptaclarius te , que le zele de la 

xjelo mflitU&flu- & ÿ, J?' g’°« 
dio Dmm hmons ^ g,;, 
pro quotam pia, tant pç^ ordonnances 
falutarîaDecrtta w«- fi pieufes ôc fi falutaN 
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feredidljH, iCUm & c’cft ce qui vous 

ma'-ta , Untâ cwn f i” 

'Wmnnu lut zii„3c l’Hcrcfie'j elle 

UC hoîiQïUIti dîJPîiuw vous fait encore cxccu- 

UtUU hi pécfcns 4' ter aufoutd’huy tant de. 

vU, MmendoSy- .comblent 

* y-, les cœurs de jûyc, ren- 

ftagog44 & Jf;los 

*nom fî 

JldLHtiCQÏtiP'i Ut îihi glorieux , qu'il fan- 

non minora in Codo ^Ic que vôu.s ne vooj, 

flmerevidcarhcon*^^"^^^^, mo'ns de 

troplices dans le Oel 

feïvaîs,po^piaîA^ pour avoir confervé la* 
^ue Rcligionis tro^ Religion Catholique, 
^haa quaminUms encrons que 

itmtttum jheruKus 

, . terre, pour avoir vain - 

deYtHiiYUtffgentiUtn nations Barbares 

Barbararum.Cavcn, &. infidèles. Prenez 

dum tmen dÜtgen* garde neanmoins, que 

Ut nequod dexîera édifié par 

hocejhngenha^te^ c’eft à dire par Voftre 
1 as tua adipeat y propre pieté , ne übit 
di'firuat fmftray hoc détruit par voftre main 
tücMda & iniqua §““5'’' > i' .'''“i “i"® 

Confilu» dteenuum P „„ Confcils de ceux 
unebras lucm C7 qui nomment les tcnc- 
hicemUnebraSy cuni bres lumière 5c la lu« 
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Apofiolicomoneamut •micrctcnebrcsi TOra- 

,.iin 

d(htî(^Ult cjfc OtïintU qyç cduyqui pcche en 
nutn. No» defucre une chofe , cft coupable 
hac etiam occafiorte «« toutes. 
in Gallia quicLim, trouve en cet- 

ncqmpluresdeejfmt Royaume des E- 

tX leîAitihu^nolhis véques nos Frères pleins 
Epifiofi Viri fortes de gcncrofité & de 

& Divin A legisac^^^ 

ft . ■n. !/' , Dieu, 5c pour la hber-. 

UhertMis Ecdejia^^ l’Eginfc , ôe il s’en 

fiicd XjUt9fes ) qui trouveroit encore un 

gravifimAm & tO- bien plus grand nombre 

a FrmeU Regno ^'oûtiendroient leur 

, „ , r . intcreft devant voltrc 

tino ECCleJtAUtltVcr-^ Majeftc avec la mefmc 

Ja conttnuntnt banc conftancc & le mefmc 
traufimpariconftan- efpdtdans une caufe fî 

»/i , ac tpirim Mud 

. /J ^ ^ mentarEelifedcFran- 

iUjcftatm tum ^ J i-E. 

gèrent , fid tnetu gli(ç Univcrfellc ; mais 
quodAtnjtt ipps qui^ ils /e tiennent dans le 

dem videuir mfio filence par une crainte 

r J ^ cxcufablc a leur avi^t 

noftmàque , utnm „„„„ j„. 

AUtem judiCAïHHS VA~ g^rnent , & mclhic in« 

tto & non folum £- jariculc à voftrc équité 


; , Gc ogle 


- »û8 iu P'*?* ■ 

pireopaU cfftiio fid ^ » voftre granJeur . 

L «l’anic , attendant que 

fttm mAgnmmi- ^ 

Uti dquiîaitque tm l’obcïflance filiale 

ihjutiofb ŸCttnti fi* que vous rendiez au St.* 

Unumitanusdum Siege, lerctabliflcmcnt 

mên/tvn X Droits de leurs E- 

bumUttat mpa a ^ 

jiliith tUA tn SAft* eux-mefnaes demander 
ÜAtn Scâem oifer- à vôtre ÿftice Roya- 

VAntiaimpetret quod le. Reconnoiflez donc 
t J dans nos Lettres la jufte 

i douleur, & les peine. 

ï,CcUJiis juis dCvt* jçjyj ÇÇ5 Evêques i 

iUW^ fo(ceïC ipft non ou plutôt rtconnoiflez 
tuient. ItMue in bit y i» volonté' de Dieu 

rumonmtumjuftum ayertit de révoquer 
dolorem & vôtre Ordonnance 8 c 

4ffnofce,quinmoDei tout ce qui s’eft fait & 

te noftfo Allcquentu^^^-^g la liberté de 
4c firio mnentü, ut l’EgîHc. que fi vous ne 
prAdiâumDecreUan le faites pas, nous craig- 
ifquidquidemoc- nons extrêmement que 
/ “j ^ _ vous n éprouviez la - 
€Afiotte Adverfus Ec* Ciel, 

defu libertaiem & comme nous vous Pa- 
jurâ Aàumgejlum- vonsicy devant déclaré. 
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ejue fuit , hai^emts & laquelle nous vou« 

conigi emndarique ‘^^“oncons expicflc- 

... • f . ment de nouveau pour 

mm, mures , alw ,, P°« 

qam tnagnopere ve- qu’à regret, àcaufèdc 
fémur ne fubirt ali» la tendrefle dont nous 
quandodèbeaSyquam chcriflbns. Mais 

iibi in diis ümrU 

. , , itcr aux mouvement 

uenunciavimus j ^ de Dieu qui noos pref- 

mne iterum ac ter» ^ent de vous le dcck- 

tib , irnti quîdem 

quantum i^ertinet ad 

fenfum amoru in te 

mfiri , fed Deo nos 

interius tnonente , . 

apertè denuncîamas 

code flu ira animai» 

verfimem. Nos fine Pour nous nous ne 

neque hoc negotium plus defor- 

per Hueras amplius P“ 

mgehnms , neque 

aejfdes ertmus in ad» remedcsquela puidàn* 
hibendü temediis <lont Dieu nous a rc- 

qua tradita mbis vétus,nous met en main/ 

Vimtuspoteftattcom^ om^ettre dans un dan- 
petunt , quaqae in ger fi preflânt , iàns 
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Um^UVi & prî* rendre coupables 

eulofà morbo mittere ‘•'“"f n'g>'g'"« 

^ ^ criminelle, dans lad- 

fine gtitvijittna miniftration de la char- 

gleôtf âpojlolici ÎUU- ge Apoftolique qui nous 
nerié culpa non pf- a confiée, il n’y 

fùmm: mquetmen a incommodité, ny pc- 
.J . rils , nv tempeftes qui 
uUufti itide mcont" pujAcnt nous ébranler: 

modum aut pricu- Car c’eft à cela que 

hm y nullm qmn* nous avons eft^ appel- 

tumisfeverm ^ nous ne tenons 

, .,.r ^ pas notre vie plus chc- 

borribtlem tentp» mefinesSe 

fiatent pTîitneJcc» nôtre falut, eftantper- 
tnn&Mhocenimvo^ fiiadé qu’il faut foufFiir 
aatifumus, pourla^ufticcnonfc^• 

f^CttniU aniWÂWTtO* ma,*5aycc joyc, les tri- 
firâm futiofiorem bulations qui fc pre- 
qum nos -fpobe in^ fentent , dans Icfqucîs 

teüigentes, nonforti d'^t c ^ 

Jolumfid ettam /<- devons unique» 
to anitno {ùheutid^is ment nous glorifier,. 
tribuîationes poper 

jufiitiam ; in qnibm & în cruce Domini 
hos unicï glotmi oprtet^ Caufim JDü 
agimus qua,rmtes non qtu noftra funi 
fid quif Jesu-Christi, cum 


c» 


Digilized by GüOgI 


Innocent XL . 4®.i 

toftcpterejjK» no- C’cft icy la caufî de 

biÛum, tihimgo- 

tiUiH C7it in foJie>^ nos interefts, mais ceux 
ium 3 cum eofeilket de J. C. Ce fera donc à 
admfus quem non & non à nous que 

efifufkntU, non ell 

mfuwm , non ejl kqudd n'y a prudence. 
fotèntiit^ l^cs nyconfeil, nypuiflàncc 

qtiam mmifierii no- q«i puiflè fervir. 
ftri partes platiundù Qpant à nous aprc's 

tigindo ftem 0 - avoirremialylesdevoits 
^ . de* notre miniltcrc , 

fmetmîlnermus, félon 

txpcBémmdmno* nos obligations; nous 
feiiincrmenîumàei^^^^^dQ^i que Dieu 
bem^ auoaumtâ donne l’ace, oiffiment 

frece jidtgitAre non Tant point cependant de 
defmemtu ut vethii le fupplier qu’il daigne 
ÛhoïUtmibu^ihîf-’^^^^'^^^^ ^ l’efficace 
' (onoftiUvim & io- ^ \ \ ,f°» 

luT tnfundat Md]e- VoftrcMajcftc, 

Jidîii ÎM& Atlitnutn 5c de vous 'inspirer des 
Ad fdluhïhu confia plus râlutaires confcils, 

ÏU paendhmde & ‘1“’, P"'*’*?' ““‘î" 

weun tu pofis ô jj.ç grande joye de plus 
nos latfiTt j tes tn^ grandes profpciitèz de 

h l 


/ 


Digitized by Cooglc 



AO Z Bref du Pdf e Innocent XÎ0 ~ ^ 

fecundmo indies jour en jour & une panr 

curfufluere aefub^ foûmi» 

dim im^erio tuo ^ Empire , nous 
fentes perpetud vous donnons afte- 
me fpimâviue fii- aueufement h Bencai. 

“ ^ ûionApoftolique.Don- 

rmjtthique Apoltû- \c29^Dt* 

licm bemd:ionem ççmbrc 1679» 
impertimur* Datum 
Rotnaz^. Decent^ 

%Z%inoU, 



Dtgilized by GoogI 



4®î 

« • ^ 


A V I S. 

A yant crû qu’on fcroît bîcn-i 
aife de fçavoir tout ce <Jui Ct 
pafTc dans cette grande af&îrc ; voU 
cy une Lettre des Evêques impri- 
mée à‘ Paris: D’où l’on mande que 
Mr* l’Archevêque de Paris ayant ca 
une grande Âudiance du Roy alla 
trouver Mrs, de l’Afïèmble du Cler- 
gé , aulquels il proppfà d’écrire à Sa 
Majefté au fiijet du Bref cy-dcllu$ 
écrit par le Pape au Roy 5 qu’il tira 
de fa poche la Lettre toute faîte, 
qu’ils fîgnercnt; 8c que ces Mcflîeurj 
eftant allé à l’Audiance pour utiç 
deuxième fois, Mr. de Paris la pre« 
fenta de la part du Clergé à Sa 
jefté. 
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LETTRE ECRITE 

A U. R O Y, 

par Noffeigncurs" ks Archevêques, 
Evêques 5c autres Ecdefiaftiques 
Députez êu Clergé de France , 
.afTcmblcz à S. Germain en Layc, 
fur le dernier Bref du Pape , au 
fujet de la RE G A L E. 

g IRE, 

'NOVS Avons âpfruuvcc un extri* 
m dépUiftr que N. S* Pire le Pape a é me 
un Bref à Vüfire Majefié , par lequel non 
feulement U Icxhenu de ne pas ajfujettir 
fquclques-unes de ms JEglifis au Droit de 
jPegAU J mats encore luy déclaré qu*H fi 
fcrvlta de fin Autorité fi Elle ne fi fiâmet 
aux remontrances PatermBes qu*il lu/ a 
faites ù UMereesfuT ce fujet j Kom ayons 
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irâ , SÎRE, qa^il ejioit ât nojlre devoir 
dé ne pas garder le füence dam une occa^ 
fion loup importante , ou Ni?«i fiuffrons 
avec une peine extraordinaire qmVmme* 
ftace le Fils Am & leProteileurdeFE^ 
gljfè , comme on a fait en d'autre s rencon* 
ires, les Princes qui ont ufurpe fes droits* 
Flotte depein n'efi pas d'entrer avec Vôtre 
Majefié dans le fond d'une Affaire fir la^ 
queiie les AffenMees qui ont précédé ccUe^ 
€j , ont receu en diverfis occafms confde- 
réles des marques dé vôtre jufiiee &dà 
vôtre P ieîé 5 rnau Nous regardons avec don*» 
leur cette procedure extraordinaire qui bien 
loin de foutenir l'honneur de là Religion & 
la gloire du Saint Siege yferoît capable de les 
diminuer & de produire de tres^méchaus 
effets» U n'eft que trop confiant qtPeüe ne 
prviroit qu'à fmrifer U malice de queU 
ques ejprits brouillons & feditieux , qui 
contre Us intentions de Sa Sainteté > que 
Nom efiimons tres^bonnes , voudroienifi 
prvir de fin Nom & de fin Autorité , com* 
me ils font tous les jours , en faifknt courir 
d0s U monde des bruits extravagans contre 
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l’ honneur de Votre Majejîé , & des Prélats 
les ÿIus qualifiez, de vôtre Royawne > pouf 
ranger leurs rejfemimens particuliers. Ils 
font mefine tous leurs efforts pour exciter la 
mcfinteUigcnce entre le Sacerdoce & la 
Royauté dans un temps où ils n'eurent jOm 
mais plus de fujét d'eftre unis par la prote^ , 
^im que Vous donnez, kla Eoy ^ à la Dif» 
eipline Ecdefiafiique , & a ^extirpation 
des Herefies & des nmveautez. 5 Jl Nom 
efl bien facile , SIRE > eftant appuyez.de 
vôtre Majefié ^prévenir un mal ftperni^» 
deux & ftfunefte , foitenfaifantconnoifite 
nos fintmens k Sa Saintaé , fans manquer 
au reffe^ que Nom luy devons , fiit en pre^ 
nant des refolutîons proportionnées klapru* 
dence & au zjele des plus grands Prélats de 
PEglife, Nos Preieceffeurs ont fçu dans de 
fimbiables conjonBures maintenir les libertés 
de leurs Eglifes , fans fè départir des mefures 
du rejpeél que Uur naiffance & leur Religion 
leur ont mffiré pour les Rtys, Et comme VÔ» 
tre Majefté ^SIRE ifùspaffe par fin zele &' 
far fin Autorité tous ceux qui ontefté devani' 
VouS f nm firmes fi étroitement atiacke^ ^ 
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4 Me ) éfue rien n*efl capM de Nous en fi* 
farer» Cette protefiation fouvant firvtr k 
éluder les vaincs entrmifis des ennemis du 
Saint Siégé & de l*^at , '^Nous la'renou* 
vêlions à Votre Majefté avec toute la fince* 
rité & toute Vaffe^on qui Nom efipoffélef 
car il ef^bon que la tene /bit informée 
que Nom fçavons comme il faut accorder l*a^ 
mourque Nous portons à la Difcipline de 
VEglife , avec laglorieufe qualité qufi Noué 
voulons confetver à jamais « 

SIRE, 

De vos tres-humbîes , tfcs-obcïflMf 
tres'fidclles, & tres-obligez Serviteurs 
& Sujets les Archevêques, EVeques, 

& autres Ecclenailiques Députez do 
Clergé de vôtre Royaume. 

Ü^rcheytt^tf dê Paris , Dac & Pair Àê 
Franci, ^Commandeur des Ordres du ^ , Prom 
yifeur'd* Swhonm » Prejident, 

^ De Grignan , Coadfuteur sP^^ks, 
^Phelippcaux , Patrianbs , ^ebrréqm il 
Bourses, 

^ Hiaeînte • tArche'»e<fued*^'^, 

^François, EyéqHeP^mkm» 
lÿ Bye'que de Perigueuec, 
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408 Lettre des É'petjues Au 
' iJiiCharUs François, Ey'eqHtda Cottflanctu 
^S. de Gucmadeuc, Eyiqutde S. M^l», 
i^L. hA.Eyét^ufl Duci^Lattgrts» 

Frai^is Loiy , E‘0ftt ^^Irtr 

Colocrt, Eyéfiedc Monttittlun» 
.oüis Aube, Eyéqwftf Gr^Jfe. 
tin VEréqf4» dt Ofltron, 

■ïî<Ponc« de la Rivicrdl^ >^yéfn Ç^Comft 

>î< André, Ev^uf â'^ luxure ^ 

■|f« LooisfAlphonfc, Evique Ptùmûtiur, 




2 )s f^fM'nniUi d»ùu, 

7 . Lt Gtntiî. 

Dt JkfonraJ^». 

Dt S, FAli&f ^ 

) BoucAitt, 

D:s Martjts J s^gent 
CeiHrttl du Citrgi dt 
Ffunct* 

■ Dt Befens f ^gent 
Csntruî du Ûerge dt 
^ Fraast, 

/ /•'■' 

c 

• • De par Koflèigncnrs de l’Ajèrti» 
- bléc Generale. ^ 


Dt Gj’tficft 
Dt Tormerrt, 

Dt CtWogon» 

De ytüars, 

Dt ^igHo, 
Fht^ifyaifx^ 

De Aîtfillat, Doysn* 
' dt S, Lan de Lhti, 
De Fleury, 

De' Fteos, 

De Gaurgues, 

0jtrcn, ■ 


De S. Germain sydlhe de Grtgntfi 7 rtbrrfdtd 
en Laye. Ce 1 0, parle 4 PEyécht 

luilkt i( 5 ïo, -yreux, 




